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L'ARITHMETIQVE 

DE  NICOLAS 

TARTAGLIA  B  RESCI  AN, 

GRAND  MATHEMATICIEN, 
ET   PMNCI  DES  PRATICIENS. 

Diuifce  en  deux  parties. 
Là  decUrdttonfe  vert  A  en  U  fége fnyuânte. 

Accueillie  8c  traduite  d'Italien  eu  François,  pat 
Gvill  atmi  G  os  si  lin  de  Caen. 

^Anet  tontes  Its  dem*njir*tnns  Mât  bernât  i<jues:  &  fin* 

fions  muent  uns  dndit  Gossbliw,  *fr*rfi* 
ehàcnne  en  fin  heu. 

PREMIERE  PARTIE.  J 


A  PARIS, 
Chez  A dr i  an  pnLiEB.,ruëûinftIacqac5, 

au  Compas  d'or* 
M.  D  C.  XIII. 


rjtz  première  partie  du  traité  gênerai  des  nom: 
bres  Se  mefures ,  &  première  de  l'Arithmétique  de 
Nico'ias  Tartagha  Brefcian ,  grand  Ma- 
thématicien, &  Prince  de  Praticiens. 

/        3  lx!Vt  T  À  V  *  K  T  AM     C  'A  /»  /'i  O 

Quicft  diuifeeen  XVIÏI.  liures,  efquels  font  con- 
tenues &  expliquées  toutes  les  pratiques  8c  règles 
ncceflàircs,non  feulement  pour  les  Marchans& 
tout  l'art  negociaire  ,  mais  atflfi  pour  tout  autre 
art,  feience,  ou  difeipline ,  laquelle  à  befoin  du  cal- 
cul, *JM'  j  r 

Et  tout^ ce  par  reigles  les  plus  briefues,  promptes, 
&  faciles,  qui  ay cm  efté  iamais  mifes  en  lumière. 

..J  i    i.  il  A"  «  lu.»  A'i 
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QyiLLAVMS  qOSSELlH 

*siu  Lcflcur. 

M  y  Lcâeur,  mon  inrétiô  n'eft 
point  de  te  déduite  icyaulong 
l'origine,  perfection,  cxccllccc, 
Se  neceflité  de  l'Arithmétique, 
carcefte  fcicnccfeloucaffczdc 
foy  mefme ,  veu  que  ce  qui  a  la  louange  Se 
dignité  nèesaucc  foy,  n'aqfairc  d'vnqui 
l'exalte  ou  magnifie,  non  plus  que  lebon 
vin  a  befoing  d'haitre  mis  en  la  porte.  D'a- 
uantage  tu  peux  lire  les  autheurs  qui  ont 
cfcritdcccftefcience,  &  traité  amplement 
de  toutes  ces  chofes:  entre  lefqucls  frerc 
Luc  du  Bourg  Italien,  &  E  (Henné  deVille 
Franche  François.nous  ont  ouuert  le  che- 
min ,  toutesfois  l'Italien  à  mon  opinion  a 
beaucoup  furpaflfé  le  François,  tant  en  la 
pratiquc,qu'autraiaé  des  nombres iratio- 
nels  ,  Se  de  cefte  diuinc  Algèbre  :  après 
ces  deux  maiftres ,  lefqucls  ont  flory  pref- 
que  d'vn  mefmc  temps,  font  venus  infinis 
difciples  &  efeoliers,  lefqucls  comme  petis 
tui  ffeaux  ont  cité  tous  deriuez  de  ces  deux 

"  il! 


fantaines,dans  lesquelles  ils  nefe  font  pl6- 
gcz  totalement,  (oit  ou  qu'ils  n'ayent  peu, 
ou  bien  qu'ils  n ayent  voulu. l'auoisdelibc 
té  de  mettre  tous  les  noms  des  Arithméti- 
ciens, toutesfois  ic  m'en  fuis  déporté  pour 
le  prcfcnt,pour  cftrc  vnc  curiofité  trop  fa(- 
cheufe  ,  ennuyeufe  ,  de  peu  de  profité 
de  trop  long  difeours.  Or  les  plus  excelles 
de  toutes  les  nations,  ont efté,pourl'Ara- 
bie,Moyfe,Mammeth  fbn  fils,qu*on  dk  c- 
ftreinuenteur  de  l'Algèbre,  Algue,  Rabbi 
Abraham,  &r  Rabbi  Kaac. Pour  la  Grèce, 
Diophante ,  qu'aucuns aultres difent  eftrc 
inuenteurdcrA!gebrc,Planude>Pythago- 
re,  Platon  ,  &  Hypatfiefemmed'Alcxan- 
drie,quiacommenté*ur  Diophâte.  Pour 
ritalic, frerc  Luc,  Cômédin,  Léonard  Pi. 
fan,  Tartaglia,  Cardan,  Louys  de  Ferrarc, 
François  Pcu.nel.  Pourl'Efpagne, Pierre 
Nun  nez. Pour  l'Allemagne  Ianuer,Stitcl, 
Achili^VoIummie^hcbelIio,*  Gemme 
Phrificn.  PourlaFranc^EfticnncdeViJIc 
Franche,  Ramus,  Tonftalle ,  Trenchaac, 
Oronce,Peîetier,  Forcadcl  &  Buteon.  Et 
des  modernes  qui  on t  eferit  de  cefte  feien- 
ce  de  nombres, Xylandre  Alleman5&  Sa» 
uonne  François,  Il  y  en  peut  auoir  beau*, 
coup  d  autrcs,qui  ont  eferit,  defqucls  ie  ne 
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,par!cray,confîderé  que  ie  n'ay  délibère  d  t 
*  traircr  que  des  plus  excellons  enceflarr. 
Quefi  i'eufle  voulu  faire  à  la  façon  de  ces 
modcrneSjiamaislenom  de  Tamglia  ne 
f  jft  venu  en  la  cognoiflfanccdcsFrançois: 
car  qui  euft  voulu  traduire  ou  recueillir 
les  Reiglcs  neccflaiFes  de  ccft  autheur, 
voyant  vne  Arithmétique  mile  en  lumière 
fous  le  nom  d'vn  autre,  qui  ne  chanteroit 
que  les  propres  rcglcs,façôs  ê:!nftru<îkion$ 
de Tartaglia,  qui  procederoir  d'vn  roefme 
ftile  ,  &  par  lesxnefmes  exemples  >  Mais  te 
nVy  voulu  fupprimer  le  nom  d'v  n  (i  grand 
perfonnagc.ou  bien  le  fruftrec  deThoneuc 
qui  luy  eftdeu,car  cci  ccluy,ceft  ecluy  dijc 
de  tousles  Arithmrticics>quiaçhaflé no- 
ftre  miferableignorâce,  &aintroduit  vne 
pratique  tclle^qu'il  n'eftau  monde  poffible 
en  déclarer  vne  plus  bricfoe&r  facile,  c'eft 
noftre  autheur  ,  auprès  duquel  ce  grand 
Mathématicien  Luc  Pacçioli  efl  com- 
me vne  verrue  comparée  à  vne  montai- 
gne  ,  de  forte  que  icdirav((aui  l'honneur 
&:  reueréce  de  tous  les  Arithmeticics)qne 
frcrcLuc,Pifan5&  VilleFrâche  ont  ouuert 
la  porte, inuente  auecpluiïeors  ambages, 
errc*r^,&falcite2.NicolasTartaglia  cft"  en- 
•tic  y  adteflé  toutes  leurs  inuentions  a  tout 


t>cly  &  l'vnc  a  donné  couleur  aux  gros 
fineamens  qu'ils  auoicnr  tirez  arproictez, 
&  finalement  a  infinement  amplifie  leurs 
inuentions,  a  defcouucrt  leurs  falfitez,  &  a 
introduit  la  veritc.  Et  quïlioit  ainfi ,  tous 
ceux  qui  fentendent  en  Tart  de  calcule* 
m'en  fcroiét  temoings.Mais  tous  les  Arith- 
méticiens qui  fo  nt  venus  après  ,  n'ont  fait 
autre  chofe  que  traduire  de  mot  à  mot  les 
xcigles  des  autheurs  Italiens^  principale- 
ment de  Tartaglia ,  &  les  mettre  en  public 
fbuslcur  nom,&  qui  cft  pire,nc  voulâs  que 
celafuft  côgnu ,  ont  inuerti  rout  Tordre  de 
noftrc  authcur,&finontdefrobfcque  les 
chofes  plus  vulgaires  5  dont  ils  ont  farcy 
leurs  eferits  confufément ,  qui  cft  caufe 
que  nous  n'auons  pour  le  prefent  en  Fran- 
ce que  des  Arithmctiques,les  pratiqucs& 
reiglcs  defquelles  font  tirées  de  la  fubtilité 
de  l'Italien,  Tordre  feul  ou  pluftoftlede- 
fordre  eft  du  François  ,  Tobcurité  eft  du 
Fran  çois,l  a  facilité  de  Tltalié^ain  fi  a  il  cft  é 
neceffaire ,  car  ce  (croit  vnc  chofe  trop  ap- 
parente de  vcoir  Tordre  s  la  reigle,Tcxcm- 
plc,  &  la  briefucté  d'vn  autheur  mis  en  pu- 
blic fous  le  nom  d'vn  autre:  tellement  qu'il 
nous  eft  force  de  confcflfer  auec  noftrc 
hôte ^  que  la cognoiifance  de  cefte  feieneç 


n'cft  encore  fortic  hors  les  portes  de  Te- 
ftrangcr.Et  qui  fera  ecluy  qui  nous  ddiurc* 
ra  de  cefte  pauurcté?II  n'eft  befoing  que  de 
fiirpaffèr  vn  fcul  (Amy  Ic&eur  )  qui  cft  no* 
ftre  autheur  ,  car  puifque  icelluyeft  lo 
Prince  de  tous  les  autres,  ecluy  excelle- 
ra fur  fous  les  autres,  qui  pourra  exceller 
furceftuy-cy.  Or  afin  qu'il  .ne  tienne  à 
moy,  iay  prins  la  peine  de  traduire  fon 
Arithmétique  en  noftrc  langue,  &  te  faire 
part  de  tour  ce  qu'il  a  de  plus  beau  &:nc- 
ceffairepour  t'inftruirc  en  toutes  fortes  de 
pratiques  &  théoriques  ,  mefmcs  afin  que 
la  chofe  fuft  plus  dcicdtable  &  pl\is  facile  à 
comprendre,  i'ay  réduit  toutes  les  mon- 
noycs,poids,&raefurcs  d'Italie  aux  nom- 
noy  es,  p£ids,&  mefuretf  de  noftre  France, 
&  fi  iay  encor  rcdùir en reigles générales 
infinis  exemples  particuliers;  finalement 
iay  mis  beaucoup  de  pratiques &: théori- 
ques de  mon  inuentiô ,  auCc  toutes  les  dc- 
monftrationSjtantdemoninucntion,  que 
del'inucntiô  de  PierrcNunnezEpagnoI, 
ainfique  iediray  fur  chacune  dcmonftra- 
tion ,  &  la  où ie  ne  parlcray  dqdit  Nonius, 
la  demonftration  fera  mienne,cn  forte  que 
ic  pourrois  aifément  affermer  ,  que  cefte 

Arithmétique  cft  mienne ,  &  vcritablemét 
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clic  dépend  autant  demoy,que  de  noftre 
tutheur.  Il  rcfte(Leâcur  BcncuoJe(quc 
eu  rcçoiucs ce lab  cur5qu  c  nous auons  en- 
tteprins  pour  l'amour  de toy^fans aucune 
enuic,  ny  dctraâion.  Que  fi  tu  le  fais,  (ain. 
fi  quercfpcrcjictc  feray  part  en  bref  d  au- 
tres miennes  veilles  fur  l'autre  partie  des 
n  ombrcs,qu  on  appelle  Algèbre,  &  te  ren- 
drayDiophantc  facile^cn  reftituant  ce  que 
l'Interprète  n  a  point  entendu.    A  Dieu. 
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mandé de  quelconque  queftion,qui  peut  eftrc  ex- 
pliquée par  Tvne  des  deux  Règles  de  faufle  Hy- 
pothefe  inuentee  &  dcmonftrcc  pat  le  prefenc 
Tradu<5teur,  chap.n. 
Deux  prtblcines  pratiques  expliquez  tant  pat 


par  voyc  d'Arithmétique ,  que  d'Algèbre, 
Règle  générale,  &  ncceflkire  aux  Chang<urs.chap. 

m. 
Addition. 

De  diuerles  fortes  de  q ucft ions.  chap.  1111. 

Additions,  Ôc  Demonftrations. 

Règles  de plaifir, belles,  &fubtilc$,  par  le  moyen 

du  nombre  3  jo.  chap.v* 
Règles  générales  aux  Règles  fuperieures,  aucc 

leur  demonftrations. 


&  74^/(T  rfjfcr  Chapitres. 


RECUEIL  DV  PREMIER 

.  LIVUJZ  DE  LsA  VUEMIEKJE  F^lJÎE 

du  traittc  gênerai  des  nombres  dr  me  fur  es  de 
Nicolas  Tartaglia  Bre/cian ,  grand  Mathé- 
maticien y .  &  Prince  des  Praticiens. 

Des  cfpcccs  de  quantité. 

Chapitre  I. 

Ovte.  quantité  félon  Pytha- 
gore,ou  elle  eft  continue,  ou 
q  difeontinue  :1a continue  eftap- 
^  pellcc  magnitude  ou  grandeur, 
&  la  difeontinue  multitude  ou 
nombre  ,  defquelles  deux  les 
proprietez  font  différentes  ,  a 
raifon  que  la  multitude  commence  en  la  quanti- 
té finie ,  Se  ainû  accroiflàn  te  fe  prolonge  en  infiny, 
tellement  qu'il  ny  a  point  de  fin  àfon  accroiflTe- 
ment  ,  &  le  commencement  d'icelle  eft  l'rnicé: 
mais  la  magnitude  ou  grandeur  reçoit  pour  me* 
fure  la  quanticé  finie  ,&dccroift  en  infiny, com- 
me fil  yavnelignedVnpas.,ou  dequelque  autre 
mefure  ,  elle  pourra  eftre  diuiféc  en  deux  parties 
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cgales,&  l'vnc  de  ces  deux  en  deux  autres,  &  encor 
voe  de  ces  deux  en  deux  autres ,  tellement  qu'il  n'y 
aura  point  de  fin  à  cefte  diuifion.  Or  des  magm  tu- 
des  ou  grandeurs,  les  vnes  (ont  immobil c$,comm e 
la  Terrc,le  Triangle,le  Quatre  ouQuadrangle.le 
Pentagonc,le  Hexagone,&  figures  femblables  :  les 
autres  font  mobiles,  comme  la  fphere  du  Monde, 
&  coûte  autre  choie  qui  le  meut  de  femblablevi- 
ftefle.Mais  des  chofes  qui  appartiennent  a  la  quan- 
tité difcontinuë,  les  vnes  fubfiftent  de  foy  fans  au- 
cun rcfpcû  oureIation,comme  vn,deux,trois,qua- 
tre,  &  autres  nombres:  les  autres  fubfiftent  par  le 
refpeft  qu'ils  ont  à  autre  chofe ,  comme  le  double, 
triple,  quadruple, &femblablement  la  moitié, le 
tiers,le  quart,&  autres  femblables  qui  viennent  de 
comparai  Ton.  Et  pourtant  la  grandeur  ou  magnitu- 
de immobile  à  la  Géométrie  pour  fpeculation,&  la 
magnitude  mobile  à  rAftronomie,femblablement 
la  quantité  difcontinuë  confiderée  félon  foy  à  l'A- 
rithmétique, &  celle  quia  refpeft  à  autre  laMufî- 
que. 

^uecefi  qu'Arithmétique.     Cbap.  IL 

L'AïuTHMiTiQ^yif  laiflant  les  autres  par- 
ties pour  le  prefent  )  lelon  Ifidore  Papias,  Mi- 
cheirEfcoflbis ,  de  Albert  Teutonique ,  eft  feience 
de  quantité  di(continuè',qui  fubfiiîe  de  foy  mefmc, 
&  n'a  point  de  refpeâ:  a  autre,  laquelle  aucuns  ap^ 
pellent  vertu  de  nombrer,pour  eûre  toutes  chofes 
formées  a  fà  femblance,  &  laquelle  les  autheurs 
ont  voulu  eft  rc  la  première  des  feienecs  Mathema- 
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tiques,  comme  efcrielemeimelûdore  au  troifief- 
jne  liore  des  Ethymologies ,  pource  qu'elle  n't 
point  btfoin  des  autres  factices  (quant  à  Ton  efTen- 
ce)  comme  les  autres  ont  befoin  d'icelle,&  qu'il 
foit  ainfi,Seuerin  Boccc  l'afferme  ad  proemede  foa 
Arithmétique  :  c'eftdoneques  l'Arithmétique,  I* 
feience  de  nombrer ,  ou  comme  aucuns  ont  roulu 
la  (cience  du  Créateur  &  des  créatures,  laquelle 
feience  très- noble  &  très-excellente  a  efté  trou- 
uéedesPhsenitiens  félon  aucuns, &  comme  veu- 
lent les  autres  des  Egyptiens  ,  ainfi  qu'cfcriucnt 
PolidoreVergile,  &  Diodore Sicilien , en  laquel- 
le ont  elle  excellens  Pythagore,  Nicomache,EucJi- 
de ,  Campan  Apulcïe ,  Georges  Valle ,  &  Léonard 
Pifan  ,qui  a  apporte  d'Arabie  en  Italie  la  pratique 
de  ces  trois  feiences,  Arithmétique, Géométrie, 
&  Algèbre. 

G  o s  SÈLIU. 

Noftrc  Autheur  ne  fait  mention  en  c<5t 
endroit  des  principaux  inuenteurs  dc$ 
nombres  quels  ont  efte  Mahomet  inuen- 
teur  de  l'Algèbre, Gcber,  Aigus  ,  Dio- 
phante  ,  Barlaam  ,  Xcnocratc  ,  Thaïes 
Milcfîcn,  Archimcdc^Eudoxc,  lequel  a 
inuentétoutle  cinquiefmcd'EuclidcJor- 
dan,Làac,  frerc  Luc,  &  Villefranehc. 
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Des  efpeces  de  l  Arithmétique.  Chap.  ///J 

LEs  Efpeccs  derArithmetiquefont  deux  ,c'cft 
à  (çauoir Théorique  ôc  Pratique>la Théorique 
confiderc  la  caufe,la  qualité,  la  quantité ,  &  la  pro- 
portion des  nombres  auec  vne  contemplation ,  & 
{z  fin  n'eft  autre  que  la  vcrité,&  de  cefte-cy  a  trai&é 
amplement  noftre  maiftre  Euclide  de  Megare ,  en 
fon  7, 8,&  9,  liure,defquels  nous  parlerons  en  leur 
temps  &  lieu  :  mais  la  Pratique  confidere  feule- 
ment iaûion  ou  calcul5&  fa  fin  n'eft  autre  que  l'ac- 
complilTemcntdVnetelIeaftion,touchant  laquel- 
le eft  noftre  intention  de  difcourir amplement ,  en 
commençant  premièrement  aux  reigles  générales 
&  particulières  appartenantes  à  tout  l'art  nego- 
ciaire. 

Définition  de  l'unité,   Chap.  IV. 

L'Vnite'  (comme  définit  Euclide  en  la  pre- 
mière définition  du  7  )  eft  ce  dont  chacune 
chofe  eft  dide  vne. 

Définition  du  nombre,    chap.  V* 

LE  nombre(comme  définit  Euclide  en  la  fècoo- 
de  définition  du  7  )  n'eft  autre  chofe  quvne 
multitude  compofëcd'vnitez:  Or  il  y  en  a  de  trois 
fortes  &  non  plus,ainfi  que  difent  Albert  le  Grand, 
Michel  rEfcoffois,  &  Pierre  de  Lombardie  ,Ccft  a 
fçauoir  le  nombre  qui  nombre,  le  nombre  qui  eft 
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nombré ,  &  le  nombre  qui  peut  nombf cr.Le  nom- 
bre qui  nombre,eftnoftreamequi  nombre  les  cho- 
fès  par  l'inftrument  de  la  bouche,de  la  langue  &  du 
cœur.  Le  nombre  qui  eft  nombre,  eft  la  chofe  qui 
cft  nombrée,  comme  font  les  animaux, les  mon- 
noyes,&autres  matières  qui  (ont  vendues  &  acce- 
ptées à  nombre ,  pois,  ôc  mefure  :  ôc  tel  nombre  eft 
celuy  que  nous  appcllos  nombre  naturel.  Le  nom- 
brequifèpeut  nombrer,elt  tout  nombre  lequel 
nous  appelions  nombre  Mathématique, comme 
i  i  3  ainfien  infiny,  le  premier  ordre  duquel 
commence  à  Tvnité  ôc  finit  à  dix,&  l'appelle  nom- 
bre dVnitez  ,1e  fécond  f'appelle  nombre  de  dizai- 
ne,qui  commence  à  dix ,  &  finit  à  cent  :  le  troifief- 
me  eft  appelle  nombre  de  centaine, pource qu'il 
commence  à  cent ,  &  dure  iufquesàmille  :1c  qua- 
trielmefedit  nombre  de  millier,  pour-autant  qu'il 
commence  à  mille, ôc  procède  en  infiny,toutes- 
fois  nos  Praticiens  modernes  nous  ont  adioufte  vn 
cinquiefine  ordre ,  qui  eft  appelle  nombre  de  mil- 
lion, qui  fignifie  mille  milliers  ,c'eft  à  dire  mille 
fois  mille ,  ôc  de  cecy  vont  procedans  en  infiny. 


Fin  du  premier  Liure. 


KECVEIL  W  SECOND 

LIVIJ.  DE  t^€  PKEMIE^E  T^f^TIE 

du  Traittè gênerai  des  nombre s, & me  fur  es  de 
Nicolas  Tartaglia  Ure/cian  ,  grand  Mathé- 
maticien 7  &  F  rince  des  Praticiens, 

Dcladiuifîon  du  nombre  entant  qu'il 
eft  pratiqué.      C  h  a  p.  I. 

E  nombre  praftiquéfediuife  en  trois 
efpeces ,  c'eft  à  fçauoir  en  nombre  di- 
|^itc,nombrc  d'article,&nombre  corn- 
pofé  :  le  nombre  digice  ou  fimple  eft 
tout  noniïrc  qui  eft  au  delïbus  de  dix  ,  comme 
font  1134567s  9,&  f'appellent  nombres  di- 
gices  ou  fimples?pourcequefimpIemencilscom- 
prennentles  vnitez  donc  ils  (ont  faits  ,&  encor  à 
caufe  que  les  anciens  auoienc  accouftumé  de  re- 
prefenter  leur  Arithmétique  par  les  doigts  de  la 
main  :  le  nombre  article  Peftend  par  tout  nom- 
bre qui  eft  diuifible  en  dix  parties  égales  ,  telle- 
ment qu'il  ne  refte  rien  de  fuperflu,  comme  10  20 
40  50  100  1000  10000.  &  ainfi  procédant  en 
infiny  ,  &  ('appelle  nombre  article  (comme  didfc 
Perdocine)  à  rai  Ton  que  les  anciens  auoient  cou- 
ftume  de  reprefenter  vn  tel  nombre  par  leurs  ar- 
ticles, c'eft \ dire,par  les  noeuds  des  mains:  mais 
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les  nombres  compofez  ou  mettez  font  cous  ceux 
qui  font  compofez d'vn  nombre  digitc  &vn  arti- 
cle, comme  font  11  ix  13  14,  &  ainu  en  infiny^n 
lailfant  les  articles. 

Des ejpeces de l'Algorithme^  Chap.  II. 

LA  pratique  Arithmétique  a  efté  mife  en  lu- 
mière briefue  &compendieufepar  vn  Philo- 
lophe  nomme  Aigus,  &  pour  cefte  raifon  elle  a  efte 
appellce  Algoritnrrje ,  duquel  Algorithme  font 
neuf  clpeces  ,1a  première  defquelles  eft  didte  nu- 
mération ,1a  féconde  addition  ,1a  troificfme  fub- 
tra&ion,  la  quatriefme duplication  ,1a cinquicfme 
multiplication ,  la  fixiefme  méditation  ,1a  feptief- 
me  diui(ion,la  huiûiefme  progre(Iion,laneunefmc 
&  dernière  extra&ion  de  codé,  &  ces  neuf  efpcces 
font  appellces  d'aucuns  les  eflfeds ,  ôc  des  autres  les 
arfèâionsdu  nombre: or  pour-autan c  que  la  du- 

(>lication  n'eft  diftinguéede  la  multiplication, ny 
a  médiation  de  la  diuifion ,  plufieurs  ont  die  &  ar- 
reftcqueles  fufdits  erTè&s  ou  affe&ionsdu  nom- 
bre ne  font  feulemët  que  fept,  c'eft  à  fçauoir  nom- 
brcr^dioufterjdcduirejmultiplierjpartirjfairc  pro- 
greffion,  &  tirer  le  code ,  mai?  pour-autant  que  la 
progreflioa  &c  l'cxtra&ion  du  codé  ne  font  point 
necciïaires  en  l'art  negociaire,nous  attendrons  à 
en  parler  en  la  féconde  partie. 
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De  la  première  efpece  de  l'Arithmétique  prati- 
que diQe  numération^  &  de  la  définition  * 
(Ficelle, ^     Chap.  III. 

N Ombrer  n'eft autre chofe qu'vrie manière 
depouuoir  reprefenter  toute  qualité  de  no- 
brc,auec  quelque  forte  de  cara&ere  ou  figure,  ce 
que  nos  anciens  voulans  reprefenter  pour  former 
rvnitc  faifoient  vn  point  en  cefte  façon*,  ou  bien 
vue  petite  ligne  ainfi|,&  pour  reprefenter  quelque 
grad  nombre  ils  decriuoient  autat  de  petits  points 
ou  de  lignes,  combien  il  y  auoitd'vnitez  en  celuy 
nombre  qu'ils  vouloientdefcrire.  Or  Tvne  &  l'au- 
tre façon  n'a  point  efte  feulement  pratiquée  de  nos 
anciens, mais  ellefevoid  encore  vfitée de  nosau- 
theurs  modernes,  corne  on  peut  voir  en  l'explica- 
tion des  propofitions  du  7,  S,  &  9,  d'Euclide ,  tou- 
tefois nos  ancieSjqui  ne  fçauoient  ne  lire,  n'eferire, 
inuenteret  cefte  façon  pour  tenir  copte  rvnàl'au* 
tre^evendeiu-àl'acheteùrjafinqu'iln'y  euft  aucu- 
ne fraude ny  d'vn  cofté  ny  d  autre  :  c'eft  qu'ils  firet 
vn  bafton  en  forme  d'vn  parrallelipipede,d  Vn  bois 
doux  tk  aifé  a  eftre  entaillé  de  tous  coftez,lequel  ils 
coupoient  par  la  moitié  iufques  à  vn  certain  terme 
delongueur,en  la  façon  qui  apparoift  en  cefte  mar- 

x  — I 

ge,teHemet  que  le  créditeur  auoit  tou  fiours  la  plus 
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grande  parc  du  bafton  l'autre  la  plus  petite,  éc 
quand  l' vn  prenoit  quelque  chofe  de  l'autre ,  ils  ra- 
couftr oient  enfemble  les  deux  parties  du  bafton,cV: 
ainfi  marquoient  fur  le  tout  autat  de  petites  lignes 
qu'eftoiét  prinfès  dechofes  entiercs,ce  qu'on  void 
iufques  à  prefènt  eftre obferué  des  boulengers. 

Les  Hebrieux  ont  eu,&  encores  ont  de  couftu- 
naede  reprefenter  les  nombres  par  leurs  lettres  & 
caraûeres  de  leur  Alphabet ,  efcriuans  pour  1* vnitc 
leur  première  lettre  Aleph ,  ôc  pour  deux ,  leur  fé- 
conde dite  Beth,  &  ainfi  conlequemment. 

S  §mbl  abl  e  façon  décompter  les  Grecs  ont 
retenu  iufques  à  prefent,  efcriuans  pour  l'vnité  Al- 
pha, pour  deux  Vita,&  ainfi  vont  procedans. 

Encore  nos  Latins(comme afferme  Valere  Pro- 
be,enfon  trai&é  des  cara&eres  Romains  )  ont  re- 
prefente  lefdits  n5bres  par  les  lettres  de  noftre  Al- 
phabet, mais  bié par  vne  certaine  façon  beaucoup 
cftrâge  &  fantaftiquejCeft  à  Içauoir  qu'ils  mettoiec 
vn  A  pour  cinq  cens,  B  pour  trois  cei^,  C  pour  cet, 
D  pour  cinq  cés,tout  ainfi  que  A,  E,  pour  deux  ces 
cinquante,  F  pour  quarante,  G  pour  quatre  cens,H 
pour  deux  cens,  I  pour  vn  ,combié  que  félon  quel- 
ques-vnSjparrauthoritéd'vnliure  très  ancien  du- 
dit Valere, le mefmelvalle cent, K pour  cent  cin- 
quante, L  pour  cinquante ,  M  pour  mille ,  N  pour 
nonâte,0  pour  vnze,P  pour  quatre  cens,  tout  ainfi 
que  G, Q  pour  cinq  ces ,  tout  ainfi  que  A,  &  D,  R, 
pour odâte,Spourfeptantei combien  qucles  fuf- 
dits  veulent  qu'il  valle  feulement  fept,T  pour  cent 
&foixançe,Vpour  cinq,  X  pour  dix,  Y  pour  cent 
Se  cinquante, comme  K  félon  les  fufdics,  Z  deux 
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mille,  comme  ilapparoift  en  cefte  figure  fuyuante. 

A  5©o,B  400,0  ioo,  D  500JE  150,  F  4o,G  400,  H 
zoo,li,Ki50,  LfO,M  1000, N 90,  Oi  1^400, 
Q  50o,R  80,  S  70/r  i6o,V  5,X  io,Y  150,  Z  zooo . 

Voy  les  carmes  Latins  enTartaglia. 
Ledit  Valere  donne  la  railon  de  la  fignifica- 
tion  de  ces  fix  lettres  VjXXjQD^jCn  dilant  que 
cefte  lettre  V  fignifie  cinq ,  pourec  que  c'eft  la  cin- 
auicfmc  voyelle,&  cefte  lettre  X  fignifie  dix ,  à  rai- 
fon  qu'elle  eft  la  dixiéme.confonâte,&:  que  L  figni- 
fie cinquante,  à  l'imitation  des  Grecs ,  lefquels  ex- 
priment le  mefme  nombre  par  leur  lettre  N,&que 
N  &  L  Te  châgent  lVne  en  l'autre,  comme  lympha 
nym  pha,  C  lignifie  cent,  pour  eftrc  la  première  let- 
tredecemot  centum ,  par  lequel  nous  exprimons 
ce  nombre ,  &  que  D  lignifie  cinq  cens ,  il  ameine 
trois  raifons  ,  la  première  eft  qu'entre  D  &  M, 
qui  lignifié  mjlle ,  il  y  a  cinq  lettres ,  la  féconde  eft, 
.  que  D  eft  la  première  lettre  de  ce  mot  Dimidium, 
qui  fignifie  la  moitié  de  mille,la  troifiefme  eft ,  que 
les  anciens  fignifioient  cinq  cens  par  la  partie*  c- 
ftrede  M  en  cefte  manière  A  ,  laquelle  figure  eft 
fcmblable  a  D,  &  finalement  M  fignifie  mille, à 
caufe  que  c'eft  la  première  lettre  de  ce  mot  mille, 

GOSSELIN. 

Voyez  Alciat  au  dixième  liurc  des  Pa- 
rcrgucs}chapitrc25.  &  dernier,  où  il  traite 
d  c  tout  cecy  allez  amplement. 
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Encore  dit  le  mcfmc  Valere,  que  fi  on  eferit 
cefte  petite  ligne  -  fur  quelconque  lcttre,elle  figni- 
fîera  mille  fois  autant  qu'elle  fignifioit  de  foy,com- 
me  fi  elle  eft  défaite  fur  i  en  cefte  façon  î  ,ellc 
fignifiera  mille,fi  fur  V  en  cefte  façon  v,  elle  figm- 
ficracinq  mille,  &cecyfe  doit  entendre  en  touces 
les  autres  lettres. 

O  R  de  toiitesceslettres,ces  fept  ont  efte  feule- 
ment retenues  iufqucs  au  temps  prefent  I,V,X,L, 
C,D,M)àIadifpontion&  fignification  defquelles 
nous  mettrons  fin  pour  le  prefent ,  à  raifon  qu'elle 
eft  beaucoup  incommode*&  difficile  à  manier,tt>u- 
tesfois  nous  parlerons  d'autres  figuresplus  aifées, 
lefquelles  ont  efté  muentees  des  Arabes  iufques  au 
nobrede  dix ,  desquelles  neuf  font  appellees  fiçni- 
ficatiues,&  la  dixième  eft  dite  d'aucuns  cercle^'au- 
tres  cifre,d  aucuns  zero,&  des  autres  nulle,  pource 

2u'eftant  feule  elle  ne  fignifie  riçn ,  &  font  ces  dix 
gurcs  cy  dctfbus  e/crites. 

Et  combien  que  la  mjllc  ne  fignifie  riendefoy- 
mefme,icclle  toutefois  eftant  mife  auprès  de  quel- 
que nombre  vers  la  main  droite,  augmete  la  fignifi- 
cation de  celuy  nombre,  pour  laquelle  chofcil  n'a 
cfté  necefiaire  d'inuenter  dauantage  de  figures, 
confideréque  mefincmët  la  Grammaire  compofe 
toutes  fyllabes  &  diâions  aucc  les  xxiij.  lettres  de 
noftre  Alphabet,&la  Mufiquc  chante  toute  forte 
de  chat  auec  ces  fix  voix:vt,rc,  mi,  6,fol,  la.  Ces  dix 
figures  font  eferit  es  en  commençât  à  la  main  droi- 
te^ pourfuiuant  vers  lafcneftrc,felon  la  façon  des 
Arabes  ou  Hebricux ,  la  première  en  commençant 
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àmain  droite  fignificfon  nombre  digue  ou  d  vni- 
té.ia  féconde  vers  la  main  feneftre  fignfie  autant  de 
dizaines  qu'il  y  a  dvnitez  en  foy,la  troifiéme  autant 
de  centaines  qu'il  y  ad'vnitez  en  fby,&  ccf  crol,s 
nombres  font  appeliez  Tordre  premier  oud  vnitc, 
comme  en  ce  nombre  $75 ,  la  première  figfdf^rtc  U 
la  féconde  eft  7  fie  non  7,fimplement,  mais  7  dra*1" 
nes^eft  à  dire  feptante,la  troifiéme  eft  5 ,c'eft  à  dire 
trois  cens,&  tous  les  nombres  affemblez  font  trois 
cens  fcptante  cinq,  que  fi  la  première  eftoit  vne 
nulle,  la  féconde  qui  eft  7  vaudroit  toujours  lep- 
tate  ,a  raifon  qu  elle  eft  au  fécond  lieu  vers  la  main 
feneftre.  Le  fécond  ordre  fera  de  mille,  la  première 
figure  duquel  fignifiera  vnitez  de  mille,  la  féconde 
de  dizaines  de  mille ,  la  troifiéme  cétaines  de  mille, 
tout  ainfi qu'au  premier  ordre, adiouftant  feule- 
ment mille,  comme  fi  les  mcfmcs  375 ,  eftoient  en* 
cordcuant37ï,enccftefa<ion  37$  37$>  les  375>  ^cr~ 
niers,  à  raifon  que  le  commencement  eft  à  la  main 

droi&e,vaudroient  trois  cens  feptante- cinq ,  autat 
que  les  premiers  adiouftant  mille ,  c'eft  à  dire  trois 
cens  feptante.  cinq  mille. 

Le  troifiefme  ordre  eft  de  millions,  la  première 
figure  duquel  vaut  vnitez  de  million,  la  féconde  di~ 
zaines  de  million,la  troifiefme  cétaines  de  million, 
comme  fi  après  lesfufdits  nombres  eftoiét  mis  ces 
trois  i$4,en  ce^e  feço» l54  *7Î  37$>  1* fomme  feroie 
aj4  millions  37 j  mille  375  vnitez  ,&  ainfi  en  infi- 
ny  chacun  ordre  va  fe  hauflant  de  dix  fois  autant 
que  valoit  la  dernière  figure  des  antecedens,  &  d'i- 
celuy  nombre  tel  ordre  prend  fon  nom,aue  fil  y 
auoiudes  nulles  en  quelques  endroits  ,cÛcsferui- 
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roient  de  figures  en  l'ordre  auquel  elles  feroient* 
corne  en  cet  exemple,  1040,  le  nombre  f'efted  iuk 
ques  en  la  première  figure  du  fécond  ordrejaqucl- 
lceitz,qui  vaudra  pour  ce  (le  caufedeux  mille,  & 
pour  autant  qu'au  troifiém^licu  du  premier  ordre 
n'y  a  que  vue  nulle,nous  ne  compterons  rien,mais 
au  fécond  lieu  y  a  vn  4 ,  qui  vaut  pour  le  regard  mi 
fécond  lieu  quatre  dizaines,c'eft  à  dire  quarante,au 
premier  lieu  n'y  a  encor  qu'vne  nulle  :  ainfi  la  fom- 
me  &  valeur  de  1040,  fera  deux  mille  quarante ,  Se 
ainfi  des  autres-  Or  afin  que  la  choie  f  étëdc  mieux, 
nous  mettrons  vn  exemple,  &:  fur  le  premier  lieu 
du  premier  ordre  nous  marquerons  vn  poinc,fiir  le 
premier  du  fécond  deux  points,  fur  le  premier  du 
troifiéme  trois  points,  &  ainfi  confequemment. 

345^12  ï  oiz4^8j)i 

ài x  miUia rd.     milliard,    million.      raille.  Vnuc. 

De  lafeconde  e/pece  'de  l'Arithmétique  pracïi- 
que^quieftappellée  Addition,  Chap./r. 

AD  iovstek  n'eft  autre  chofe  que  réduire 
deux,  ou  plufieurs  nobres  en  vnefommc,co- 
mefii,adiouftoy4  aueC7,lafomme  feroit  n,pour 
laquelle  opération  deux  rangs  de  nombres,  pour  le 

rooins,fontneceflaircs,celuyquidoiteftreadoufté 
&  celuy  à  qui  on  le  doit  adioulter:or  nous  bailleros 

premieremêt  quelque  exemple  en  deux  nombres, 

puis  âpres  en  plufieurs.  Que  ce  nombre  154  me  foie 

donncàadioufter  auec  ceftuy  24**ielesefcryrvn 

deflbusl'autre^ellcment  que  la  première  figure  du 
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premier  ordre  de  l'vnd'iceoxfoit  fous  la  première 
figure  du  premier  ordre  de  l'autre ,  la  féconde  fous 
la  féconde,  la  troifiefmefoos  la  troifiefme ,  &f'ily 
auoit  crjcor  vn  fécond  o  r dre Ja  première  du  fecond 
fôus  la  première  du  fécond  ,1a  féconde  du  fécond 
fous  la  féconde,  &  ainfi  confcquctnmcnc  en  cefte 
forte. 

47*  ,  . 

Et  ainfi  ayant  tiré  vnc  ligne  deffbus,iaffemblé 

les  figures  de  mefme  ordre  &  mefme  lieu  ,  2  &  4 

fot  6*  que  i'efery  deflbus  iceux  mefmes  que  i  ay  ad- 

iouftez,i  adioufte  4.  &  3,6c  font7,  lequel  nombre  ic 

mets  deflbus  ma  ligne  droitement  deflbus  les  deux 

nombres  queiVyadiouftez  jtiercemenuaflerable 

2  &  i,&  trouue  4,  que  i'efery  deflbus  ma  ligne, vis  a 

vis  des  mefmes  nombres  que  i'ay  adiouftez,  6c  f'il  y 

en  auoit  encore  iufques  en  innny,  l'opération  ne 

feroit  aucunement  diflemblable.  Mais  mettons  va 

exemple  plus  diffîcile,foit  ce  nombre  8  $76,a  adiou- 

fterauec7578f,ie  rangeray  mes  nombres  ainfi  que 

nous  auons  dit,&  les  eferiray  en  cefte  forte. 

•  JJlil 
"84361 

r  a d  1  o  v  s  t  1  donnes  j  à  û  >  la  fomme  eft  11,  le- 
quel nobre  s'eferit  de  deux  chara&eres ,  mais  pour 
autant  que  ie  n'en  peux  eferire  qu' vn,  qui  eft  ecluy 
des  deux  qui  fignifie  l'vnité,  &  iceluy  toufiours  co- 
me  nous  auos  dit  eft  le  premicr,ie  l'cfcri  deffousma 


DE  L'ARITHMETIQVE.  S 
ligne  vis  à  vis  des  nombres  que  î  a  y  adiouftez,&  tel 
nombre  eft  i,le  dernier  eftauffi  i, lequel  fignific  di- 
*ainc,ainfi  que  nous  auons  di  c ,  ôc  les  nombres  qui 
font  après  5  &£font  aufli  dizaines ,  i'adioufteray 
donc  ces  deux  nombres  de  dizaines  S  6c  7,  la  fora* 
me  eft  15  dizaines  ,  à  laquelle  fomme  i'adioufteray 
▼nedizaine,quim'eftoit  rcftce  delà  dernière  ope- 
ration,la  fommefera  16  dixaines,  c'eft  a  dire  cet  foi- 
*ante,pour  femblable  rai/on  que  nous  auos  fait  en 
l'opération  dernière  nous  efcrkons  deiïbus  S  &7, 
les  nombres  que  nous  auons  adiouftez,qui  font  de 
dizaines,  6dizaines,&  garderons  r,'c'eft  i dire  100, 

{>our  adioufteraucc  les  cenSji'aiïèrtible  doneques 
es  troifiémes  figures  du  premier  ordre  qui  font  de 
cens,c'eft  à  fçauoir  5  &  7,  la  fomme  eft  11,  c'eft  à  di- 
re douze  cens ,  à  laquelle  i'adioufte  i,c'cft  à  direcët 
qui  me  font  reftez  ,  la  (bmme  eft  13 ,  à  fçauoir  treze 
cens,  i'efery  délions  5  &  7  la  première  figure  de  ij, 
qui  eft  3 ,  c'eft  à  dire  trois  cens  fous  cinq  censée  7 
cens,  puis  après  i'adioufte  enfemble  les  premières 
figures  du  fécond  ordre.qui  font  de  mille,  comme 
nous  auons  demonftré,i  aflèmblcS  &  5,1a  fomme 
eft  I3,à  fçauoir  treze  mille,aufquels  i'adioufte  1  mil 
le  que  i'auois  retenu ,  la  fomme  fera  14 ,  c'eft  à  dire- 
quatorze  mille,  i'efery  4,  fçauoir  eft  quatre  mille 
dcfïous  8  mille  6c  5  mille,  &  me  refte  10  mille ,  la- 
quelle dizaine  de  mille  i'adioufte  à  7  dizaines  de 
mille,  la  fomme  eft  8  dizaines  de  millè,  c'eft  à  dire 
80  mille,&  partant  la  fomme  de  8576,  &  75785,  eft 
84361,  Se  cet  exemple  eft  la  mefmc  démonstration. 
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Commentfefait  la  preuue  de  Tadditio^  ' 

Chapitre  V. 

NOs  anciens  ont  trouué  vne  façon  de  pounoir 
cognoiftre  fi  deux  nombres  ou  plufieursfont 
bien  adiouftez,c'eft  à  fçauoir  par  l'cfpece  qui  enfuie 
appejlée  Subtradtion,  toutesfois  \  raifon  que  nous 
n'auos  encor  parlé  defubtraâion,nous  différerons 
cecy  iufques  à  ce  que  nous  en  traiâios,nous  appor- 
terons feulement  la  preuue  de  laquelle  nos  anciens 
Se  modernes  praticiens  ont  accouftumédefefer- 
uir  pour  faire  la  preuue  de  l'additionnant  par  le  no- 
uenairequepar  lefeptenairc ,  Se  premièrement  la 
probation  fe  fait  ainfiparle  5>,ceft que  nous  ad- 
iouftons  enfemblcles  nombres  digites  de  quelco- 
que  nombre donné,&  de  cefte  fomme  oftons  le 
autant  que  nous  pouuons,  le  refte  eft  la  preuue  d'i- 
celuy  nombre,  tellement  que  fi  on  nous  donnoit 
deux  nobres  à  adioufter  eniemble ,  après  que  nous 
aurons  fait  noftre  addition,  nous  pourrons  fçauoir 
fi  nous  auons  bien  opéré  par  telle  manière,  c  eft 
que  nousprendronslapreuuede  chacun  nombre 
qu'on  nous  a  donnés  adioufter,&  icellespreuues 
adioufterons  de  rechef  enfemble,  Scd^celle addi- 
tion en  prendrons  la  preuue,  que  fi  cefte  preuue  eft 
égale  à  la  preuue  du  nombre  de  l'addition  de  tous 
les  nombres,nous  auons  bien  fait,  finon  nous  auos 
failly  à  adioufter,foit  pour  exemple  celuy  que  nous 
auons  fait  au  chapitre  dernier. 

•  -:<¥  *3  4  * 
*4l 
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Novs  adioufterons  1,3,8c  4,1a  Tomme  eft ?,qut 
i  la  nulle  pour  preuue,  car  ayac  ofte  9  de  %  refte  rié, 
nous  afTemblerons  pareillement  les  termes  de  242, 
c'eft  à  fçauoir  2,4, &  2,  la  fomm  e  defquels  eft  S,  dot 
la  preuuc  eft  8,  car  j  n'en  peuuent  cftre  rirez,  iad- 
ioufteles  deux  preuues  enfemble ,  c'eft  à  fçauoir  S, 
&  la  nulle,  la  Tomme  eft  S,  de  qui  la  preuuc  eft  en- 
cor  S,maintcnant  i  adioufte  les  termes  de  la  fomme 
d'iceux,Ceft  à  fçauoir  4,7,5c  6,  la  fomme  eft  17, dot 
tyant  oftéjj,  refte  8  pour  preuue,  qui  eft  argument 
que  nous  auons  bien  fait  noftre  addition. 

Monstrons  maintenant  lapreuue  du  7,  Se 
propofons  l'exemple  dernier  154,142,1a  fomme 
defquels  eft  476,  premièrement  nouschercherosla 
preuuc  de  1 34>en  difant  ainfi,&  començâtà  la  der- 
nière figure,comme  eftant dizaine, à  railon  que  7 
ne  peut  eftrc  compris  en  icellc,  à  fçauoir  en  deux 
comme  en  vnitc,nous  ofteros  doneques  7  de  i3,ut 
que  nous  pourrons,  &  reftera  2,  lequel  nombre  2 
comme  dizaine  nous  adioufterons  à  4 ,  qui  eft  la  fi- 
gure d'apres  13,  que  nous  auos  prinfe,  &  ofterons7 
de  24,tant  que  nous  pourrons,  &  nous  relieront  3, 
pour  la  preuuc  de  234,(emblablemcnt  nous  pren- 
drons la  preuuc  de  242,  nous  ofterons  7  de  24  tant 
que  nous  pourrons ,  &  refteront  3,  lequel  nombre 
comme  dizaine  eftatadioufté  à  2,  qui  cftle  nombre 
d  apres,fait  32, dont  nous  ofterons  7  tant  que  noiu 
pourrons^  refterot  4,pour  la  preuuc  dei4i>nous 
adioufterons  ces  preuues  enfemble,  36c  4,  la  fom- 
me eft7,dequila  preuue  n'eft  rien,  pour  ce  que  7 
oftezdc7,  nclaille  rien,  nous  prendrons  mainte- 
nant la  preuuc  de  47  <?,  en  oftant  7  tac  qu'il  fera  pof- 

B 
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fiblede47,reftera  5,  lequel  nombre  comme  dizai- 
ne nousadioufterons  à  6  nombre  précèdent  :  &  fe- 
ront faits  56,  duquel  nombre  nous  ofterons  7,  & 
reftera  nulle  pour  la  preuue ,  qui  eft  argument  que 
nous  auons  bien  adioufté  les  deux  nombres  qu'on 
nousapropofez. 

GOSSELIN. 

Combien  que  cefte  prcuucparlc  moyen 
duyfoit  affczbellc^degcntilcinuétion, 
fi  cft  ce  ncantmoins  qu'elle  n'approche  au»* 
cunemcntdclaprcuucqui  fc  fait  par  le  9, 
ny  en  vcrité,ny  en  facilite',  côfidcré  qu'en 
la  probation  par  le  9,  la  pratique  cft  la  mef- 
me  dcmonftration5&  celle  du  7  ne  peut 
eftrc  fondée  fur  aucune  dcmonftration, 
ains  eft  plaine  dcfallacîté  &  long  trauail  de 
multiplication  &  diuifion ,  lcfqucllcs  par- 
tics  n'ont  encorcs  cfte  touchées. 

Delà  troijrejme efpcce ydtte fubtraSiion^ 

Chapitre   V I. 

SVb  traire  n'eft  autre  chofe  que  deux  nom- 
bres eftans  propofez  inégaux,pouuoir  trouuer 
leur  différence,  c'efl:  à  dire  cobien  le  plus  grand  fur- 
monte  le  plus  petit,  comme  fi  foftois  4  de  9;  refte- 
roit  j ,  lequel  eft  la  différence  de  4  à  9,  ou  l'excès  de 
9  par  deflus  4,  que  files  deux  nombres  propofez 
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cftoient  égaux,la  différence  feroit  o,  Nous  eftans 
doncques  propofez  ces  deux  nombres  478  &  689, 
afin  que  nous  puiflîons  déduire  l'vn  dcl  autre,nous 
eferiros  le  plus  çrand  deffu^  &  le  moindre  deffous, 
en  telle  force  que  nous  auons  monftrc  en  l'addi- 
tion,ainfï  qu'il  enfuir. 

111 

Mais  tout  ainfi  que  i'adiouftois  les  figures  l'vnc 
auec  l'autre* ainfi i'ofte  icy  celle  de  deffous  de  celle 
de deffus  , i'ofte  doneques  8  &  9,  refte  1  vnité ,  que 
iefery  deffous  8  de  9,  i'ofte7  dizaines  de  S  dizaines 
refte  1  dizaine  que  i  efery  delTous  7  &  S ,  i'ofte  fina- 
lement 4  cens  de  C  cens  refteut  2  cens  que  i'efery 
deffous  4  &  6 ,  &  dy  qu'ayant  ode  478  de  689,  me 
reftentni.  Que  fi  nous  eltans  donnez  deux  nom- 
bres à  déduire  l'vn  dcl'autre,quelquefi£uredu  no- 
brede  deifous  ne  puiffe  eftre  oftéedcla  figure  du 
nombrededeffus^ftaiu  en  mefme  lieu&  mefme 
ordre  que  celle  de  deffous ,  nous  ofterons  1  delà  fi-» 
gured  après  vers  la  main  feneftre ,  laquelle  vaudra 
dix,au  regard  de  celle  auec  qui  nous  l'adioufterons, 
ainfiaifément  pourrons-nous  déduire  la  figure  in- 
férieure delà fuperieure,  de  afin  que  la  choie  foie 
plus  manifefte,nousfoic  donne  cclt  exemple  arb- 
itraire 70S39  de  960461,  ayant  difpolc  ces  deux 
nombres  comme  il  a  efté  dit,  ain  ii  qu'il  apparoift, 
9  604a  Lcnombredequionfouftrait, 

70839   Celuy  quieftfouftrait, 
889613  Le  refte. 

Bij 
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Avant  tire  vne  ligne deflbus  ,ic  commence  à 
ofter9dei,lequelàraifonquiinefepeut  ofter  ie 

tireiderfn6brefuperieur&  prochain  de  i,  lequel 
6  eft  de  dizaincs,au  regard  de  i,commc  nous  auons 
monftré.  nous  adioufterons  cet  I,  c'eft  à  dire  10  a  i, 
la  fomme  fera  u,de  laquelle  nous  ofterons  mainte- 
nant 9,  &  relieront  3,  que  nous  eferirons  deflbus  la 
ligne  ,vis  à  vis  de  9  &  a,  puis  nous  ofterons  3  dizai- 
nes de  5  dizaines,car  nous  auons  ofté  1  dizaine  de  6 
dizaines  pour  aider  à  deux ,  pour  laquelle  raifonjl 
ne  refte  plus  que  5 dizaincs,defquelles  nous  ofteros 
2  dizaincs,&  refteront 1  dizaines^ue nous  eicriros 
deflbus  la  ligne  vis  à  vis  de  6  &  3,  nous  pafleros  ou- 
tre,&  déduirons  8  de  4>ceft  à  dire  8  cens  de  4  cens, 
mais  à  caufe  que  8  ne  pcuuët  eftrc  oftez  de  4,  Rem- 
prunte 1  de  la  figure  fuperieure  prochaine  de  4  ven 
fa  main  ieneftre,laquelle  eft  vn  o,&  1  auec  4 fera  14 
ainfi  que  nousauons  dit,dont  nous  ofteros  8  &  re- 
fteront 6,  que  nous  eferirons  deflous  noftre  ligne 
visàvisde4&8;nousauonsoftéide  o  luperieur, 

6  pour  autant  qu'il  n'a  aucune  valeur  de  foy,  l'ofte 
1  de  6  figure  prochaine  fuperieure,  lequel  1  adioufte 
auecvnojafommeeftio^ousofterosdeio^i^que 
nousauons  emprunté  pour  aider  à  4,&  refterot  9, 
duquel  nombre  nous  deduii  os  o  figure  inférieure, 
Se  refteront  les  mefme  9>  que  nous  eferirons  def- 
fous  la  ligne,  vis  à  vis  de  o ,  &  puis  que  nous  auons 
ofté  1  de  6,  il  n'y  a  plus  que  5,  defquels  nous  ofteros 

7  &  pour  ce  faire  nous  emprunterons  1  de  9  figure 
prochaine,lequel  1  vaudra io,&  ces  10  nousadiou- 
fterons  à  5,  la  lomme  fera  15,  duquel  nombre  nous 
ofterons  7,  &  refteront  8,que  nous  eferirons  fous 
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noftrclignc,yisivisdc7,nous  auons  emprunte  i 
de  il  n'y  a  plus  doneques  que  8,  duquel  pour  au- 
tant qu'il  ne  refte  plus  rien  à  ofter,nous  eferiron s  S 
deflbusnoftrelie;ne,vis  à  vis  de  ?»ainfi  qu'il  appa- 
roift  en  l'exemple. 

De  U  prévue  de  U  Subtrattion. 
C  e  s  t  £  efpecc  d'Arithmétique  appcllée  fub- 
traétion ,  peut  eftre  elprouuée  en  trois  fortes ,  ou 
par  raddition,ou  par  le  9  &  7,ou  bien  par  vne  autre 
fubrra&ion. 

De  U  première  prenne  de  Subtraftton. 
L  a  première  preuuc  fe  fait  par  l'addition ,  com- 
me lî  i'auoy  à  ofter  4  de  9 ,  il  refteioit  5,1a  preuue  fc- 
roit  qu'adiouftanc  le  refte  qui  eft  5,  *ut  c  le  nombre 
qui  doit  eftre  fubtrait ,  lequel  eft  4^  la  fomme  des 
deux  elt^  le  me/menomoredequi  nous auos fub- 
trait 4,  &  ainfi  en  quelconques  nombres  nous  ad- 
iouilerons  le  refte  aueele  nombreinferieur,que(î 
la  fomme  d'iceux  eft  vn  nombre  cgal  au  fuperieur, 
nous  aurons  bien  fait. 

De  U  féconde  preuue. 
La  féconde  fe  fait  par  le  9  ou  7  en  cefte  lbrre> 
que  la  preuue  du  nombre  inférieur  &  du  refte  foit 
égale  à  celle  du  fuperieur. 

De  la  troifieme  Preuue. 
La  troifieme  preuue  eft  faite  par  telle  fubtra- 
ûion,c'eft  que  nous  fubtrairons  noftre  refte  du 
nombre  fuperieur  ,&f'il  refte  vu  nombre  égal  au 
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nombre  inferieur,nous aurons  bien  fait,finon  no- 
ftre  fub traction  aura  efté  faufle. 


GOSSELIN. 

De  ces  trois  preuucs  il  n'y  a  que  celle  du 
7  qui  nous  puifTc  induire  à  falhté,  comme 
celle  qui  n'eft  appuyée  fur  aucune  démon-* 
ftration, la  pratique  des  autres  cftlcur  mef- 
mcdcmonftration,  &  cncorlaprcuue  pre- 
mière &  troifiéme  ne  font  autre  chofe  que 
la  dcmonftration  de  cefte  cfpcce  d'Arith- 
métique ?  &  nauôsbeioin  d'aller  chercher 
ic  ne  (çay  quels  labyrinthes  de  demonftra- 
tions,Icfqucls  pourroient  pluftoft  obfcur- 
cir  la  chofe  par  leur  difficulté,  que  la  ren- 
dre  claire  Se  manifefte  par  leur  facilite. 

De  la  quatrième  cfpece  d }  Arithmeiique^appellêc 
multiplication,    Cbap.  VII. 

MVltiplier  eft  vne  façon  &  manière  de 
pouuoirtrouuerou compofervn  troifiéme 
nombrededeux  nombres  donnczjequel  contien- 
ne autant  de  fois  en  foyl'vn  des  deux  nombres  do- 
neZjCombicn  il  y  a  d'vnitcz  en  l'autre,cecy  afferme 
Euclide  en  la  15  définition  du  7,  comme  fi  ie  multi- 
pliois  3  par  5  ou  5  par  3 ,1e  produit  feroit  15,  de  ce  no- 
bre  1  j  eft  le  nombre  trouué,  lequel  contient  autant 
d  e  fois  l'vn  d  es  deux  multipIians,com  bien  il  y  a  d'v- 
nitcz en  l'autre. 
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G  O  S  S  E  L  I  N. 

Noftrc  Authcur  incontinent  apres  cecy 
nousbaillcdcs  tables  iufqucs  au  nombre 
de  i2oo,Iefqucllcs  fc  doiucntpluftoft  faire 
par  art,nous  nedemanderons  doneques 
cjuclcs  multiplications  des  nobres  qui  fe- 
rotau  dcfTous  de  cinq  ,  &  baillerôs  vne  fa- 
çon vfitéecs  cfcholcs,  &  facilepour  mul- 
tiplier tous  nôbrcsdi^itesrvn  par  l'autre, 
&  dauâtage,  nous  en  ferons  ladcmonftra- 
tion,ainfi  qu'à  ce  nous  a  peu  conduire  no- 
ftre  ratiocinatiommais  premicremét  nous 
en  baillerons  Tvfagc  tel  qu'a  fait  Gemme 
Ffifonau  comenccmccdefon  Arithméti- 
que au  chap.  delà  multiplicariô,qui  cft  tel. 
Nous  mettrons  les  deux  nombres  propo- 
fez  l'vn  dcffbus  lautrc5&  vis  à  vis  de  chacû 
d'iccux,nous  tirerons  vnc  ligne  au  bout  de 
laquelic  nous  efcrironsladiffercnccdecc- 
luy  nôbrcà  io,puis  nous  multiplierons  les 
differéces  T vnc  par  Tautrcjc  produit  nous 
Tcfcrirons  deffous  iceîlcs  differéces , après 
nous  o  fierons  la  différence  du  nombre  in- 
férieur du  nôbrc  luperieur,ou  la  différence 
du fuperieur du  nombre infcricur,lc  refte 
nous  Tcfcrirons  deflbus  les  deux  nombres 
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donnez, &  fera  ce  n ombre  de  dizaines,  cc- 
luyqui  cft  eferit  fous  les  différences  fera 
d'vniteZjCommcfion  me'donnoità  mul- 
tiplie^ par  9,icprcndroy la  différence  de 
7  à  10,  qui  cft  3,  &r  la  différence  de  g  a  io> 
qui  cft  i,  ic  multiplicrois  1  par  3,  &  ferois  3, 
1  ofterois  1  de  7,  ou  3  de  9,  &  refteroir  6,  le- 
quel nombre  l'croit  de  dizaines  >  Tellement 
qucicTcfcriray  après  3  en  commerçant  à  la 
main  droite,  Se  dirois^juclc  nombre  de  la 
multiplication  fait  de  7  par  9  feroit  63, 
comme  ilappaioiftcn  cét  exemple. 


o  3 

Dcmonft  ration. 

Povr  demonftrer  cecy  nous  prendrons  ce  lem- 
me.Que  f  il  y  a  vn  nombre  ditrife  deux  fois  en  deux 
parties,  la  différence  d'vne  des  parties  de  la  premiè- 
re diuifion  à  vne  des  parties  de  la  (econde  lera  éga- 
le à  la  différence  des  deux  autres  parties.  Soit  pour 
exemple  10  diuifé  en  7  &  3 ,  &  de  rechef  en  9  &  1,  ie 
dy  que  la  différence  de  7  à  1 eft  égale  à  la  différence 
de  5?  à  5,  car  toufioars  c'eft  6,Pour  le  demoftrer,no* 
prendrons  la  différence  de  3  à  9,  qui  eft  G  fie  ofteros 
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$  de  7  &j,  &  reftcronc  7,6c  cncor }  de  ?  ôc  relie- 
ront 6  &  i,  qui  feront  égaux  à  7,  par  le  3  axiome  du 
premier  d'Euclide^fi  nous  oftons  i  de  7,  refteront  6 
pour  la  différence  de  î  à  7,  mais  le  mefme  nombre 
6  eftoit  la  diffèrcnce(par  rhypothefe)de  3  à  9,1a  dif- 
férence doncques  de  3  à  9  efl  égale  a  la  diffèrece  de 
1  à  7,ce  qu'il  falloir  dcmoftrerrpar  vn  mefme  moyc 
nousdemonftrerons  que  la  différence  de  7^9,  qui 
eft  2,/êra  égale  a  la  différence  de  1  à  $,qui  eft  encor  1 . 

Il  nous  faut  encore  demonftrer  la  première  pro- 
pofition  du  fécond  d'Euclide,  pource  qu'elle  nous 
eft  icy  ncceflàire,&:  aufïi  pour  demonftrer  la  pradi 
que  de  celle  elpece  d'Arithmétique,  dite  Multipli- 
cation ,  &  combien  que  nous  puiffions  prendre  le 
théorème  d'Euclide  comme  demonftré,fi  eft- ce 
neantmoins  qu'il  nous  afemblévtile  ledemoftrer 
en  céc  endroit  ,&  non  poincàcaufequeles  parties 
/ont égales  au  tout,  car  cède  demonftration  n'eft 
Mathématique,  &  encor  qu'elle  foir  Mathémati- 
que en  lignes,fi  ne  le  fera  elle  pas  aux  nombres  :  or 
pour  ce  raire,nous  auons  voulu  nous  fonder  fur  les 
Théorèmes  d'Euclide. 

Le  Théorème  premier  du  fécond  d'Euclide  eft 
tel.  Si  vn  nombre  multiplie quelcôques  nombres, 
le  produit  de  la  multiplication  d'iceluy  nobrc,muU 
tipliant  en  tous  les  multipliez ,  fera  égal  au  produit 
de  la  multiplication  du  nombre  multipliant  en  la 
(ômme  des  nombres  multipliez ,  comme  ce  nom- 
bre 5 multipliant 3 face ij,  &  multipliant4face  20, 
iedy  que  15  &  20  font  égaux  au  produit  de;  en  la 
fomme  de  3  &  4,  c'eft  à  dire  de  5  en  7,à  fçauoir  35, 
nous  entendrons  5  multipliant 3 auoir  fait  ij,mul- 
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tipliant  4auoirfaic  io,  &  finalement  multipliant  7 
lafommede  4&  3,auoir  fait  35,  doneques  par  le 
i7du7cTEuclide  5  il  y  aura  telle  raifon  de  5  à  4,  que 
de  ijàiOj&de  3  a  7  quede  5  à  35;  &  par  la  façon 
d'arguer auec  la  raifon  alterne  ,  demonftrée  aufei- 
ziefmedu  cinquième  d'Euc!ide,ilyaura  telle  rai- 
fon de  3  a  ij,que  de  4  à  20,  &  de  $  à  if ,  que  de  7  à  35, 
&  partant  par  la  conuerfe  de  la  dix-neufiéme  du 
cinquiefme,ily  aura  telle  raifon  de  lafommede  3 
&4>c,eftàdire7,  àlafommede  Ij  &  20/afçauoir 
35,que3  a  ^maiscomme?  a  15,  auffi  7  la  fomme  de 
3  &  4  eft  à  35,  doneques  comme  7  e(l  à  35,'la  fomme 
de  15  &  10, auffi  le  mefme  7  eft  à  35 ,  produit  de  la 
multiplication  de  $  par  7,dont  il  f'cndiit  par»  la  neu- 
fiefme  du  cinquiefme  que  35  eft  égal  à  3  $>c'eft  à  dire 
la  fomme  de  15  &  20  égale  au  produit  de  5  par7,  ce 
qui  nous  eft  propofé  à  dcmonftrer. 

Ces  deux  Théorèmes  eftans  dcmonftrez,  la  de- 
monftration  de  noftre  pratique  eft  aifée,car  quand 
nous  prenos  la  différence  de  7  à  io,&  que  nousl'ef- 
criuons  au  bout  de  noftre  ligne,ce  n'eft  autre  chofe 
que  diuifer  10  en  7  &  3,  &  de  rechef  pour  la  mefme 
raifon  en  9  &  1,  &  par  noftre  premierTheoreme  la 
différence  de  7  à  i,fera  égale  à  la  différence  de  9  à  3 , 
ilnousfautdemoftrerquele  produit de7par  9  eft 
égal  au  produit  de  3  par  i,&  de  la  différence  de  9  à 
3,oude7ài,par  10,  pour  cefaice ,  nous  prendrons 
la  différence  de  9  à  3,qui  eft  é,ôc  partant  9  fera  diui- 
fc  en  6  ôc  3 ,  doneques  par  noftre  fecod  Théorème, 
le  produit  de  7  en  9  fera  égal  au  produit  de  6  en  j,&C 
de  3  en7,  &puisque^eftladifferencede7ài,par 
le  mefme  théorème  le  produit  de  3  eu  7/era  égal  au 
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produit  de  3  en  i,&  de  3  en  6,  mais  10  a  cftédiuifS 
en  7  &  3 ,doncques  le  produit  de  10  en  6  fera  égal  au 
produit  de  7  en  6,  &  de  3  en  6,  mais  le  produit  de  7 
en  9  a  efté  demonftré  égal  au  produit  de  7  en  6,  de  3 
en  6,5c  de  3  en  i,pour  le  produit  de  7  en  de  3  en 
6,prenonsceIuy  de6  en  10, il  reftera  le  produit  de  $ 
en  i,&  6  en  io,égalau  produit  de 7  en  9,ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer. 

D  e  ce  Théorème  nous  pourros  tirer  vne  maniè- 
re gentille  ôc  briefue  pour  multiplier  vn  nobre  par 
vn  autre, corne  nous  foitpropofc à  multiplier  996 
par  998,11011s  prendrons  la  diffèréce  dVn  chacun  à 
iooo,quieft  pour  ^96,  4,  pout  998,  t,  nous  multi- 
plieros  4par  1  &  ferôs  8,  &c  puis  nous  oftefons  4  de 
998, ou  1  de  99<>,&refterot  994  mille,aufqucls  nous 
adioufteros  8,1a  fomnie  fera9940oS,qui  iera  lepro- 
duitde99^par998,  comme  ilappert  cydellbus. 
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S  1  on  nous  propofe  deux  nombres  à  mulriplier 
IV n  par  l'autre ,  nous  eferirons  le  plus  grand  au  lieu 
fuperieur,àraifon  de  facilité,  &  le  moindre  au  lieu 
inférieur,  ainfi  lesarrangeant,comme  il  a  cftédit, 
tant  fur  l'addition  ,  que  fubflra&ion  ,  puis  il  faudra 
tirer  vne  droite  Jigne,deflous  laquelle  nous  eferiros 
le  nombre  multiplié,  nous  raultiplieros  tout  le  no- 
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brefupcrieurpar  la  première  figure  du  nombre  in- 
férieur^ le  produitYefcrirons  fous  la  première  du 
nombre  inferieur,puis  multiplierons  toucle  nom- 
bre fuperieur  par  la  féconde  figure  de  l'inférieur ,  de 
le  produit  l'efcrirons  fous  la  féconde,  &  ainfi  conl  c- 
quemment,  comme  nous  foie  donné  à  multiplier 
5*7par24,nous  leseferironsen  cefte  façon. 

5*7 

 M  

ta  tf  8 

'  M  4 

x  3  6  o  8 

Novs  multiplierons  567  par  4,  &  premièrement 
4  par  7,6c  feront  faits  2S,  i'cfcrirayS  defTous  4  & 
garderay2,icmultiplierav4par6&  feray  14, aux- 
quels i'adioufteray 2,1a fomme ferait, ieferiray 
&  garderay  encor  i,iemultiplieray  4  parj&  feray 
20,  aufquels  i  adioufteray  2  que  i'ay  gardez ,  la  fom- 
xnc  fera  22,iefcriray  2  après  6,&  garderay  2,&  pour 
autant  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  multiplier  par  4,  i'eferi- 
ray  2apres  2:  maintenant  ie  multipliera  y  2  quieftla 
féconde  figure  du  ranginferieur  ,par  tout  le  fupe- 
rieur,  &  premièrement par7,&  feray  H^c'cfcriray 
le  4deflbus  2,  qui  eftlahgure  par  laquelle  ie  multi- 
plie, &  garderay  1,  puis  ie  multipliera  y  2  par  é,&  fe- 
ray 12, au fqu elles  l'adiouftcray  i,quei'ay  gardé, la 
fommefera  ij,i  clcriray  3  après  4,&  garderay  encor 
i,ie  multiplicray  2  par  5,  &  feray  io,  aufquels  adiou* 
ftant  1  que  i'ay  gardé,  la  fommefera  n,  i'eferiray  1 
apres3,&àraifoa  quiln'yaplustien  \  multiplier, 
i  ©fcrirayi  que  iauois  gardé  après  i,  puis  i'aflcmblc- 
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xiy  ces  deux  multiplications.Et  ayant  ciré  vne  droi- 
te ligne,  comme  il  a  efte  die  en  l'addition,  la  femme 
fera  ij6oS,  &  diray  que  multipliant  567  par  14,1e 
produit  fera  15608. 

GOSSELIN. 

La  démon  ftration  de  cefte  forte  de  mul- 
tiplicatiô  cft  manifefte  à  ecluy  qui  aura  cn- 
tcdu  noftrc  (ecôd  thcorcmc,car  multiplier 
567  par  i^n'eft  autre  chofepar  ledit  théo- 
rème, que  multiplier  567  par  2o,&  par  4,8c 
de  rechef  par  le  mefmc  théorème,  multi- 
plier 4  par  567,iVcft  autre  chofe  que  multi- 
plier 4  par  5  00  >6o,&  7,&par  mefmc  moy  6 
multiplier  20  par  567,  cft  multiplier  20, 
par  500,^0  5c  7,  ainfi  qu'il  a  cfté  fait  au 
dernier  exemple, 

La  troifiefme  façon  de  multiplier  cft  cenainemet 
belle,  &fc  fait  par  Je  moyen  des  codez  du  nombre 
multipliant,  &  les  codez  du  nombre  font  ceux  qui 
fc  multiplians  Pvn  l'autre  ont  fait  ce  nombre ,  com- 
me fi  1  multipliant  4,  fait  8, 1  Se  4  fc  diront  cftrc  les 
codez  de  8,&  i&  3  les  codez  de  6, 8c  ainfi  confe- 
quemment  :  1  vfageen  ed  tel.fi  on  me  donne  à  mul- 
tiplier 12  par  i$,pour  faire  cecy  plus  aifcment,ie  pren 
deux  nombres  qui  fentrcmultipliansont  fait  u,$c 
tels  font  i&  6,011 3  &4,iemuItipIici8par6,lcpro» 
duit  cft  îoSJecjuel  ijs  multiplie  par  1,  le  nombre  en- 
gendré ed  1 1 3", îafferme ray  que  ix  multiplians  18 
feront  216, &  ainfi  deseutres. 
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GOSSELIN. 

Lad  cmon  ftration  de  cecy  cft  aiféc  &  fa- 
cilc,car  puis  que  6  cft  en  12  deux  fois  >  12  fe- 
ra le  double  de  6,  maintenât  18  multipliât 
12  afait  ce  nombre  quelcôquc  foit-il,  mul- 
tipliant 6  a  fait  par  l'hypothcfe  io8,par  le  17 
du  7  il  y  aura  telle  raifon  de  11  à  6,  que  de  ce 
nombre  fait  par  la  multiplication  de  18  en 
12  5  à  108,  &  partant  ce  nombre  mefurera 
108  par  vn  tel  nombre  3  que  1 2  mefurcra  6, 
12  mefure  6  par  25ce  nombre  dôcqucs  me- 
furcra 108  par  2 ,  multipliez-lc  par  2  il  pro- 
uiendra  ce  nôbrc  fait  de  la  multiplication 
de  12  par  18,  ce  qu'il  falloit  démon ftrer. 

La  preuue  de  cefte  efpece  fe  fait  pat  la  diuifîon. 

GOSSELIN. 

A  multiplier  par  io,faut  adioufter  vn  o  à 
lafin  du  nombre  qu'on  doitmuItipIicr,co. 
me  fi  nous  voulons  multiplier  45  par  10,  le 
produit  fera  450,  fi  nous  voulôs  multiplier 
par  100  5  il  faut  adioufter  deux  o  ,  fi  par 
1000  trois    &  ainfi  confequemment. 

A  multiplier  par  50,  nous  multiplierons 
par  5  le  nôbrc  donnc,&  adioufterons  vn  o 
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au  produit,  fcmblablcmét  a  multiplier  par 
30,  nous  multiplicrôs  par  3^  &c  adioufterôs 
vn  o  au  produit.  Araultiplier  par  2305nous 
multiplierons  par  23,  &c  adioufterons  vn  o 
au  produitjcn  fomme  nous  multiplicrôs  le 
nombre  propofé  à  multiplier,  par  tous  les 
nombres  du  multiplicateur  qui  précèdent 
les  cerclcs,&  adioufterons  tous  ces  cercles 
au  produit3ainfi  qu'il  apparoift  cy  deffous. 
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De  la  cinquième  efpece  de  l*  Arithmétique prati- 
que, appellce  communément  diuijion ,  ou 
partition,    Chap.  FUI. 


EVclide  vfediuerfementde  ces  trois  noms, 
diui(er ,  melurer  ,  ôc  nombrer ,  &  certes  celuy 
qu'on  appelle  diuifion  appartient pluftoft  à  la  qua- 
titc  continue,  qu'à  la  difeontinue,  pour  eftre  ladite 
quantité  continue  diuifible  en  combien  départies 
on  veut,&  en  infiny,  laquelle  choie  ne  fe  peut  faire 
en  la  quatitc  di/continuc* ,  toutesfois  ie  ne  veux  en- 
trer en  difpute  pour  ces  fubci!itez,coliderc  qu'elles 
ne  font  de  grande  importance  en  l'Arithmétique 
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{>ratique,fi  cft-ce  que  ie  trouucray  qu'Eudidea  fen- 
ementvfé  de  numération  au  7, 8,  &  9,  où  il  traite 
des  nombres ,  &  de  ce  nom  de  mefurer  feulement 
en  la  quantité  continue,  &  fc  trouucra  le  meûne  de 
ce  nom  départir  ou  diuifer. 

GOSSE  LIN. 

I'cftimc  que  noftrc  autheur  veuille  parlet 
de  la  verfîon  de  Gampan,pourautant  qu'il 
vertit  prefquc  toufiours  i&™>/u>t$5v  ,  nu- 
merare,  qui  toutefois  fignific  toufiours  me- 
tiri^  qui  cft  en  Fraçois  mefurer,  mais  en  cor 
qu'il  loitainfi  que  mcfutcr5&:  diuiferfoient 
vfïtez  d'Euclidc^ious  amènerons  la  4  &  6 
definirion  du  7,011  en  la  4,il  parle  de  mefu* 
rcr,cn  la  6  de  diuifcr,car  nous  auons  cfgard 
aux  mots  d'Euclidc,  Se  non  auxvcrfions 
d'aucuns,&  qui  dira  que,  JC^m^ijTw  J  dont 
Euclide  parle  en  la  4,  (ïgnific  n ombrer  3  ou 
qucû^/pt«,dôtEuclidevfccn  Ia6,fignifîe 
aufïï  nombrcr?Il  cft  bien  vray  que  ccftui-là 
fignific  mcfurcr,&:  ccftui-cy  diuifer  ou  di- 
ftribucr:  dôtilcft manifcftcqu'Euclidc  en 
fon  Arithmétique  a  vfc  indifféremment  de 
ces  trois  noms,nôbrer,diuifcr, &  mefurer. 

Diviser  n'eft  autre  chofequ'vnemaniere,ou 
façon  de  (çauoir  cobien  de  fois  vn  nôbre  eft  cotenu 
en  vn  autre  ,&  tout  ainfique  la  duplication  eft  le 

corn- 
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commencement  de  multiplication,  ain  fi  la  média- 
tion eft  commencement  de  la  diuifiôn,&  telle  mé- 
diation cft  diuifion  d'vn  nombre  en  deux  parties, 
comme  partir  12  par  la  moitié  n'eft  autre  chofe  que 
diuifer  11  en  deux  parties  cgallcs,  qui  font  6  &  6,  ou 
bien  fçauoir  combien  2  cft  contenu  en  douze,&  di- 
uifer 12 par 5, n'eft  autre  chofe, que  fçauoir  com- 
bien 3  eft  contenu  en  12,  ou  cercherqui  eft  le  nom- 
bre qui  multiplié  par  3  a  fait  12. 

Nous  fbient  propofez  418  à  diuiferpar  2,  nous  ti- 
rerons premieremét  deux  lignes  parallèles  dciîoui 
428>puisnousefcrirons  2  de/Tous  ces  deux  lignes, 
vis  à  vis  de  la  première  figure  du  nombre  43^,  qui 
cft  4,enceftefaçon. 


-Apres  nous  chercheros  combien  de  fois  z  font 
contenus  en  4, &  nous  trouuerons  qu'ils  y  font  co- 
tenus  deux  fois  jC'eft  à  dire  par  2,  nous  eicrirons  2 

(>our  la  première  figure  de  noftre  quoiiet,  entre  les 
ignes  parallèles,  puis  nous  nmltiplieros  cette  figu- 
re que  nous  avions  defiatrouuée,qui  eft  i,pac  2,  qui 
cft  le 

nombre  par  lequel  nous  auonsàdiuiler  418, 
nous  multiplierons  doneques  2,par  2.&  feros  4 , le- 
quel nombre  nous  cft ctons  du  nombre  fuperieur, 
fous  lequel  nous  auons  eferit  le  nombre  diuifeur, 
qui  eft  2,&  ne  reftera  rkn,car  4  ofttz  de  4>nc  refte 
que  o,  nous  efîaceros  4  &  le  diuifeur  qui  eft  2,  puis 
nous  eferirons  noftre  diuifeur  fous  la  prochaine  fi- 
gure  après  4,qui  eft  i,ôc  chercherons  combien  a  cft 
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contenu  en  2,nous  t  rouuerons  qu'il  y  fera  contenu 
par  i,  nous  efcrirons  1  entre  les  lignes  parallèles, 
après  2,pour  la  féconde  figure  de  noftre  quotient, 
guij  nous  multiplierons 2  par  i,ôc  ferons  2  Jefquels 
çftans  gftez  de 2,ne taillent  rien,  nous  effacerons  1, 
&  lé  diuifeur  qui  eftaufTi  2,  finalement  nouseferi- 
ros  n.oftredivufeur  fousla  prochaine  figure  dapres 
2, qui  efl  S,  nous  chercherons  combien  defois  zfe- 
ront  contenus  en  8,  &  trouuerons  qu'iky feront 
contenus  par  4,  nou  s^ferirons  4  entre  les  deux  li- 
r  gnes  après  i.pourlaiEoificrne  &  dernière  figure  de 
liûflre  quotient,  nous  multiplierons  4  par  noftre 
diuifeur  qui  cft2,& ferons  8,  lefquels  S  nous  ofte- 
rohs  de  8,  &  reftera  o,nous  effacerons  8,6c  i,  &  di- 
rons que  428  eftans  diuifczpar  2,  le  quotient  fera 
214,  ainfï  que  nous  auons  eferit  cy  deffous. 

.  *  '  4  Z  

Divisons  ericor  64S72,  par  48,  nous  tirerons 
deux  lignes  defïous  64872,  puis  nous  eferirons  48 
deflous  ces  deux  lignes  ,1a  première  figure  de  48, 
quieft  4,  vis  à  vis  de  6  la  première  figifre  de  64S71, 
quieft  le  nombre  qu'on  nousprôpofeàdiuifer,  & 
81a  fêcqde  figure  du  diuifeur ,  qui  eft  48,vis  à  vis  de 
4  la  féconde  rjçurc du  nobre  qu'on  nous  propofc  à 
diuifçr ,  &ainuçonfequemmentf,ily  âuoitd  autn- 
tagedç  figures,  puis  nous  chercherons  combien  48 
feront  cotenus  en  64,en  cefte  façon ,  nous  ttouùc- 
rpnsfjue  4  icront  contenus  en  6,par  i,  nous  Tcfcri- 
rons  entre  les  deuxlignes,  pour  la  première  figure 
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de  noftre  quotient.puis  nous  multiplierons  i  par  4, 
&  ferons  4,  que  nous  ofterons  de  6 ,  &  refteront  i, 
lefquels  comme  dizaines  -nous  adioufterons  à  4, 
qui  eft  U figure  d'après, la  fomme  fera  14 ,  nous 
multiplierons  1  par  8,  qui  eft  la  féconde  figure  du 
dimfeur,&  ferons  S,  lequel  nombre  nousfouftrai- 
ronsde  24,  &  nous  refteront  i6jefqucls  nous  cf- 
cnrons  deflus  64,apres  auoir  effacé  6"4,  comme  on 
peut  voir  en  cet  exemple. 

1 

X  6 


Et  ainfinous  aurons  acheué  la  première  opéra- 
tion de  noftre  diuifion,  maintenant  nous  efcrirons 
noftre  diuifeur  fous  la  prochaine  figurevers  la  main 
dextre,  c'eft  à  fçauoir  vis  à  vis  de  4,  qui  eftoir  Ja  fe- 
côdefiguredu  nobre  que  nous  auions  à  diuifer,  & 
chercherons  combien  4  feront  c5tenus  en  19, nous 
trouverons  qu'ils  y  pourront  eftre  par  4,raais  S  qui 
eft  la  féconde  figure  de  noftre  diuifeur  nepourroit 
pas  eftre  contenu  en  8,  qui  eft  la  figure  qui  refteroic 
par4,&pourcefteraifonnous  ïîê  mettrons  que  - 
en  noftre  quotient ,  après  1,  pour  la  féconde  figuré 
d  içeluy,  puis  nous  multiplierons  }  par  4,  &  ferbons 

"•.lelqueis  nous  ofterons  de  i6,&refter5t4  leouel 
nombre  comme  dizaine,  nous  adioufterons  à8,Ia 
fomme  fera  48,  nous  multiplierons  5  par  8,  &  feros 
i4)lefquels  nous  ofterons  de  48,&  refteront  encor 
H,  que  nous  efcrirons  delfus  4S, après  anoir  effacé 

Ci) 
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iceux  48,  &lediuifeurquieftauflÏ48,  &ainfiferi 
tcheucc  la  féconde  opération  de  noftre  diuilion, 
comme  on  pourra  voir  cydelïbus. 

*  ^  4 

  f  *  %  7  1  

 n  _ 

Apres  nous  tranfporterons  noftrediuifeur  au# 
lieu  confequent  vers  la  main  dextre,&  eferirons  4, 
vis  à  vis  de  S,  &8  vis  à  vis  de  7,  puis  nous  cherche- 
rons combien  4  feront  contenus  en  24,  ils  y  pour- 
roientbien  eftre  contenus  par  6,  mais  8  nepour- 
roient  eftre  contenus  en  7  par  vn  fi  grand  nombre, 
nous  ne  mettrons  doneques  que  5  pourlatroifié- 
me figure  de  noftre  quotient, &  multiplierons  j 
par  4,&  ferons  io,qui  eftans  oftez  de  24,laiflent  4, 
nous  effaçons  ï%  &  laifibns  4,  puis  nous  multiplios 
5  par  8,  &  faifons  40,  que  nous  oftons  de  47,  &  re- 
ftent  7,nous  effaçons  4,  &  ainfi  nous  auons  parfait 
la  troifiefme  opération. 

 »  5  S  
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Finalement  nous  cfcrirons  U  première  fi- 
gure de  noftre  diuifeur,  qui  eft4,  vis  à  vis  de  7,  & 
chercheros  combien  4  feront  contenus  en  7,  nous 
trouuerons  qu'ils  y  feront  contenus  par  i,  nous  eC 
crirons  1  pour  la  quatrième  &  dernière  figure  de 
noftre  quotient,  &  multiplierons  1  par  4,  &  ferons 
4,  que  nous  ofterons  de 7,  Se  relieront  $,  puis  nous 
multiplierons  1  par  8,&  ferons  8,  Icfquels  nous 
(ubtraironsde  $if  &refterons  t4,nous  dirons  doc 
ques  quefi  on  nous  donnoit  64872  e/cus  à  partir  à 
quarante»hui£t  hommes,  chacun  en  auroit  1351,  & 
refteroient  encor  vingt-quatre  à  partir  entr'eux, 
ainfi  qu'il  eft  manifefte  en  ceft  exemple. 

X 

*  4  14 

*  ^  *  ? 
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 \  *  f~ 

#  X  X  X  X 
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Qve  fi  nous eftant propofé quelque  nombre  ï 
diuifer,la  première  figure  du  diuifeur  cftoit  plus 
grande  que  la  première  du  nombre  qui  nousferoic 
do  nné,en  (emblable  choie  il  faudroit  eicrire  la  pre- 
mière figure  du  diuifeur  fous  la  féconde  du  nombre 
qu'on  nous  propoferoit  ï  diuifer  ,  pouifuyuant 
toufiours  vers  la  main  dextre,  comme  nous  auon-» 
enfeigne. 
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GOSSELIN. 
Adiuiferpar  io,fcut  couper  la  dernière 
figure  du  nombre  qu'onveut  diuifcr,cômc 
fi  nous  diuifons  100  par  io,lc  quotient  fera 
icj'o,  &  femblablcmcnt  en  diuifant  532  par 
io,lcquoticntfcra  53} f—  •  Si  nous  voulons 
diuiferpar  100,  nous  couperons  les  deux 
dernières  figures,  fi  par  1000  les  trois  der- 
nières, &ainfi  confequemment. 

A  diuiferpar  quelque  nombre  qui  ait  des 
chiffres  en  la  fin,  nous  couperons  tous  les 
chiffres,  &  diuiferons  le  nombre  lupcricur 
parle  diuifeur,  après  auoir  coupe  autant  de 
nombres  du  fupericur,  qu'il  y  aura  de  chif- 
fres au  diuifcur,& inférieur:  que  fil  y  a  des 
chiffres  en Pvn  & lautrc nôbrc,  nous  ofte- 
rôsdc  tous  deux  égal  nombre  de  chiffres, 
$c  faudra diuiferlc  refte  ,  tout  ainfi  que  au 
précèdent ,  fi  nous  n'euffions  rien  ofté  de 
cofte  Se  d'autre,  ainfi  qu'il  apparoift. 
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quotient. 

3000 

La  demonftrationde  cefteefpeced' Arithméti- 
que dépend  de  la  multiplication  ,  laquelle  nous 
auonsdemouftreepar  cy  douant. 
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Lir^E  DE  L^t  P^EMIE^E  P      *J° iE 

du  traitté  gênerai  des  nombres  &  me  [tire  s  de 
NicoLis  Tartaglia  Ure/cian ,  grand '  Mathé- 
maticien ,  &  Prince  des  Praticiens. 

Comment  les  naturels  fc  font  efforcez  de 
toutlcurpouuoir  d'imiter  lVnitc  indiui- 
fîblc  des  Mathématiciens ,  fz  auffi  le 
poinâ  és  nombres  dcnomuicz  de  mon- 
noyc ,  poids,  &  mefure. 

Chapitre  I. 

Ertain  ement  les  naturels 
ont  cherché  d'imiter  de  tout  leur 
pouuoir  rvnité  indinifible  Mathé- 
matique ,  ôc  femblablement  le 
poinét  géométrique ,  en  leurs  nom- 
bres dénommez  de  monnoye  ,  poids  ,  Se  me- 
fure ,  car  on  void  qu'en  toutes  les  fortes  de 
monnoye ,  poids  ,  Se  mefure  ,  ils  ont  ordonné 
vne  certaine,  très-petite,  &  fimple forte  de  mon- 
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nove,poids,ou  mefurc  marerielle ,  de  telle  quatité, 
qu'elle  eft  prefque  incTmifîblc  au  rcfpedt  du  fens,ou 
bié  de  telle  valeur,que  icelle  eft  réputée  pour  nulle, 
&  telle  forte  de  monnoye  eftappellêe  àVenifevn 
bagatin  ,mais  on  la  nomme  vn  denier  en  beaucoup 
decitez  d'Italie,  le  pluspetit  poids  eft  diuerfement 
nommé,fe!on  la  aualité  6c  dignité  de  la  matiere,la- 
quelle  nous  pefons  auec  tel  poids.  Or  la  plus  petite 
&  (impie  mefure  géométrique  a  efté  appellée  de 
nos  anciens  vn  grain,  c  eft  a  fijauoic  vn  grain  d'or- 
ge,quatre  de  ces  grains  font  vn  doij;t  par  Le  trauers, 
ôc  quatre  doigts  font  vne  palme ,  &  en  autre  façon 
eft  diuifé  le  poids, c'eft  à  fçauoir  en  cinq  pieds  ,  le 
pied  en  douze  onces,&  1  ôce  en  douze  points  tou- 
tesfoisbien  rarement ,  pour-amant  que  ceftediui 
fionferoit  prefque  inienfible,&  beaucoup  plus  pe- 
tite que  celle  qui  Ce  feroit  par  le  grain  d'orge. 

De  la  faconde  réduire  toute  forte  de  monnoje^ 
poids  ou  mefure  >en  plus  petite  efpece. 

.  Chap.    1 1. 

SI  on  nous  propofe  à  réduire  quelconque  quan- 
tité en  plus  petite,nous  multiplieros  le  nombre 
de  la  quantité  qu'on  nous  propole  à  réduire ,  par  le 
nombre  de  la  plus  petite  quantité,  qui  fe  fera  égal  à 
vn  entier  de  la  quantité  plus  grande.  Comme  iî 
nous  auions  à  réduire  i$  1.  en  fols, il  faut  xo  lois 
pour  faire  vne  liure,  qui  eft  vn  entier  de  la  quantité 
plus  grande,  nous  multiplierons  doneques  îS  par 
io,  Se  ferons  $6o,&  pourtant  nous  dirons  que  18 1. 
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vaudront  560  fols ,  &  ainfi  feront  réduites  en  fols. 
Reduifons  10  efeus  en  francs,  &  que  l'efcu  valle 
trois  francs, nous  multiplierons  10 par  $,& ferons 
£0,  Se  ain fi  10  efeus  feront  60  l. 

Faifons  des  heures  de  iours,  nous  multiplie- 
rons 15  par  24,  à  raifon  que chafqueiour  contient 
24  heures,  le  produit  fera  360,  &  dirons  qu'en  15 
iours  y  aura  3^0  heures,  &  ainficonfequemment 
de  toutes  autres  fortes  de  quantitez. 

De  la façon  &  manière  de  réduire  toute  forte  de 
monnoyc^  poids, ou  me  fur e  en  plus  grande 
ejpece.       Çhap,  111. 

PO  v*  réduire  vn  nombre d'vnc quantité  plus 
petite  envn  nombre  de  quantité  plus  grande, 
nous  diuifèrons  le  nombre  delà  quantité  pluspe- 
cite.par  le  nombre  d 'icelle,  qui  fera  égal  à  vn  entier 
de  la  quantité  plus  grande. 

Reduifons  360  fols  en  Hures,  pour-autan t  que 20 
fols  vallent  vneliure,nous  diuilerons36opar20,& 
le  quotient  fera  18,  nous  dirons  doneques  que  360 
f.  vaudront  i&  liurcs. 

Faifons  des  efeus  de  60  L  &quelefcu  ne  valle 
quejl  .  nous  diuifèrons  doneques  60  par  3,  le  quo- 
tien  t  fera  10,  &  6  o  I.  vaudront  1  ©  efeus . 

Faifons  des  iours  de  360  heurcs,Nous  diuifèrons 
3 60  par  24 ,  à  rai  fon  qu'il  y  a  autat  d'heures  en  chaf- 
que  iour,&  le  quotient  fera  15,  &  dirons  que  360 
heures  vaudront  1;  iours,  &  ainfi  des  autres. 
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J}e  l'addition  des  monnoy rs ,  poids  0/4  mefitres* 

Ç$afé   I  F. 

POsons  que  nous  ayons  à  adioufter  ces  mon  • 
noyés  enfemblc. 

x  6 2  1.       15   f.  j  d. 

10  8   h       h   f.  4  d. 

5>  7  I.        16   f.  8  d. 

7  8  1.  H  <>  d. 

y  3  1.       11    f.  5  d. 

Apres  auoirtirévnelignedeffoubsri  adioufte 
cnfcmbleles  nombres  des  plus  petites  quantitcz, 
qui  (ont  en  céc  endroit  les  deniers.  fadioulte  donc 
cnfèmble  5, 6,8,4, &  9,1a  fomme  eft  3id.lefquelsie 
reduy  en  la  quantité  prochainement  plus  grade  de 
celles  que  i'ay  à  adioufter,qui  eft  en  cét  endroit  des 
folds,&  ie  rrouue  que  32  d.vallent  2 1  .&  reftent  S  d. 
i'efery  8  qui  eft  mon  refte,de(Tbus  les  deniers,&  ad- 
ioufte 2  à  tous  les  nombres  du  rang  des  folds,  en  di- 
fimt,2&ifont  ,3  &  9  font  12,12  &  G  font  18,18  &  2 
font  20, 20  &  5  font  i5,i,efcry  5  &garde2que  i'ad- 
ioufte k  1,1,1,1,1, la fomme eft  7, &  partant  le  nom- 
bre des  folds  fera  75,lequelie  redtiiray  en  la  quanti- 
té prochainement  plus  grade ,  fçauoir  eft  en  liures, 
&  75  Hvaudroc  *  L 15  f.i  eferiray  15  f.  qui  reftent  def- 
fous  le  rang  des  folds,  &  adioufteray  3  auec  la  fom- 
me  du  nombre  des  liures,  en  difant,  3  eftans  adiou- 
ftez  auec  3,8,7,  j,&  2,1a  fommeeft  3i,i'efcry  dcllous 
i,  Se  garde  3,  que  iadioufte  à  7,7,9 ,0, 5c  6,  la  fomme 
eft3o,i'efcry  vn  o,&  garde  encor  3,  lequel  iadiou- 
fte à  i,&  2,1a  fomme  eft  6,que  i'efery  de(Tous,com- 
me  on  peut  veoir  en  l'exemple. 
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161  L  '  15  C  9  d. 

10S  1.  U  f.  4  d. 

97  1.  16  f.  S  d. 

78  1.  19  f.  6  d. 

55  1.  u  f.  5  d. 

601  1.        i)    i.       S  d. 

Ainsi  la  fomme  du  nombre  des  monnoyes, 
qu'on  nous  auo^c  propol ces  à  adioufter ,  fera  601 1. 
ijf.8d.6cde  cefte  façon  dépendent  toutes  les  au- 
très  ,1a  vraye  preuuede  laquelle  fe  fait  par  la  fub- 
rra&ion. 

De  la  fubtraftion  des  monnoyes ,  poids,  & 
mefurcs^       chap.  V% 

LA  fubtraâion  des  monnoyes,  pois  &  mcfures, 
n'eft  point  différente  de  la  fubtraûion  des  no- 
bres  fïmples,doncques  en  cefte  façon  de  fubtra- 
£Uon,nous  efcrirons  la  fomme  que  nous  auons  à 
ofterdeflbus  celle  de  laquelle  nous  la  deuonsfub- 
traire,  en  telle  forte  que  les  deniers  foient  efcrits 
fous  les  deniers ,  les  liures  foubs  les  liures ,  &  folds 
foubsfolds,&  finalementle  nombre d'vne quan- 
tité foubs  le  nombre  d'vne  quantité  de  mefme  ef- 
pece.  Comme  ayans  à  fubtraire  1235  10  3  de- 
niers, de  7508  1. 1?  f.  9  d.  nous  efcrirons  les  deux 
fommesen  cefte  forte. 

7508  1.  19  f.  cj  d. 
1  23  5  1.       10  f.        3  d. 

»  ■     "  ■■  ■■!       ■  ■      1  ■  ■  m      m    1  ■■■ 
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Novs  ofterons  premièrement  le  nombre  delà 
plus  petite  quantité, du  nombre  d'icelle  me/me, 
fbuslequel  il  eft  eferit,  c'eft  à  fçauoir  nous  tirerons 
3  de  9,6c  refteront  6,que  nous  eferirons  au  rang  des 
deniers,  puis  nous  irons  à  la  quantité  prochaine- 
ment plus  grande,qui font  les  f.  nous  ofterons  îof. 
de  Se  refteront  ?f.  que  nous  eferirons  deffous 
io&i?,au  rang  des  f.  finalement  nous  ofteronsla 
quantité  prochainement  plus  grande  l'vne  de  l'au- 
tre,nous  tirerons  1135  de  7  jo$,ainfi  que  nous  auons 
cnfèigné  au  chapitre  de  la  fubtra&ion ,  en  difont  5 
de  8,reftent  3,  que  i'efery  deffous  ma  ligne ,  vis  à  vis 
de  j  &  S,puis  3  de  o,  ie  ne  peux  ,mais  j  de  10  reflet  7, 
quei'efcrydéffous  3&o>i'ay  emprunté  ide  y,  qui 
fait  qu'il  ne  faut  plus  que  4,  i'ofte  1  de  4,  reften  t  x, 
que  ie  pôle  deffous  1 6V  y.finalemen t  i'ofte  1  de  7,  Se 
reftent  (^quei'efcry  deffous  7  &  i^inû qu'on  peut 
veoir  en  l'exemple. 

7  y  o  8  1.  19  f.  9  d. 
1  1 3  5    1.        10  f.        j  d. 

6173   1.       9   ^        *  d.Lercftc. 

Mettons  maintenant  vn  exemple  ,  auquel 
les  nombres  des  moindres  quantitez  du  nombre 
de  deffous  foientplus  grands  que  ceux  des  moin- 
dres quantitez  du  nombre  de  deffus,Pofons  que 
nous  ayons  à  foubtraire  756  liures  16  folds  S  de- 
niers,de  ijji  liures  11  folds  1  deniers, nous  eferi- 
rons ces  deux  femmes  ainfi  qu'il  f'enfuit. 
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!  )  5 1  L  n  £  a  <L 

^75  *  1.  \6  f.  8  d, 

P  V  i  s  ayant  tire  vnc ligne  droite,n  ous  commen- 
cerons à  fubtraire  par  les  nombres  de  la  moindre 
quantité,c'cftàfçauoir,  nous  ofterons  S  de  2,mais  à 
caufequeSd.nepourroient  eftre  commodément 
rirez  de  zd.  nous  emprunteros  vn  entier  de  la  qua- 
ntité prochainement  plus  grande,comme  en  cet  en- 
droit vn  fold , lequel  entier  nous  réduirons  en  cefte 
quantité,  c'eft  à  fçau  oir  en  deniers ,  ainfi  que  nous 
auons  enfeigné,  &  nous  trouueros  qu'vn  fold  vau- 
dra h  deniers.nous  adiouflerons  maintenant  u  à  i, 
Se  ferons  14  d. du  quel  nombre  nous  pourrons  bien 
tirer  8  d.  &  refterot  6  d.  que  nous  eferirons  deilbus 
8  Se  i,au  rang  des  deniers,nous  auons  emprunté  vn 
fold  de  11  f.qni  fait  qu'il  n'y  a  plus  que  10  i.defquels 
pour-autantquelenombre  inférieur  delà  mefme 
quantité  ne  peut  eftreofté,  car  16  nepeuuent  pas 
_  eftre  tirez  de  io,  nous  emprunterons  vn  entier  de 
la  quantité  prochainement  plus  grande,  c'eft  à  dire 
nous  emprunterons  vue  hure  de  2352  &  referont 
i35i,Iaquelle  liure  nous  réduirons  en  lolds,qui  eft  la 
quantité  que  nous  tirerons  rvnedel'autre  ,&  vne 
liure  vaut  10  f.nous  adiou itérons  doneques  s.o  à  10, 
la  fbmme  fera  3o,duquel  nombre  nous  pourros  ai* 
fémeu  c  fubtraire  16  Se  refteront  14,  que  nous  eferi- 
rons deifous  la  ligne,  au  rang  des  iolds,  puis  nous 
irons  aux  liures ,  qui  eft  la  quantité  prochainement 
plus  grande,&*  ofterons  y^L  de  13s1l.cn  cefte  fa- 
çonrNous  ofterons  6 de  refteront 5, que  nous 
eferirons  deflous  f ,  &  ofterons  1  de  5,  que  nous  luy 
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auons  emprunte,^  ne  faudra  plus  que  4,  nous  ofte- 
rons  5  non  de  4,  car  nous  ne pourrions,mais  de  14, 
&  referont  9,  que  nous  efairons  deflbus  y  &  j,  & 
pour  3  ne  refte  que  2,  à  raifonque  nous  en  auons 
emprunté  i,  nous  ofterons  doncques  finalement  7 
de  u,&  refteront  5>que  nous  efcrirons  deflbus  7  & 
3,  ainfi  qu'on  peut  voir  en  l'exemple  que  nous 
auons  mis  cy  deflbus,  à  caufe  de  facilité. 

1  3  5  2  I.          1 1  £  2  d. 
 75  6  1.  16  C   8  d. 

$  9  S  E  14  f.  6  d.  Le  refte. 

GOSSELIR 

Que  fi  on  nons  propofe  à  ofter  deux 
fommes  ,ou  plufîcurs  d'vnc  feulc,nous  ad- 
ioufterons  premiercmét  cesfoimmes  tou- 
tes cnfcmble,  puisxious  les  ofterons  de  ce- 
tte cy,  ainfi  que  nous  auons  enfeigne  Ja 
prcuuc  fera,  quadiouftant  la  fomme  que 
vousdeuez  ofter  &:  le  reftequi  demeure, 
vousr'cftabiirez  voftrc  nombre  fupericur, 
duquel  vous  auczfubtrait. 

JDc  la  multiplication  des  monnoyes^poids>& 
mefures^  Chap.    V  I. 

A  Yons  à  multiplier  9  liu.  17  f.iod.par3,nous 
multiplierons  premièrement  3  par  la  plus  pe- 
tite quantité,  c'eft  à  fçauoir  par  10  d.  Se  ferons  30  d. 
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lequel  nobre  de  deniers  nous  red  uirons  en  la  quan- 
tité prochainement  plus  grade,  c'eft  à  dire  enfolds, 
&  feront  il.  &  relieront  tfd.nous  eferironsces  6 
d.  deffbus  vne  ligne  que  nous  efenrons  vis  à  vis  du 
rang  des  d.puis  nous  multiplierons  3  par  le  nom- 
bre de  la  quantité  prochainement  plus  grade ,  c'eft 
à  (çauoirpari7f.&  ferons 51  Haufquels nous adiou- 
fterons  2f.que  nous  auons  gardez  de  30  dcnicrsja 
fommefera  53  f.  que  nous  réduirons  en  1.  qui  eftla 
quantité  prochainement  plus  grande,&  53  f.  feront 
îKijf.  nouseferirons  13  f.  qui  reftent  delTous  no- 
ftre  ligne,vis  à  vis  du  rang  des  folds ,  &  garderons  2 
1.  finalement  nous  multiplierons  3  par  9  qui  cft  le  ' 
nombre  de  la  quantité  prochainement  plus  gran- 
de, Se  ferons  1.  auquel  nombre  nous  adioulleros 
1  l.que  nous  auons  gardées  de  ç$  f.la  fomme  fera  19 
l.nous  dirons  doneques  que  fi  nous  multiplions  9 
I.17  f.  10  d.par  3,1e  produit  fera  2?  1. 13  f.6  d. 

9  I.  17  f.  10  d. 

_  ,   3  

*f  1.  13  C  6  d. 
Et  ainfi  on  procédera  par  quelconque  nombre 
qui  fera  propofe,  toutesfois  (î  le  nombre  par  lequel 
nous  deuons  multiplier  eft  vn  peu  grand ,  nous  fe- 
rons nos  multiplications  &  réduirions  feparémét: 
&  pour  plus  grade  facilité  pofons  qu'on  nous  don- 
ne 10  Lu  f  5  d.  à  multiplier  par  ijo^nous  multiplie- 
ros  premièrement  150  pa^d.qui  eft  le  nombre  de 
la  quatité  plus  petite,^  le  produit  fera  750  d.lequel 
nombre  de  d.  nousreduirons  en  f.qui  eft  la  quanti- 
té prochainement  plus  grande ,  à  fçauoir  nous  par. 


s. 
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tîron$7^opar  îz,  car  autant  d'entiers  de  la  plus  pe- 
tite quantité  vaut  vn  entier  de  la  plus  grande,  &  fe- 
ra le  quotient  6i,  &  refteront  6 ,  c'eft  à  dire  62,  f.  8t 
relieront  6  d.  nous  eferirons  doneques  6  dellbus 
vneligne,vis  à  vis  du  rang  des  d.  Regarderons  6z  C 
puis  nous  multiplierons  150  par  le  nombre  de  la 
quantité  prochainement  plus  grande  ,  à  fçauoir  par 
Il  f.  le  produit  fera  1800  C  auquel  nombre  de  folds 
nous adioufterons  61  f.  que  nousauons  gardez ,  & 
lafommefcra  iSil  f.  que  nous  réduirons  en  liures 
quieft  la  quantité  prochainement  plus  grande,  & 
pour  ce  faire  nous  diuiferons  1862  par  20,  car  aucat 
de  folds  contient  vne  liure  ,1e  quotient  fera  93 ,  ôc 
refteront  i^eft  à  dire  93  1.  &  refteront  2  f.  nous  ef- 
erirons 2  deflbus  noftre  ligne,  visà  vis  du  rangdes 
folds,&  garderons  93 1.  finalement  nous  multiplie- 
rons 150  par  10 1.  le  produit  fera  1500  liures ,  auquel 
nombre  de  liures  nous  adioufterons  9*  liures,  la 
fomme  fera  1593  liures, &  dirons  que  fi  on  nous 
propofe  à  multiplier  10  liures  :i  folds  5  deniers  par 
150,  le  produit  fera  1593  liures  1  (.6  den.  ainiï  qu'on 
peutveoir  cydeffoubs. 

10    1.     1*    £       5  <k 

 *t°  

1500  1.     1800 1.       750  d.  produit. 

1)93  L     1  £         6  Réduction. 

GOSSELIN. 

La  prcuuc  de  cette  opération  fe  fait 

par  Icfpccc  qui  enfuit ,  c'eft  à  fçauoir  par  la 

diuifion 
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diuifîon  fi  en  diuifant  1593  I.  2  f.  6.  d.  par 
150,  vous  rctrouucz  10  I.  12  f.  y.  d.  ainfi 
vous  aurez  bien  fait,  finon  voftrc  opéra- 
tion fera  mal  inftituée* 

/*        dfc  diuifer  toute  forte de monnoyc, 
poids &mefure  de diuerfe  appellation, par 
nombre,       Cbap.  F II. 

PO  sons  qu'on  nous  donne  à  diuifer  14. 1,  par 
7,nousdiuilcrons  24par7,cx:  viendront  3  Ii.au 
quotienc,&  relieront  $  Uefquelles  nous  réduirons 
envne  fortede  monnoye  prochainement  plus  pe- 
cite,comme  pour  exemple  en  fols ,  multipliât  3  par 
io,car  autant  de  fols  contient  vne  Hure ,  le  produit 
fera  60,  que  nous  diuiferons  par  7,  le  quotient  fera 
8f.  &refteront  4  f.defquels  nous  ferosdes  deniers, 
les  multipliantpari2,leproduit  fera  48d.quenous 
diuiferospar  7,  le  quotiët  fera  6  d.  ôc  refterot  encor 
6  d.mais  les  marchans  ne  tiennent  conte  de  ce  peu 
de  refte,comme  dVne  chofe  prefque  infenfible ,  Se 
de  nulle  valeur,toutefois  ce  refte  nous  feruira pour 
faire  lapreuue  de  noftre  opération,^: ainfi  nous  di- 
rons que  fi  nous  auions  à  partir  14 Là 7 hommes, 
chacun  auroît  3 1.8 f  6  d.  &  reftcroienrtncor  6  d. 
àdepartir  entr'eux.  Diuifons  29  li.15  f.6d.par  3, 
tout  ainfi  qu'en  la  multiplication  nous  auons  com- 
mencé à  multiplier  par  la  plus  petite  quantité ,  ainfi 
enladiuifion  nous  commencerons  a  diuifer  par  la 
plus  grâde.Nous  partiros  doneques  2.9 1.  par  5,  c'eft 
à  dire  19  par    le  quotient  fera  9 1.&  relieront  1  lia, 

D 
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lcfquelles  nous  réduirons  en  la  quantité  prochai- 
nement plus  petite ,  c'eft  à  fçauoiren  fols,nous  mul- 
tiplierons 1  p^rio,à  raifon  qu'vneliure  vaut  autant 
de  fols, nous  frrons  40  f.  aufquels  nous  adiouftcros 
13  f.lafomme  fera  53  f.nousdiuiferons  53  par  3,1e 
quotient  fera  17  f.  &  relieront  1  fols ,  que  nous  ré- 
duirons en  deniers, qui  eft  la  prochaine  quantité 
plus  petite  en  multipliant  2  par  12,  &  ferons  24  d. 
aufquels  nous  adiouftçrons  6  d.  la  fomme  fera  30  d. 
que  nous  diuiferos  par  3,1e  quotientTera  10  d.  nous 
dirons  doneques  que  fi  nous  jauons  à  diuifer  19 1. 13 
f.  6  d.  à  trois  nommes,  chacun  en  aura  j  1. 17  f.  10  d. 

GOSSELIN. 

La  preuue  de  cefte  cfpecefe  fait  par  la 
multiplication,  car  fi  en  multipliant  voftrc 
diuifeur  parle  quotient,  vous  reftituez  le 
nombre  qui  vous  cftoit  propofe  à  diuilcr, 
vous  aurez  bien  fait,(ïnon  vous  vous  ferez 
efloigné  de  la  façon  que  noftre  Authcur  a 
propofcé.  Il  fait  beaucoup  d'autres  exem- 
ples en  ces  quatre  parties  touchât  les  mon- 
noîcs,poids&mcfurcs3mais  celuy qui  aura 
bien  entendu  ce  que  nousauonsrccucilly 
fc  pourra  tenir  certain  d'entendre  tout  ce 
qucnoftrcauthcurpropofc,  &  enriercmet 
tout  ce  qui  peut  cftrc  expliqué  par  ces  qua- 
tre parties,  à  raifon  que  ce  font  toufiours 
quantiteZjlcïquellcs  ont  leurs  parties  con- 
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nues  :  &  touc  ainfi  qu  vn  lold  a  12  d.  pour 
fes  parties  :  ainfi  vue  mine  a  dix  cfcus,& 
vnc  liut  e  16.  onces:  &  afin  que  la  chôfc  (bit 
plus  manifefte,  nous  mettrons  icy  les  va- 
leurs des  monnoycs,poids,&mclurcs,  fé- 
lon les  anciens  &  modef  ncs# 

L  a  mine  feruoit anciénemét  de  poids5&: 
demonnoye  aux  Athéniens, cllcvaut  dix 
efeus  ainfi  qu'eferit  Budéc,&  fon  poids  cft 
de  100  drachmes, comme  eferir  Georgius 
Agricola ,  combien  que  vn  nommé  Fan- 
nius  ait  die  que  la  mine  d'Athcncs  pefoit 
75  drachmes,  ce  que  Pline  refute  au  11  liurc 
deThiftoirc  naturcllle:  toutesfois  à  raifon 
delà  mefurc  d'Italie  elle  pcfe  144  drach- 
mes, ainfi  qu'efcrirDiofcor.  &  autant  pcfe 
la  mine  de  Ptolemée.  La  liurc  pefc  12  on- 
ccs^roncc  pcfe  8.  drachmes,  la  dragme  pe- 
fc trois  fcrupulcs,&:  cft:  auflïvnc  forte  de 
monnoye  qui  vaut  trois  foldsfix  deniers, 
ainfi  que  ditBudce,  le  fcrupulepcfc  deux 
oboles,  l'obole  pcfe  trois  filiques.  Quant 
cft  des  mefures  liquides,  le  Ceramium ,  qui 
cft  vnc  forte  de  cruche,  ou  bien  vn  tôneau 
dont  hit  metion  Plutarqueau4.dcs  Sym- 
pofiaques,  Budcc  &  Diofcoridc,  contient 
fixcongics,dont  Noucllius  Torquatus  a 

D  i) 


cfté  appelle  Tricongiu*  >  pour  auoir  beu 
plein  trois  congics  de  vin  tout  d'vn  trait 
deuant  Tibère  Ca?far,commc  raconte  Pli- 
ne au  14  Hure  de  fon  hiftoirc  ,vn  Congic 
tient  fix  feptiers ,  Vn  feptier  tient  deux  co- 
tylcs,  vn  cotyle  tient  fix  grands  myftrcs, 
ou  bien  quatre  Oxybaphcs,tcls  petits  vaif- 
feaux  que  les  Latins  appellent  AcetabuUy  Se 
cefte  racfurc  contient  vn  grand  vairre  & 
demy  5  &  vn  grand  vairre  tient  deux  petits 
myftres  ou  Chcmcs. 


Fin  du  troifiefmc  Liure. 
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LlV^E  DE  L^i  PJ^EMIEl^E  V^€\TlE 

du  traité  gênerai  des  nombres  &  me  fur  es  de 
Nicolas  T artaglia  Bre/cian  5 grand  Mathé- 
maticien, &  Prince  des  Praticiens. 

Comment  cognoiflfant  vnc  partie  on  peut 

cognoiftre  le  tout. 

CH  APlTRE  I. 

I  nous  voulons  fçauoir  com- 
bien vallent  52  aulnes  de  vc- 
loux,a4  ducats raulne,nous 
multiplierons  32  par  4,  &  fe- 
rons i2S,nous  dirons  donc- 
ques  que  31  aulnes  de  veloux., 
à  4  ducats  l'aulne  ,  vaudront 
128  ducats  :  Semblablement 
fi  nous  voulons  fçauoir  combien  vallent  23  aul- 
nes de  drap ,  à  43  fols  l'aulne, nous  multiplierons 
23  par  43  >&  ferons  989  fols ,  qui  fera  le  prix  de 
23  aulnes. 

Qjr  £  fi  on  nous  donne  deux  ou  plufieurs  fortes 
dcmonnoyejla  façon  ne  fera  dilTcmblable ,  nous 
multiplierons  toutes  les  fortes  de  monnoye  diftin- 

D  iij 
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&emct  par  le  prix,commc  pour  cxem  pie,  Si  le  fep- 
tierde  bled  valoir  8 I.13  f.&  qu'on  nous  demandait, 
combien  vaudroiét  38  (eptiers  à  tel  prix,  nous  mul- 
tiplierons 8 1.13  C par 38^11(1  que  nous auons enfei- 
gné  au  chapitre  6.  du  liurc  precedenc ,  &  le  produit 
feroit 318I.14C& autant  vaudroyent  3ofeptiers  de 
bled.Semblablement  vn  pain  de  lucre  pefe  3.  liurcs 
8  onces,combien  peferont  10  tels  pains?  nous  mul- 
tiplierons 3  liures  8  onces  par  ro>&  ferons  30  liures, 
ôc 80  onces,nous réduirons  So  onces  c/i  liures,c'eft 
à  fçauoir  nous  diuiferons  80  par  1 i,car  vne  liure  co- 
dent autant  d'onces, &  viendront  an  quotient  6 
liures,  &  relieront  S  onces,  nous  adioufterons  les  6 
liures  à  30,  &  ferons  36  liures,  nous  dirons  donc- 
ques  que  10  tels  pains  peferont  36  liures  &  S  onces. 

Comment  en  cognoijfant  le  tout  on  peut 
cognoiftrc  vne  partie. 
Chap.  II. 

SI  31  aulnes  de  veloux  nous  coûtent  11S  ducats, 
&  nous  voulons  fçauoir  à  combien  nous  rcuiët 
l'aulne  à  ce  prix,  nous  diuilerons  nSpar  31,6c  vien* 

dront  au  quotient  4.  ducats,  pour  le  prix  d'vne  aul- 
ne. <  ' 

Sem3Lablement(i  38  feptiers  de  bled  nous 
coudent  318  L  14  i.  cv  nous  defirons  fçauoir  com- 
bien nous  coufleroic  chalquefeptier  à  ce  prix, nous 
diuiferons  318  1. 14  f.  par  jtf,ainfiquc  nous  auons 
enfeigné  au  dernier  chapitre  du  liure  précèdent ,  & 
le  quotient  qui  fera  S.  b.  1 3  fols ,  fera  la  valeur  d'vn 
feptier.  7 
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E  n  c  o  re  fi  nous  voulons  fijauoir  combien  nous 
coudera  l'once  de  foye, à raiion  de  8 1. 1 5  £  pour  vne 
liure,nous partirons  81.13  f.  paru,  car  vne  liure  co- 
cienc  autant  d'onces,  &  trouuerons  qu'elle  nous 
coudera  14  f.  f  d.  Pofons  encore  qu'vne  liure  de 
foyevalle  81. 13  f.  &  nous  voulons  lçauoir  com- 
bien vaudront  quatre  onces  à  ce  prix,nous  partit  os 

5  1. (.  par  $,  à  caufe  que  4  onces  (ont  la  troifiéme 
partie  d'vne  liure, &  le  quotient lera  il.  i7f.8d. 

6  autant  vaudront  4  onces,  ou  bien  par  autre  fa- 
çon nousdiuiferons  8 1.13  f  qui  eft  le  prix  d'vne  li- 
ure par  1 2,  car  vne  liure  contient  autan  t  d'onces ,  & 
le  quotient  fera  14  f.5  d.  qui  fera  la  valeur  d'vne  on- 
ce, &  pour  autant  que  nous  demandons  4  onces, 
nous  multiplierons  14  f.5  d.  par  4,  &  ferons  2 1. 17  f. 
8d.  comme auparauant,&  ainfi  (i  nous  demandons 
le  prix  de  5  onces, nous  multiplierons  le  prix  de 
l'once  par  5,  fi  nous  demandons  le  prix  de  6  on- 
ces ,  nous  le  multiplierons  par  6,  Se  ainfi  confe- 
quemment. 

De  la  tare ,  &  comment  elle  fe  pratique. 

Cbap.  II/. 

LA  tare  n'eft  autre  chofe  qu'vnc  dedudion  de 
monnoye,  poids,  ou  melùre  à  raifon  de  tant 
pourliure,oupourcent,ou  hic  pour  quelque  autre 
poids  ou  melurc  limitée, &ccfte  tare  ferait,  pour 
autant  que  la  marchandife  ed  aucunement  endom- 
magée. 

Combien  fe  monteront  565  Hures  de  gomme 
Arabique,à  raifon  de  j6  ducats  &  18  f.  le  ccnt,y  ayat 
trois liurcs  de  tare  pour  cent?  Nous  crounerons 

Diiij 
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premièrement ,  à  combien  fèpeut  monter  toute Ja 
tare,endi(ântque  9  cens,  à  trois  Hures  pour  cent, 
donneront  pliures  de  tare,  &  la  moitié  de  3  li- 
ures ,  qui  eft  vne  liure  &  (îx  onces ,  fera  la  tare  de  50 
liures ,  &  la  fîxiefme  partie  de  $  liures  fera  la  tare  de 
15  liures  :  il  eft  bien  vray  que  c'eft  vn  peu  d  auanta- 
ge,  mais  les  marchands  ne  tiennent  compte  de  de- 
mie once, ou vne once  en  tare, nous  diuifcrons3 
liures  par  6,1e  quotient  fera  vne  moitié  de  liure, 
nous adioufterons  17  liures  ,  vne  liure  &  demie,  & 
encor  vne  demie,la  iomme  fera  29  liure$,&  fi  gran- 
de fera  la  tare ,  laquelle  nous  ofterons  de  9<>5,refte- 
ront  j$6  :  &  ainfi  le  marchand  ne  vendra  que  936  li- 
ures au  prix  dellufdit  ,làns  aucune  tare.  Cequirc- 
fte  nous  lauons  dcnionftré  aux  chapitres  prece- 
dens. 


De  la  bonté  &  pureté  de  l'or. 
Chap.    1  r, 

LA  bonté  de  l'or  eft  diuifée  en  24  caras,  c'eft  à 
fçauoir  l'or  pur  qui  n'a  aucune  autre  matière, 
cil  entendu  auoir  24.  caras  »&  quand  on  parle  de 
l'or  de  11  caras ,  on  entend  qu'il  y  a  quelque  autre 
matière  meflce,<Sc  audi  quand  on  parle  de  l'or  de 
iS ,  on  entend  qu'il  y  a  1  es  trois  parties  d  or  pur ,  & 
vn  quart  de  quelque  autre  matière ,  c'eft  à  îçauoir 
de  cuiure  ou  d'argent. 
L  e  marc  d'or  fin,c'eft  à  dire  de  24  caras  ,vaut  78 
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ducats  16  f.  combien  vaudront  it  marcs  d'or  de  23 
caras?Nous  pouuons  veoir  en  ratiocinant  que  le 
prix  du  marc  de  cet  or  doit  eftre  moindre  du  marc 
d'orfin  d'vnevingt-quatriefme partie  defonprix, 
il  nous  faut  doncques  trouuer  la  vingt-quatrief. 
me  partie  de  78  ducats  \6  fols  ,  nous  diuiferons 
doncques  7?ducats  16  f.  par  24,  Se  premièrement 
7S  par  24  ,  6c  viendront  trois  au  quotient,  mais 
refieront  6  ducats  ,  lefquels  nous  réduirons  en 
folds,  qui  eft  la  moindre  quantité  d'après,  &  le 
ducat  vaut  200  f.  nous  multiplierons  doncques 
200  par  6,&  le  produit  fera  1100,  aufquels  nous 
adioulterons  16,  lafbmmc  fera  1216  f.  que  nous 
diuiferons  par  24,6c  le  quotient  fera  50  (i&  relie- 
ront 16  f.  que  nous  réduirons  en  deniers5les  mul- 
tipliant par  12,  &  ferons  191,  que  nous  diuiferons 
par  14,  le  quotient  fera  8  d.  doncques  la  vingtqua- 
tricfme  partie  de  78  ducats  16  f.  fera  3  ducats  il.  10 
f.  S  d.  laquelle  partie  nous  ofterons  de  78  ducats  16 
f.  en  celle  manière.  Nous  ofterôns  premièrement 
8  d.  de  1  f.  c'eft  à  fçauoir  de  12  d.  &  relieront  4  d. 
nousauons emprunté  if. de j^f.âraifondequoy il 
n'y  a  plus  que  i5folds,defaucIs  nous  oflons  10  f. 
&  reflent5l.nousoftons2l.de  1  ducat  que  nous 
empruntons  à  caufe  qu'il  n'y  a  point  de  liurcs, 
&  iceluy  ducat  vauuo  1.  dont  ayant  ollé  2I.  re- 
lient 8  1.  nous  auons  emprunté  1  ducat  de  78  du- 
cats, à  raifon  dequoyil  n'y  en  a  plus  que  77,  def- 
quclsnous  enoftons  3,  relient  74,  ducats ,  ainfi  a- 
près  auoir  ollé  3  ducats  2  liures  10  folds  S  deniers 
de 78 ducats  16 folds, relient  encor 74 ducats  81.  j 
f.  4  deniers,  &  autant  vaudra  le  marc  de  23  caras  au 
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prix  du  marc  de  fin  or  à  78  ducats  16  f.  maintenant 
pour  fçauoir  combien  vaudront  1 2  marcs  de  l'or  de 
23  caras,nous  multiplierons  le  prix  du  marc,  qui  eft 
74  ducats  8 1. 5  f.  4  d.  par  u,&  feron s  8 97  ducats  9  !« 
4  C  pour  le  prix  de  douze  marcs  d'or  de  13  caras,  au 
prix  du  marc  d  or  fin  à  78  ducats  16  fols. 

Fin  du  quatrième  Liure. 


RECUEIL  DV  CINgTlESMë 

LIVREE  DR  U  ?XJLM1EI^E  V>AKfl  E 

du  traite  gêner  al  de  s  nombres  &  mefures  de 
NicolxsT art  agita  Breftian, grand  Mathem*- 
ticien ,  &  Prince  des  Praticiens. 


Chapitre  I. 

O  m  b  1  e  n  vallerit  38  aulnes  &  vn 
quartier  de  drap  d'efcarlate,à  rai- 
(onde  9  1.  3  f.  10  d.  l'aune  ?  Nous 
pouuons  lçauoir  cecy  par  deux  fa- 
çons ,  la  première  eft  que  nous  ver- 
rons à  combien  reuiendront  38  aulnes  au  prix  de 
9  1. 3  fols  10  d.  l'aulne ,  en  multipliant  9 1. 5  C 10  d. 
par  38 ,  nous  aurons  349 1.  j  f.  8  den .  il  reftera  encor 
a  fçauoir  quelle  eft  la  valeur  dvn  quart  ,nous  la 
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cognoiftrons  endiuifant  la  valeur  d'vne  aulne  qui 
cil  9  1.  3  f.  10  d.  par  4,  carl'aulne  conticncautanc 
de  quarts ,  le  quotient  fera  2L5C  11.  d.vn  peu  da- 
uantage, mais  les  marchands  ne  fe  foucient  de  fî 
peu ,  comme  de  5  ou  6  minutes.  Nous  auons  donc- 
qucs  la  valeur  de  38aulnes>qui  cft  34.9 1.  jf.8d.& 
celle  dVn  quart ,  qui  eft  2 1. 5 1. 11  d.  nous  adioufte- 
rons  ces  deux  prix  enfemble ,  la  fomme  fera  351 1.  n 
fols 7  d.  &  autant  vaudront  3S  aulnes  &  vnquar- 
rier  de  drap  efcarlate  à  9 1. 3  i.  10  d.  l'aune.  Pour  fça- 
uoir  ce  prix  par  vne  autre  voye .  nous  chercherons 
combien  vaudra  vn  entier  de  la  plus  petite  quanti- 
té :  comme  en  cet  endroit  vn  quart ,  c'eft  à  Içauoir 
nous  diuiferons  la  valeur  de  l'aune ,  qui  eft  9 1.  3  f. 
to  d.  par  4,  comme  nous  auons  fait  en  la  façon  pré- 
cédente, nous  aurons  au  quotient  il.  5f.i1d.vn 

;)cu  dauantage ,  maintenant  nous  réduirons  toutes 
es  autres  quantitez  à  cefte-cy  ,  nous  réduirons 
doncques  38  aulnes  en  quartiers ,  en  multipliant 
38  par  4,  &  ferons  iji  quarts,  aufqucls  nous  adiou- 
fteronsi  quart,  la  fomme  fera  153,  nous  multiplie- 
rons maintenant  il.  <  f.  11  d.  qui  eft  le  prix  d  vn 
quart,  par  153,  ôc  ferons  351 1. 5  f.  3  d.  &  pour  autant 
que  le  quart  valloit  dauantage  de  la  moitié  d'vn  de- 
nierque  1I.5C  nd.nous  prendrons  la  moitié  de 
153,  qui  eft  76,  &  faudra  doncques  encor  adiouftei: 
76  d.  c'eft  à  dire  <>£  +  fols  3d.  la  fomme 

fera  351 1. 11  f  7  d.  &  encor  vn  peu  dauantage,co ai- 
me auparauanr.  \ 

Combien  vallent  43  feptiers,  3  quarts ,  Se  15 1. 
de  farine,à  raifon  de  n  liu.  9  f.  7  d.  le  fepticr  :1e  fcp- 
tier  tenant  quatre  quarts,&  le  quart  33  liurcs?Nous 
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fçaurons  premièrement  combien  vaudront  43 
ptiers  à  raifon  de  12  liures  9  f.  7  d.  le  fcptiersen  mul- 
tipliant $Spar  n  liures  9  f.7  d.&  ferons  53^  1-  11 

1  d,  puis  nous  diuiferons  le  prix  d Vn  feptier,  qui  clt 
il  liures  9  f  7  d.  par  4,  a6n  que  nous  ayons  la  va- 
leur d  vn  quart  ,1e  quotient  fêta  3  1.  1  L  fd.  mâis 
pour-  autant  qu'il  faut  auoir  le  prix  de  trois  quarts, 
nous  multiplierons  la  valeur  d'vn  quart  qui  eft3^ 

2  f.  5  d,  par  3,  nous  ferons  9 1. 7  f  3  d.  pour  le  prix  de 
trois  quarts,  &  nous  refte  maintenant  à  fçauoir  le 
prix  de  25  liures  :  or  pour  aurant  que  vn  quart  tient 
33  liures,nous  aurons  le  prix  d'vne  Iiure,en  diuifent 
le  prix  d'vn  quart,  qui  elt  $  1. 2  f.  y  d.  par  33,  &  nous 
aurons  au  quotient  1  f.  10  d.  vn  peu  dauantage, 
nous  multiplierons  la  valeur  d'vne  liure,  qui  eft  1  f. 
10  d.  par  25,  car  nous  demandons  le  prix  de  tant  de 
Iiures,nous  ferons  1 1 . 5  f!  10  d.  pour  le  prix  de  25  l« 
maintenant  nous  adioufterons  ces  trois  prix,lça- 
uoir  eft  536  liures  12  fols  1  denier  pour  les  38  fèptiers, 
9  liures  7  fols  3  deniers  pour  les  trois  quarts ,  &  2  li- 
ures^ f.  io  deniers  pour  les  25 1.  lafommefera  548 
liures  5  fols  2  deniers  ,vn  bien  peu  dauantage ,  mais 
les  marchands  ne  tiennent  compte  défi  peu  fur  vne 
fi  grande  fomme  de  deniers. 

Combien  valent 7  onces  y  gros  &d?my  de  foye, 
à  raifon  de  14  1.  la  liure?  Nous  verrons  première- 
ment combien  valent  7  onces, à  raifon  de  14 Lia 
liure,  à  fçauoir  no  us  diuiferons  14 1.  par  12,  car  la 
liure  contient  autant  d'onces,  &  le  quotient  fera 
il.  3  f.  4.  d.  pour  le  prix  d*  vne  once, mais  nous  en 
voulons  7,  nous  multiplierons  doncq*  1  1. 5  H  4  d. 
par  7,6V  ferons?  I.3  f.  4  d.  pour  le  prix  de7  onces. 
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Pour  auoir  le  pri*  de  5  gros  ,  nous  cognoiftrons 
premièrement  la  valeur  dvn  gros,dinifant  le  prix 
d'vne  once  qui  eft  1 1. 3  f.  4.  d.  par  S.  car  l'once  poifè 
autant  de  gros ,  nous  auros  pour  le  quotiens  1  folds 
11  d.  pour  le  prix  d'vn  gros,  multiplians  1  folds  11  d. 
par  5 ,  nous  ferons  14  f.  7  d.  pour  la  valeur  de  5  gros. 
Il  telle  à  fçauoir  le  prix  d'vn  demy  de  eros,prenons 
lamoitiéde  1  folds  11  d.  qui  eft  la  valeur  du  gros, 
nous  aurons  1  f.  5  d .  vn  peu  dauantage ,  pour  le  prix 
d'vn  demy  gros,adiouftons  maintenant  9  liures  3  f. 
4  deniers  qui  eft  le  prix  de  7  onces ,  14  f.  7  d.  qui  eft 
le  prix  de  5  gros,  &  finalement  ifold  5  deniers,  que 
peut  valoir  vn  demy  gros ,  la  fomme  de  ces  3  fera  9 
liures  19  folds  4  deniers ,  &  autant  vaudront  7  on- 
ces 5  gros  de  demy  de  foye  ,  a  raifon  de  14  liures 
pour  liure. 

L  e  marc  de  fin  or,c'eft  h  fçauoir  de  14  caras,vaut 
75  ducats  iS  f.  cobie  vallét  38  marcs  6  onces  3  quarts 
d'or  de  19  caras  ?  Nous  chercherons  premièrement 
combien  peut  valoir  vn  marc  de  cet  or ,  a  raifon  du 
marc  de 24  caras  à  7c  ducats  1S folds, en  cefte ma- 
nière. Nous  prendrons  la  moitié  de  75  ducats  18  C 
le  ducat  valant  10  liures,qui  fera  37  ducats  5  liures  9 
folds,&  autant  vaudra  l'or  de  11  caras ,  car  11  font  la 
moitié  de  14,  nous  prendrons  encore  la  moitié  de 
37ducats5liures9folds,quifera  iSducats  7  liures 
14  folds  6  deniers ,  &  autant  vaudra  l'or  de  G  caras, 
car  G  (ont  la  moitié  de  n,  encore  nous  prendrons 
la  fixiefme  partie  de  la  valeur  de  6  caras, à  canfc 
quepuuque  nous  auons  eu  la  valeur  de  douze  «Se 
de  6,lefquels  adiotiftez  font  i8,&  on  nous  donc  Por 
de  19  caras  ,  il  ne  refte  plus  à  cognoiftre  que  le 
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prix  d'vn  caras  :  Et  pour  ce  faire  nous  diuiferonsle 
prix  de  6  caras  qui  eft  18  ducats  7 1. 14  f.  6  d.  par  6y 
car  6  caras  contiendront  1  caras  fix  fois ,  &  le  quo- 
tient fera  j  ducats  il.  $f.  9  d.  pour lè prix  du  marc 
d'or  de  6  caras,  nous  adioufterons  en (emble  le  prix 
du  marc  de  1 1  caras ,  qui  eft  37  ducats  5 1.  9  f.  le  prix 
dumarc  de  C  caras ,  qui  eft  18  ducats  7 1  14  f.  6  d.  & 
finalement  le  prix  du  marc  d'or  d'vn  caras,  qui  eft  5 
ducats  1 1.  5  L  9  d.  ainfi  qu'on  peut  veoir  en  céc 
exemple. 

Marc  de  u    37  ducats        5  1.  5?  f. 
Marc  de  6     18  ducats        7  1.   14  f.    6  d. 
Marc  de  1       3  ducats        1 L  j    C    9  d. 

^    

Marc  de  19.   59  ducats       4 1.    9   f.    3  d. 

La  fomme  fera  59  ducats  4I.  9 f.  3 d.  &  autant 
vaudra  le  marc  d'or  de  19  caras ,  car  nous  auons  ad- 
ioufte  cnfemble  les  prix  de  12  caras ,  6  caras ,  &  1 
caras  ,  qui  adiouftez  font  19  caras.  Il  nous  refte 
doneques  maintenant  à  fçauoir  combien  valent  3S 
marcs  6  onces  3  quarts  d'or,au  prix  du  marc  à  59  du- 
cats 4 1. 9  f.  37  d.  ce  que  nous  cognoiftrons  en  mul- 
tipliant 58  par  59  ducats  4 1. 9  f.  3  d.  &  ainfi  confc- 
quemment  les  deux  autres  quantitez  qui  font  on- 
ces &  quarts,par  le  mefme  prix  59  ducats  4 1.9  f.3  d. 
ainfi  que  nous  auons  enfeignépar  cy  deuant. 

GOSSELIN. 
Ccluy  qui  aura  bien  entédu  ce  que  nous 
auons  recueilly  de  ces  deux  liurcs,fc  pour- 
ra tenir  affeurc  d'entendre  tout  ce  qu'ap- 
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porte  noftrc  Authcur  5  à  raifon  que  Cc& 
toufiours  vnc  mcfmc  pratique, combien 
que  les  exemples  foient  diuers.  Il  refte  de 
prendre  garde  que  ces  monnoyes^poids, 
&  mefurcs  ne  reuiennent  à  celles  de  Fran- 
cc,combicnque  nous  les  y  ayons  réduites 
en  ce  qui  nous  a  efté  pofïiblc  y  fans  toutes- 
fois  changer  fes  exemples, qui  cft  locca- 
fïonquclcprixfcmblcracn  aucuns  exem- 
pics  beaucoup  dcfraifonnablc,  comme  cft 
ecluy  auquel  nous  difons  que  le  marc d  or 
de  24  caras ,  ou  bien  comme  nous  difons 
en  France  de  12  deniers ,  vallcnt  75  ducats 
18  (.  cftant  le  prix  du  ducat  10  1.  tel  quil 
court  auiourdhuy  :  Etquclaliurcncpoifc 
que  12  onces  >  combien  qu'en  d'aucuns 
Jicux  cllc'poife  14,  &c  en  autres  ifeux  elle 
poife  16  onces, toutesfois  on  pcutfçauoir 
que  ce  ne  font  que  exemples  5c  pofitions, 
fuyuant  lcfqucllcs  nous  inftituons  noftrc 
ratiocination. 


Fin  du  cinquiefine  Liurc. 


RECUEIL  DV  SIXIESME 

LlVf^E  DE  Lyyf  PK^EMIEBJE  P^XJTIE 

du  traitfé  gênerai  des  nombres  &  mefures  de 
Nicolas  Tartaglia  Bre/cian ,  grand  Mathé- 
maticien, &  Prince  des  Praticiens. 

G  O  S  S  E  L  I N. 


Ûstke  Autheur  ne  fait  au- 
tre chofe  en  vnc  partie  de  ccli 
urc  ,  que  bailler  des  exemples 
fur  la  pratique  qu'il  nous  a  en- 
feigne  aux  deux  Hures  prccedcns,dc  for- 
te que  ecluy  qui  fçaura  les.  deux  precc- 
dens  ,  &  mcfmc  qui  entendra  feule- 
ment le  quatriefmc  liurc  ,  entendra  aufli 
ccftuy-cy  5  &  le  précèdent,  car  il  ne  fait 
que  redire  ce  qu'il  a  dit ,  mais  en  exem- 
ples diuers.  En  l'autre  partie  il  baille  quel- 
ques exemples  qui  font  fondez  fur  la  rci- 
glcdc  trois:  Or  pour-autant  qu'il  n'a  cn- 

cor 


N 
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cor  expliqué  que  c'eft  que  proportion  8c 
raifon ,  nous  auons  cftimé  toutes  les  deux 
parties  comme  inutiles  en  cét  endroit,  IV- 
ne  à  raifon  qu'il  enfeigne  ce  qu'il  a  défia  af- 
fez  amplement  dcmonftré:  l'autre  pourau* 
tant  qu'il  en  traite  vniucrfcllcment  aux  li- 
urcs  fuiuans5aprcs  auoir  expliqué  les  nom  ■ 
bres  rompus,quc  nous  appelions  fra&ions 
ou  parties  5  &  icy  il  n'en  baille  que  peu  d'e- 
xemples particulièrement. 


Fin  du  fîxie^mc  Liurc. 


RECUEIL  DV  SEPTIESME 

du  traifté gênerai  des  nombres  &  mefutes  de 
Nicolas  Tartaglia  Brefciangrand  Mathéma- 
ticien y  &  Prince  des  Praticiens, 

Que  c  cftquc  fra<5iion,ou  partie 

de  fes  cfpcccs. 

». 

Chapitre  I. 

Raction  eft  vne  ou  pla- 
fieurs  parties  aliquotes  dVn 
entier,  ou  de  fon  tout  :  Or 
de  ces  fra&ions  ,  ou  parties 
d'entier  ,  les  vnes  font  de* 
nommées  de  la  partie  ,  «u 
parties  de  leur  tout ,  com- 
me la  moitié  dvn  tout  f-appelle  vne  moitié,  le 
tierp  eft  appelle  vn  tiers ,  le  quart  vn  quart ,  &  ainfi 
confequemment.  Les  autres  fra&ions ,  ou  parties 
d'entier,  ne  font  pas  dénommées  de  la  partie,  ou 
parties  de  leur  tout,  mais  ils  ont  vne  autre  appella- 
tion fpcciale ,  ordonnée  au  plaifir  des  feigneurs  des 
prouinces ,  ce  que  Ton  void  aux  monnoyes ,  poids, 
&  mefures  :  comme  pour  exemple  ,  la  vingtief- 
me  partie  d'vne  Hure  de  folds  n'eft  pas  di&e  la 
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vingriefme  partie,maispour  plus  grande  briefuetéi 
&  facilité,  on  l'appelle  d'vn nom  i pecial  vn  fold ,  Se 
aufli  la  douziefme  partie  d'vn  fold  n'eft  appel- 
lec  la  douziefme  partie, mais  pour  plus  grade  brief- 
uecé  eft  appellée  communemet  vn  denier  :  Se  cecy 
doic  eftre  enteddu  en  coûte  force  de  monoye,poids 
&  médire.  De  laquelle  force  de  fra&ion  nous  ne 
parlerons  en  ce  liure ,  pour  ce  que  nous  en  auons 
trai&é  aflez  fuffifàmment  au  liure  fècod ,  nous  par- 
lerons donc  feulement  en  ce  liure  de  la  première 
force  Se  efpecc  de  fra&ion i  ou  partie  d'entier. 

De  la  numtratu  n  3  on  teprefentation  des  . 
parties,    Chap.  II. 

LA  numération ,  ou  reprefentatio  des  parties  eft 
femblable  à  celle  des  nombres  entiers,  finon 
qu'en  icelle  il  n'y  auoit  qu'vn  ordre,  ou  rag  de  cara- 
ctères, &  nombresjmais  icy  il  y  en  a  deux,  Tvn  det 
quels  eft  appelle  numeratcur,&iceluy  eft  toufiours 
cfcritdeftus  vne  petite  liguejautreert  die  dénomi- 
nateur ,  &  f  eferic  dcftbus  cefte  ligne,  fur  laquelle  a 
efté  mis  le  numeraceur,  comme  pour  exemple,Si 
nous  voulos  tcprefen  ter  vne  moitié,  nous  mettros 
1  fur  vne  ligne,  Si  1  deflous  icelle  lign  e ,  en  cefte  fa- 
çon \,Se  auflî  voulac  reprefenter  vn  tiers,  nous  l'ef- 
crirons  en  cefte  manière  J  ,••&  vn  quart  ainfi  ^ ,  Se 
ainfi  vne  cinquielîne  partie -^iufques  en  infiny,&  fi 
nous  voulons  reprefenter  deux  tiers,nous  les  eferi- 
rons  ainfiy  ,  &  ainfi  trois  quarts^, qui  n'eft  autre 
choie  que  3  ,  parties  d'vn  entier  diuifé  en  4,  ou 
bien  *,u>nt  cinq  parties  d'vn  entier  diuifé  en  7,&  [|i 
font  10  parties  d'vn  entier  diuifé  en  13. 
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19e  l'origine  &  création  des  parties,  on  nombres 
rompus,     Chap.  III. 

COmbien  que  les  parties  ayent  efté  fei&cs  à 
plaifir ,  fi  eft- ce  que  pour  la  plus  grande  partie 
elles  ont  leur  origine  de  la  diuifion  des  nombres 
entiers,  comme  il  nous  voulions  diuifer  15  pari, 
nous  dirions  que  cela  feroit  impofltble,fi  rvnitc  ne 
rcceuoit  quelque  diuifion,pouraotant  que  le  nom- 
bre 15  cftvn  nombre  imper,  encore  ne  pourrions 
nous  pas  dire  que  1  mefuratfent  ou  entraient  en  15 
par 7,  Se  reftalt de  furplus  i, toutesfois  pourneco- 
fondrelele£fccur,nouslaiflerosàpartces  fubtilitez, 
&:  dirons  que  de  telle  diuifion  viendront  7^,  à  fça- 
uoir  nous  mettrons  1  qui  refte  defius  vue  petite  li- 
gne pour  le  numérateur,  Scdellbusicelle  nous  et 
crirons  noftre  diuifeur  qui  eft  2.,  pour  dénomina- 
teur. Diuifoiîs  14  par  7,  le  quotient  fera  3,  &  relie- 
ront 3,  lefquels  feruiront  de  numérateur ,  &  les  ef- 
crirons  defllis  vne  ligne ,  &  deffous ,  le  diuifeur  qui 
eft  7,nonsdiros  qu'en  diuifânt  14  par  7,  le  quo- 
tient eft  5,!, <5c femblablcment  en diuifimt  32 par  69 
le  quotient  lera  5  ainfiés  autres  dimfions  oû 
il  demeurera  quelque  nombrede  réfte. 

De  la façon  de  réduire  les  parties  k  leur 
moindre  dénomination. 

Chap.  IV. 

PO v  r -àv tant  qu'vnc  mefine  partie  peut 
cftre  défaite  en  infanies  fortes  &diuerfesde- 
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nominations ,  Se  que  celle  qui  eft  eferite  auec  plus 
petit  nombre  eft  cogneuc  plus  aifément,nos  an- 
ciens ont  tcouué  vne  façon  de  pouuoir  réduire 
quelconque  parue  à  fa  moindre  dénomination  ,  Se 
cecy  n'eft  autre  chofe  que  diuifer  le  numérateur^ 
le  dénominateur,  par  vnmefme  nombre  ,  cemme 
fi  nous  voulons  réduire  £  en  (à  moindre  dénomi- 
nation, nous  chercheros  leplus  grand  nombre  qui 
foie  exaâement  en  16  Se  en  24,6c  cèn  ombre  fera  S, 
par  lequel  fi  nousdiuifbns  16  Se  24,  les  quotiens  fe- 
ront i&  3,  nous  dirons  doneques  que  font  ré- 
duites en  moindre  dénomination,  Ceft  à  fçauoir  en 
f,&ainû  pour  réduire  y*,  nous  trouuerons  7  qni 
feront  contenus  en  14  par  2,  de  en  35  par5,  &:  pour- 
tant —  feront  réduites  en 

GOSSELIN. 

Ladcmonftration  de  ccftcredu&ioïi  eft 
manifefte,  pour  laquelle  nous  prendrons 
l'exemple  fupericurc,  c'eft  à  fçauoir  l£&  le 
nombre  que  nous  auons  cerchc \  qui  eft  8, 
nous  diuiferons  16  par  8,&  viendront  2  au 
quotient  ,fcmblab!cm:nt  nous  Jiuiicrons 
24  par  8,&  le  quotict  fera  ^maintenat  puis 
que  16  cftât  diuilë  par  8,  le  quotict  a  clié  1, 
pour  cefte  caufe  fi  8  multiplient  2,11s feront 
i6,pourmefmcTaifon  Smultiplils^fcront 
14, vn  mcfmcnôbrc  8  multipliât  2  a.faic  16, 
&  multipliât  3  a  fait  24,  il  y  aura  telle  raifon 

de  2  à 3,  que  de  16  à  24,  parla  dix-feptiéme 

v  Eu} 
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du  fcpticfmc  d,Euclidc,&  pourtant1^  fe- 
ront égales  à  )>  ce  qu'il  falloit  demon  ftrer. 


Comment  il  faut  réduire  les  nombres  entiers  en 
parties,  & femblablement faire  entiers 
départies^   chap.  V. 

SI  nous  voulons  réduire  vn  nombre  entier  en 
quelque  fra6Hon,ou  partie  d'iceluy,  nous  mul- 
tiplieros  V entier  par  le  dénominateur  de  cefte  par- 
tie: comme  fi  nous  en  voulons  faire  des  moitiez, 
nous  le  multiplierons  par  i,  fi  nous  en  voulons  fai- 
re des  tiers, par  $,  &  fil  y  a  dauenture  quelque 
autre  partie.nous  l'a  Jioufterons  à  ce  produit:  com- 
me fi  on  nous  donnoit  1$  -,ahn  de  rednire  ces  1$  en- 
tiers en  mokiez  ,nous  mulci^Iierons  13  par  i,  &  fe- 
rons 26,  aufquelsnousadioufterons  le  numérateur 
qui  eft  1 ,1a  tomme  fera  autant  vaudront  ij  r-,& 
femblablement  fi  nous  voulons  réduire  en  tiers  Ç, 
nouspartirosi7,qiu  cft  le  numérateur  par  2.  le  dé- 
nominateur ,  &  le  quotient  fera  1 3 ,  ôc  reftera  1  que 
nouseferirons  dcflusvnepctiteligne,6V  îquicft  le 
diuifeurde(Tbus,en  cefte  façon  13  ^ainfi  que  nous 
auons  enfeigné  au  troificlmé  chapitre  de  ce  Hure. 

T rouuer  vn  nombre  qui  aye  les  parties  deman- 
das,     Cbap.  VL 

T Routions  yn  nombre  qui  aye  ^>g,&-^->  nous 
multiplierons  les  dénominateurs  Tvn  par  l'au- 
tre^ par  6,6c  feros  i4,puis  * 4  par  io,&:  ferons  140, 
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qui  fera  le  nombre  cerché,duquel l-  eft  Go ,  \  eft  40, 
&    eft  i4>toutcsfois  nous  trouucrons  le  moindre 
nombre  qui  ait  fes  parties,par  le  38  &  41  du  7  d'Eu- 
clide,en  cette  manière.  Nous  chercherons  le  plus 

Î;rand  nombre  qui  diuife  exactement  4  &  69  &  ce- 
uy  fera  i,  qui  diuifant  4  donne  î  pour  le  quotient, 
&  diuifant  6  donne  3  :  au  lieu  de  4  &  de  é,nous  pre- 
drons les  quotiens  qui  font  que  nous  multi- 
plierons Tvn  par  l'autre,  &  ferons  6,  lequel  produit 
nous  multiplierons  de  rechef  par  10,  qui  eft  le  dé- 
nominateur de  latroifiefme  partie,  &  ferons  tfo, 
qui  fera  le  nombre  cherché,  duquel  \  eft  15,  ^  eft  10 

Comment  il  faut  réduire  deux  parties ,  ou  plu- 
Jïeurs  de  diuerfes  dénominations ^en  vne 
me/me  dénomination.   Cbap.  VU. 

S*I  l  n'y  en  a  que  deux,nous  multiplierons  les  dé- 
nominateurs enfèmble.&feros  le  comun  déno- 
minateur, puis  nous  multiplierons  le  numérateur 
de  la  première  par  le  dénominateur  de  la  fecode,  & 
ferons  le  numérateur  delà  première,  puis  encore 
le  numérateur  de  la  féconde  par  le  dénominateur 
delaprcrr^ere,&  ferons  le  numérateur  de  la  fecon* 
de:commepourexemple,redui(bns  en  mefme de- 
nomination  |  Ôc  \y  nous  pouuon s  voir  que  les  dé- 
nominateurs $  &  4  ne  font  pas  égaux:  or  pour  ce 
faire  nous  multiplierons 3 par  4,  c'eftàfçauoir  vn 
dénominateur  par  l'autre,  &  ferons  12,  qui  fera  le 
commun  denominateur,lequel  nous  écrirons  def- 
fous  vne  ligne  en  cefte  façon  *i  ~> 

puis  nous  multiplierons  le  numérateur  de  lapre- 

E  uij 
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miere  partie,  qui  eft  2,  par  le  dénominateur  de  la 
féconde  qui  eft  4,&  feros  8,  qui  fera  le  numérateur 
delapremiere,lequclnous  efcrirosdeiïus  noftre li- 
gne vers  la  main  feneftre  en  cefte  fcçon  * — -  , 

nous  multiplierons  encorle  numérateur  de  la  fé- 
conde partie  qui  eft  3,  parle  dénominateur  de  la 
première  qui  cft  3,6c  ferons  9,  pour  le  numérateur 
de  la  féconde  partie,  lequel  nous  eferirons  deflîis 
noftre  ligne  vers  la  main  dex  tre,en  cefte  faço  -  ~ 5 
tellement  que  -j-2  vallent  autant  que  ?!  autant 
que^. 

Que  fi  on  nous  don,noit  trois  parties, ou  plu- 
fieurs  à  réduire  à  vne  mefme  domination ,  comme 
pour  exemple  j,*^,  ocras  multiplierons  les  déno- 
minateurs cnfemble,  &  ferons  30,  qui  ftfra  le  com- 
mun denominateur,nous  prendrons  \  de  3o,qui  fe- 
ra 15,  pour  le  numérateur  de  la  première  partie, 
nous  prendrons  femblablement  \  de  ;o,  c'eft  à  fça- 
uoir  20,  qui  lerale  numérateur  delà  fecoude,&  fe- 
rons cecy  en  diuifànt  30  par  le  dénominateur,  à  fça- 
uoir  par  3,  ^multipliant  le  quotient  qui  eft  10  par 
le  numérateur  qui  eft  2,  &  ferons  io,qui  fera  le  nu- 
mérateur de  la  féconde  partie,  icmblablemet  nous 
prendrons*  de  $o,qui  feront  24,  &  tel  fera  le  nu- 
mérateur delà  troifiefme  par  cie,&ain  fi  f,-^,  feront 
réduites  en  ces  parties  qui  oik  vne  mefme  denomi- 
nation ,  c'eft  à  fçauoir, 

15  20  24 

30- 
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Demonftration. 

Combien  quclafccôdcfaçon  de  noftrc 
autheur  ne  foit  bcauco  up  vtile  à  ce  qui  en- 
fuit y  fi  cft-cc  qu'elle  peut  feruir  en  beau- 
coup de  qucftions5&  problèmes  Arithmc- 
tiques,  toutcsfoisnousla  laiderons  pour  le 
prefent,  &demonftrerons  la  première  fa- 
çon3qui  n'eft  pas  moins ncccflairc  que  les 
quatre  premières  cfpcccs  d'Arithmétique. 
Nous  prcndcôs  doneques  ces  deux  parties 
pour  réduire  à  vnc  meime  dominatiô,  fça- 
uoir  cft  nous  multiplierons  3  par  5,  U 
ferôs  ij3quifcralc  dénominateur  cômun, 
&Tefcrirons  ainfî  de/Tous  vnc ligne  f  puis 
nous  multiplierons  5  par  2,  &  ferons  io, 
pour  le  numérateur  de  la  première  3  Ce  fîna- 
lemcnt  4  par  3,  &c  ferons  i25  pour  le  numé- 
rateur de  la  féconde,  en  cefte  façon. 

10  11 


v  10 


12 


3 


t 


LIVRE  SEPTIESME 
Pour-autant  que  5  multipliant  3  ara  j* 

&  multipliant  2  a  fait  id,  il  y  aura  telle  r 
fondczà3,qucdcio  à  15,  par  la  xvij* 
vij.  d'Euclide3de  rechef  les  mefm^s  5  fli  ^ 
tiplians  3  ont  fait  15,  &  4  multiplians  3  ° 
fait  n,donc  par  la  x  viij.  du  vij.d'Euc}1(lc 
y  aura  telle  raifon  de  12  à  15,  que  de  4  à  f>  » 
pour  cefte  caufe  ^feront  égales  à  ~,  &  r?a  r* 
&la  dénomination  eft  fcmblablc,  car  en 

toutes  deux  nous auons  multiplié  $  par3> 
&auonsfait  i^doncqucsjj&^font  éga- 
les à'- &  £  &:  ont  vnc  mefme  dénomina- 
tion 5  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Bel' addition  des  parties,    chap.  VIII* 

SI  les  parties  font  de  femblable  dénomination, 
nous  adiouflerons  les  numerateursenfemble,©^ 
fera  fait  le  numérateur ,  Se  le  dénominateur  fera  tel 
qu'il  eftoit,co  me  pour  exempIe,adiouftons^,&^, 
nousadioufteros  1  &  i,& lafommefèra  ?,&fem- 
blableraentlafomme  de  \  de  \  fera  *,c'eft  à  dire 
ayant  réduit  cefte  partie  en  entiers  i~.  Mais  H  les 
parties  font  de  diuerfe  dénomination ,  nous  les  ré- 
duirons premieremét  à  vne  mefme  dénomination, 
puis  nous  les  adioufterons  comme  nousauons  en- 
fèignc.  Adiouftons  *auec|,nous  les  réduirons  pre- 
mièrement \  vne  mefme  dénomination ,  &  feront 
3^Tp-,  &  les  numérateurs  eftans  ajfiouftez  g-,  Ccft 
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à  dite  1  ~.  Adiouft  ohs  j>^>!>  nous  adioufterons  pre- 
mieremêt  \  &  après  les  auoir  réduites  à  vne  mef- 
me  denominatiô ,  la  fomme  fera  ,  laquelle  partie 
nous  adi  oufteros  à  £ ,  la  fomme  fcra-^ ,  &  pourtant 
la  fomme  de}4,&  |  fera  !2f ,c'eft  à  dire  i^.  Àdiou- 
ftons  10 1  auec  13,  ?-  nous  ad  ioufteros  premieremët 
les  nombres  entiers ,  Ceft  à  fçauoir  1  o  &  13,  la  fom- 
me fera  23, puis  £  &  jjlafommclèra^c'eft  à  dire  15, 
nou 5  adioufterons  cet  1  auec  15, nous  ferons  24,au£ 
quels  nous  adioufterons  g,  la  fomme  fera  24  ] ,  &  ^ 
autant  feront  adiouftez  enfcmble  ces  deux  nom-  V 
bresio 

pe  la  fubtratfion  des  parties. 
Chapitre   I X. 

SI  les  parties  ne  font  de  femblable  dénomination, 
il  les  y  faut  réduire  premièrement,  puis  ofterle 
plus  petit  numérateur  du  plus  grand,  ayant  eferit 
deiïbus  le  commun  dénominateur,  comme  fi  nous 
voulos  ofter  £  de  f  ,nous  oftos  6  de  9,  à  raifon  qu'el- 
les font  de  femblable  dénomination^  refte  '  :mais 
fi  on  nous  propofe  à  fubtraire  ~  de^nous  les  rédui- 
rons premieremët  en  femblable  dénomination ,  & 
feront  - — j—^,  ainfi  nous  ofterons  8  de  ij,  &  relie- 
ront ^,apres  auoir  ofté  *  def  .Oftons  *  de  12  *,  nous 
reduiibns  premièrement  \  éc  ~  à  mefine  dénomina- 
tion yôc  feron  t 9  i?T°-,  or  pour  autant  que  \  (ont  plus 
petites  que  |,car  9  font  moindres  que  io,nous  ofte- 
rons fimplemét  9  de  io,&  reftera-f-:  docquesapres 
auoir  ofté  ^le  1 2  f ,  reften  1 1 2  ^.Oft  os )  de  4  \ ,  nous 
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réduirons  premièrement  \  &  ^àfemblable  deno- 
mination,&  feront  ~,mais  pourautant  que  4 font 
plus  grans  que  3,  auffi  f  font  plus  que    à  raifon  de- 
quoynousnepouuonsofter~de^,  en  casferabia- 
ble  il  faut  ofter  1  du  nombre  entier ,  comme  main- 
tenant de  4, 6crefteront$,  puis  il  faut  réduire  ccfte 
vnité  que  nous  auons  empruntée  en  fa  partie,  c'eft 
àfçauoir  en  équivalent  autac  que  f  ainfi  que  nous 
auons demonftrè,  &  pour  cefairc  nous  mettrons 
1  deflbus  i,  en  cefte  forte-^ ,  &  ainfi  le  réduirons  en 
fcmblable  dénomination  que  \  3  &  feront  *-^,  nous 
adioufterons  ces  deux  parties  enfcmble  ,  &  feront 
~ ,dont  nous  ofterons^,  c'eft  àfçauoir-,  &  refte- 
ront  l, ainfi  nous  dirons  qu'après  auoir  ofté  f  de  4  \ 
reftet  3  \.  Ou  bic  no9  procederos  en  cefte  faco,pour 
autat  que  \  font  plus  que  ^,de  ~  à  j ,  c'eft  à  dire  à  vn 
entier,il  y  a  ^  nous  adiouftons  y  auec  \,  &  font  \ ,  & 
pourautâtque  nous  auons  eftéiufques  à  vn  entier, 
nous  ofterons  1  de  4,6c  refteront  3,  &  ainfi  refterot 
3  \  comme  au precedenr.  Oftons  \  de  5,  nous  met- 
trons 1  deflbus  5  ainfi  {,puis  réduirons  §  Ôc  \  en  fem 
blable  dénomination,  &  feront2——  ,nous  ofte- 
ros  2.  de  15,  Ôc  refterot  y  >  c'eft  à  dire  4  j,  après  auoir 
oftcf  de  5.  Oftons  6  de  7   nous  ofterons  6  de  y  ,8c 
reftera  i/lcreftefera  i  j\&c  femblablement après 
auoir  ofte  8  de  15  J,ilrefte  7  \.  Oftons  4  J  de  6  j,nous 
réduirons  premièrement  4  f  en  la  dénomination 
defa partie,  &  femblablement  6  \  ainfi  que  nous 
auons  enfeigné  au  cinquiefme  chapitre  de  ce  li- 
ure ,  &  feront  pour  4  f,i*,&:pour  6  ^^main- 
tenant nous  ofterons      de  V*  les  aYanc  Prc* 
micrement  réduites  en  fcmblable  domination. 


DE  L'ÀRÎTH  METIQVE. 
comme  nousauons  enfeignc  an  commencement 
de  ce  chapit re,&  relieront  V^eft  à  dire  i  ~,Ia  preu- 
ue  de  l'addition  fe  fait  par  la  fub  tra&ion,  &  la  prea- 
ue  de  la  fubtra&ion  par  1  addition. 

/<*  multiplication  des  parties*. 
Chapitre  X. 

S Oit  que  les  parties  ayentfemblable  dénomi- 
nation ou  diuerfe,il  faut  toufiours  multiplier  le 
numérateur  par  le  numérateur ,  &  fe  fera  le  numé- 
rateur ,  puis  le  dénominateur  par  le  dénominateur, 
ôcfeferalc  dénominateur,  comme  pour  multiplier 
l%  par  j>  nous  multiplierons  3  par  i,&  ferons  6  pour 
le  numerareur3puis  4  par  5,  &  ferons  11,  pour  le  dé- 
nominateur^ le  produit  fera  n,Ceft  à  dire-  :  mul- 
riplions3  j  par  j,  nousreduironspremicrement3i 
en  la  dénomination  de  la  partie,  &  feront  \  puis 
nous  mulciplierons  \  par   Se  ferons     c'eft  à  dire 
a  |,  &ain(ï  nous  multiplierons  2  j  par  4- ,  car  nous 
réduirons  premieremet  chaique  nombre  en  la  de- 
nomination  de  (a  parti^c'eft  à  (çaooir  1  -,  &  feront 
}%ôc  4-T&  feront -y,  puis  nous  multiplierons  l  par 
%3  &  le  produit  fera      c*eft  à  dire,  en  diuifànt  147 
Pac  *5>9  ir  Mukipfios}  par  i,nous  mettros  1  dciïbus 
i,puis  multiplicros  f  par^,<3c  le  produit  fera  f ,  c'eft 
à  dire  1/.  Multiplions  enlembIe,nousmulti- 
plicrons  les  numérateurs  Tvn  par  l'autre ,  &  ferons 
é,pour  le  numérateur ,  puis  les  dénominateurs  en- 
femble,&  fera  le  produit  24,  en  multipliant  donc- 
<pesf  ^enfcmble  >  leproduit  fera  ~,  c'eft  à  dire^. 

< 
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Delà diuifion des parties.     Chdp.  Xli 

SI  les  parties  ne  font  de  fèmblable  denomina* 
tion,nouslosy  réduirons  premièrement ,  puis 
nous  diui ferons  le  numérateur  du  nombre  qu'on 
nous  donc  à  diuifer  par  le  numérateur  du  diuifeur, 
le  quotient  fera  le  nombre  demandé.  Diuifons  \  en 
|,  nous  diuiferons  6  par  i,  &  viendra  3  au  quotient, 
qui  fera  le  nombre  demande.  Diuifons  £  par  j,nous 
les  réduirons  premièrement  en  fèmblable  déno- 
mination^ feront  l±^LLf  nous  diuiferons  u  par 
il  &  viendra  1  au  quotient,qui  eft  le  nombre  cher- 
chc.Diuifonsi  par  j,nous  mettrons  1  deflbus  2  en 
cette  façon  j'rpuis  nous  diuiferons  \  par \ ,  les  ayant 
réduit  à  vne  mefine  dénomination , le  quotient  fera 
4,  mais  f  il  y  a  partieauec  des  enticrs,nous  reduiros 
les  entiers  en  leur  partie,  puis  nous  diuiferons  ainfî 
que  nous  auons  enfeigné:  comme  fil  falloir  diuifer 
+  \  Par  1  ^oous  réduirons  4  \  en  fi  partie ,  &  feront 
*,&  femblablemcnt  ijôc  feront  ] ,  nous  réduirons 
maintenant \dc~  en  mcfme  dénomination ,  &  fe- 
ront 27  6— ,  puis  nous  diuiferons  27  par  i4,le  quo- 
tient fera  ^  ayant  diuifé  41  par  2  \. 

GOSSELIR 

Demon/lration  de  cefte  diuifion. 

Diuifons  \  par  * ,  nous  multiplierons  3 
par  3  &  fera  le  produit  9,puis  encor  4  par  1, 
&  fera  le  produit  $,  nous  dirons  doneques 


DE  L'ARITHMETIQVE.  4* 
que  le  quotient  fera  * .  Pour  le  dcmonftrcr, 
nous  multiplierons  lVn  dominateur  par 
J  autre,  à  fçauoir  4  par  3,  &  ferons  12,  com- 
me on  peut  voir  cy  deflbus.  Ainfi  nous  au- 
rons^ &j  réduits  en  vnc  mcfmc  dénomi- 
nation ,  comme  nous  auons  dcmonftré  cy 
deuan  t:n  ous  diuiferôs  doneques  le  numé- 
rateur du  nombre  qui  eft  à  diuifer  par  le 
numérateur  du  diuifcur,àfçauoir  9  par  8>flc 
fera  le  quotient,:  fcmbla-  p  g 
blcment  nous  diuiferôs  le  -    .  , 

dénominateur  de  lVn  par-^  — 2L 

le  dénominateur  de  l'autre,  4    /  ^  3 
à  fçauoir  12  par  12  (car  ils  fôt  *x 
réduits  en  vnc  mcfmc  dénomination)  Ce 
fcralequotiét  u  Ainfi  nousdirôs  qu'après 
auoir  diuiié  \  parf ,  Je  quotient  feraf,  car 
Tvnitény  en  multiplication^  en  diuifiô, 
ne  change  point  le  nombre:  pour  cefte  oc- 
cafionhousne  nousfoucions  point  en  la 
pratique  de  cefte  multiplication  &  diuifiô, 
mais  nous  multipiiôs  fimplcmêtlc  numé- 
rateur du  nôbrc  qui  eft  à  diuifer  par  le  dé- 
nominateur du  diuifeur,  &  ainfi  nousauôs 
le  numérateur  du  quoticnt.Scmblablcméc 
nous  snultipliôs  le  dénominateur  du  nom- 
bre à  diuifer  par  le  numérateur  du  diui- 
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feur  jj  &  nous  auons  Icdcnominatcur  du 
quoticntjfans  nous  foucicr  de  diuifcr  le  dé- 
nominateur qui  leur  cft  commun,  par  foy- 
mcfmc5&  diuifcr  de  rechef  le  quotient  des 
numérateurs  par  le  quotient  des  dénomi- 
nateurs* 

Comment  on  peut  trouuer  telle  partie  you  parties 
d'vn  nombre  qu'on  veut. 

Chapt  XII. 

TRovvons  j  de i4>cecyfe peut  faire  en  deux 
forces.  La  première  eft,nous  diuiferons  24  par 
3,  pour  cognoiftre-1,  &  le  quotient  fera  S,  &  pour 
autant  que  nous  voulons  |,  nous  multiplierons  8 
qui eft  j3par23&fcronsi^quiferont},dez4.L,au- 
tre  façon  eft,que  nous  multiplierons  24  par  2,  qui 
eft  le  numérateur  de  la  partie,ou  parties  qu'on  nous 
demande,  &  ferons  4$,lequel  produit  nous  diuife- 
rons  par  3,  &  le  quotient  fera  16 ,  pour  \  de^4,com- 
me  au  précèdent. Trouuons  \  de  {,  nous  multiplie- 
rons par  i,  &  ferons  1,  lequel  nous  diuiferons  par 
3,  &  fera  le  quotient-, qui  fera}  de  j,  &ainficonfe- 
quemment. 

G  O  S  S  E  L  I  N. 

Trouuons  qui  font  les  |  de  f  5par  la  façon 
de  noftre  autheur^nousdiuiferons^par  4, 
&  fera  le  quotient  ^,qui  ferôt  ;  de  \  ,&  puis 

que 


DE  L'ÀRITHMETIQ.VE:  41 
que  nous  voulons  nous  multiplierons  L 
par  3,  &  fera  le  produit  fc>  qui  feront*  de  ij 
mais  par  vnc  Façon  plus  aifcc,&:aiïcz  vfitec 
aux  efcholcs^nous  mukiplicrôs  le  numéra- 
teur par  le  numérateur,  à  fçauoir  2  par  3,  & 
ferons  6,  qui  fera  le  numérateur  demandé: 
fcmblablcm  en t  le  dénominateur  par  1  c  dé- 
nominateur, &  fera  le  produit  le  dénomi- 
nateur cerché,  à  fçaitoir 3  par  4, ainfi  nous 
aurons  ^  pour  les  i  d e  ^  &  ain  fi  aux  autres. 

Dcmonftration. 

Ccfte  pratique  dernière  n'eftautre  chofe 
qu'vnc  rciglc  de  trois,  ou  bien  vn  abbregé 
de  la  façon  de  noftrc  autheur,  la  demôftra- 
tion  delaquellc  eft  la  mcfme  operariô ,  car 
nous  dirons  ainfi  parla  reiglc  de  trois.  Si  1 
pour  fcs34)  combien  auront  \  pour  leur 
\y  nous  multiplierons  le  fécond  parle  troi- 
fie'me^àïçauoirlpar  j,ainfi  que  nousauos 
fait,&  fera  le  produit    que  nous  diqifcros 
par  le  premier  qui  cft  i,&  neprouiendroc 
que  les  mefracs    qui  feront  \  de  32,  ce  qu'il 
falloit  dcmonftrcr.Toutcsfois  pourautanc 
que  nous  n'auôscncorparlcdclareiglcdc 
trois,ny  de  proportions,  nous  dcmonftrc- 
ronS  cefte  rciglc  par  vnc  autre  voy  c  qui  de- 
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pend  de  la  façon  de  noftrc  autheur.  Or  fi 
nous  voulons  trouucr  par  la  façon  de  no- 
ftre  autheur  qui  font  lc$|dc  j ,  nous  diuife* 
rons  |  par  4,  &  fera  le  quotient  h  >  en  forte 
que  tiôûs  multiplions  en  Ccftë  opération 
Tvri  dénominateur  par  l'autre  3  à  fçauoir  4 
par  3,  &  gardons  le  produit  pour  dénomi- 
nateur jfemblablcmcnt  nous  multiplions 
l'vn  des  numérateurs  qui  cft  2  par  l'vnité, 
tellcmét  que  le  produit  demeure  roufiours 
le  mefmc  numérateur,  ainfi  ce  quotient  5 
cft  1  de    &  pour  ce  que  nous  voulons  l> 
nous  multiplions  £  par  3,  en  cefte  façon 
tj~  7 d  &  cftlc produit  £ ,  en  laquelle  ope- 
ration  nous  multiplions  Trn  des  numéra- 
teurs par  l'autre,  à  fçauoir  2  par  3,  &  faifons 
6,  &  demeurepour  dénominateur  le  pro- 
duit de  l'vn  dénominateur  par  l'autre ,  c'eft 
à  fçauoir  de  3  par  4,àraifon  quclvnitc  ne 
multiplie  point,  ainfî  par  cefte  dernière  fa- 
çon ~  font  l  de \9  ce  que  nous  nous  cftiôs 
propofez  de  demonftrcr. 

Comment  on  peut  cogno'ftre  quelle  partie  ,  ou 
parties  eiï  vn  moindre  nombre  d'vn plus 
grand.     chap.  XIII. 

DIvisEzle  plus  petit  nobre  par  le  plus  grand, 
le  quotient  fera  la  partie ,  ou  parties  que  feu 


DÉ  L'ARITHMETIQUE.  4x 
le  moindre  du  plus  grand.  Trouaons  quelle  partie, 
ou  parties  font  6  de  14,  nous  diuiferons  6  par  24,1e 
quotient  fera  £ ,  c'eft  à  dire  { ,  &  partant  6  feront  ~ 
de  24/rrouuons  quelle  partie,  ou  parties  font  \  de 
J,nous  diuiferons  \  par  |,  le  quotient  fera 
partant  ~,  feront  *  de  \. 

Or  ces  deux  problèmes  font  du  tout  contraires 
1' vn  à  l'autre ,  &  auffi  la  preuue  de  IVn  fe  fait  par 
J  autre,  tout  ainfi  que  la  preuue  de  l'addition  parla 
fubtra<aion,oulapreuuede  la  ^multiplication  par 
la  diui/îon. 

Comment  on  piut  trouuef  vn  nombre  ^duquel 
le  nombre  donné  foit  telle  partie,  ou parties 
qu  ont  veut.    Cbap.  XI III. 

TR  o  wons  le  nobre,  duquel  5  font  les  nous 
multiplierons  5  par  2,  qui  eft  le  dénominateur 
delà  parti  e,ou  parties  qu'on  dciqande,&  ferons  j 
lequel  produit  nous  diuiferons  par  2,  qui  eft  le  nu- 
mérateur d'icelle  partie,  ou  parties,  &  le  quotient 
7  7  fera  le  nombre  demandé,  duquel  5  font  |. 

Trouuons  le  nombre,duquel  g  font|  :  nous  mul- 
tiplierons^ par  3,  &  ferons-,  lequel  produit  nous 
diuiferons  par  2,  &  le  quotient  1  \  fera  le  nombre 
cherché,&  ainfi  des  autres. 

C omment  il  faut  changer  vne  partie  en  vne  au- 
tre forte  de  partie.     Chap.  XV. 

Changeons  — en  quarts  de  cet  entier,dont 
Y)  font  par tie,ou  parties:  nous  multiplierôsn 

F  ij 
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par  4,  &  ferons  44,  que  nous  diuiferon $  par  ij  ,  le 
quotient  fera  3  xn  ,&  3  f-,  dvn  quart  de  cet  entier 
vaudront  autant  que  J|  d'iceluy  entier  :  ou  autre- 
ment. 

Trouuons  combien  de huiôiefmes parties  dvn 
entier  feront  5^  de  cet  entier:  nous  multiplierons 
5  f-  par  S,  &  ferons  4<,f1,&4<£  f,d'vnchui<aiefme 
partie  de  cet  entier,vaudront  autant  que  5  fj  de  tel 
entier. 

Cherchos  combien^  de  ducat  vallent  de  liures, 
le  prix  du  ducat  eftant  10 1.  fi  le  prix  du  ducat  eft  1» 
t  vne  liure  fera^  de  ducat  : 

Chercher  doneques  combien  %  de  ducat  vallent 
de  liurcs,n'eft  autre  chofeque  chercher ,  combien 
-^de  quelque  entier  vallent  de  d'iceluy  entier  : 
doneques  par  noftrereigle,  nous  multiplierons  10 
parf;,&fer°nsiir:,c,eftàdire7^,&partant  g  de 
ducat^audrontyliuresA^d'vneliure.Trouuons 

encor  combien-^  d'vne  liure  vallent  de  lois  ,vnfoI 
cft  Js  de  liure,  ainû  nous  multiplierons  -par  10 ,  & 
fcralcproduit  -^>C'eftàdire  pour  cefte 

caufe    dehure  /vaudront  11  liures  &■£  de  fols. 

Cherchons  encor  combien  vallent  de  deniers^ 
de  fols,  vn  denier  eft  7;  de  fol  :  ndus  multiplierons 
if  par  ii,  le  produit  fera  ^c'eftàdire  11  f^nfijf 
de  fol,  vaudront  II  deniers,  &  ^  de  deniers,  mais 
les  marchands  ne  tiennent  compte  de  -  dvn  de- 
nier, comme  de  chofeprefque  inltniible  :  &  ainfi 
nous  auons  trouuc  que  ?7  de  ducat,  le  prix  du  ducat 
eftant  10  liures  .vaudront  7  1.  ufols  U  deniers  ,vn 
peu  d  auantage. 


DE  L'ARITHMETIQVE.  4? 


G  O  S  S  E  L  I  N. 

Ccftc  rciglc  de  noftre  autheur  n'eft  pas  gc- 
ncralc,ny  celle  que  baillent  tous  les  Arith- 
méticiens.La  rciglc  générale  fc  fait  par  vne 
feule  diuifîon ,  Se  premièrement  faut  pren- 
dre garde  que  la partie^àlapartic,  ou  par- 
tics  de  laquelle  nous  voulons  réduire  le 
nombre  donné,aye  fcmblablc  dénomina- 
tion quclc  nombre  qu'on  nous  donc  pour 
réduire  ,apres  nous diuiferons  le  nombre 
qu'on  nous  propofe  à  réduire  par  ccluy,àla 
partic,ou  parties  duquel  nous  le  voulôs  ré- 
duire, &c  le  quotiétfcralc  nombre  d:man- 
dc,lequclfcradenommc  ainfi qu'eftoit  le 
nombrc,à  la  partic,ou  parties  duquel  nous 
vouliôs  rcduirclc  nombre  qui  nouseftoie 
propofé  à  réduire:  commepour  exemple. 
Rcduifons  |  de  liurc  en  folds  &  denicrs5&: 
premièrement  en  folds,  c'eft  à  dire,  trouuôs 
quelle  partic,ou  parties  d'vnfold  font  3  de 
liurc:or  vn  foid  cft ~  de liure,&ainfi  ce  nô. 
bre  -  de  liurc,  eft  égal  à  vn  entier  de  ce  à 
quoy  nous  voulôs  rcduirclc  nombre  pro- 
pofe f  de  liurc,& font  encorde  mcfmc  de. 
nomination  le  nôbrc  qu'on  nous  propofe 
à  réduire,  Sz  celuy  auquel  nous  le  voulons 
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réduire  >  c  cft  à  fçau o ir  f  d c  liu re  -,  &:  ~  d  c  IL 
ure  :  cecy  eftant  ainfi  fait,  nous  diuiferons  } 
par  iz  ,  &  fera  le  quotient  y  5  lequel  fera 
dénommé  de  folds,  qui  cft  ce  à  quoy  nous 
voulons  réduire  le  nombre propofé  ~  de li- 
urc,ainfi  ^  de  fold,  c'eft  à  dire  13  f.  &  ï  de 
fold,  vallcnt  autant  que  Reliure:  pour  fça- 
uoir  maintenant  combien  vaut  de  deniers 
5  de  fold,lc  fold  vaut  12  d.&  £  de  fold  vaut 
id.  nous  diuiferons  doneques  \  par  &c 
fera  le  quotient  y,  c  eft  à  dirc4,lcqucl  fera 
dénommé  de  deniers,  tellement  que*-  de 
liurc  vaudront  13  f.  4  d* 

Trouuons  combien  vallent  de  Iiurcs  f  de 
tcfton,lc  prix  du  tefton  eftant  24  fo!ds,cô- 
mc  il  court  auiourdhuy3il  nous  faut  faire 
en  forte  que  tous  les  deux  nombres  foient 
de  fcmblable  dénomination  :  nous  cher- 
chons doneques  quelle  partie ,  ou  parties 
d'vn  tefton  peut  eftrc  vn c  liurc^or  il  cft  ma. 
nifeftcquc  puisqu'vn  tefton  vaut  24  f  & 
vncliurc  nevautquc2o f.vncliurccft^dc 
tcftô,c'cft  à  dire  f,  après  nous  diuiferons  le 
norabtcpropofc  \  par  |,  &  fera  le  quotient 
x£,à  fçauoir  4 ^&  pourtant  \  de  tefton  vau- 
dront 4  h  &  de  liurc,  qui  cft  4  f.  &  la  preu- 
ve manitefte. 


DE  L'ARITHMETI  QVE.  44. 
Encorcnouspouuons  faire  eccyparvn 
autre  moyen  aflez  vfîté  es  cfcholcs,  qui  cft 
tel: nous  multiplierons  le  nombre  donne 
par  les  parties  de  l'entier  auquel  nous  le 

voulons  réduire,  &  le  produit  feralc  nom- 
bre que  nous chcrchos:ou  bien  nous  mul- 
tiplierôslcs  parties  de  cet  . entier  par  le  nu- 
meratcurdu  nombre  donnepourreduire, 
&  diuiferons  ceproduirparlcdenomina- 
tcur,  le  quotient  fera  le  nombre  demandé, 
&  ces  deux  façons  ne  font  qu'vnc. 

Trouuons  combien  vallcnt  de  fols -,  de 
liurejcs  parties  dclaliure  en  fols  font  20, 
car  20  C  font  vncliurc,nous  multiplierons 
doneques  \  par  20,  &  fera  le  quotient 
c  cft  à  dire  8  C  &r  autant  de  fols  vallcnt  -  de 
liurc3&  ainfî  és  autres  parties. 

Comment  on  peut  réduire  dîner  (es  fortes  de 
monnoycs.poids^&mefuresjn  la  parti  e^ou 
parties  de  leur  tout principal. 
Chapitre  XVI. 

REdvisons  15  f.  9  d.  en  la  partie ,  ou  parties 
d'vneliurernous  verrons  premièrement  quel- 
le partie,ou  parties  9  d.font  d'vn  fold,&  nous  trou- 
uerons  parle  chap.  xiiij.de  ce  Hure  que  9d.  font 
d'vn  fol, car  le  fold  contient  11  d.  ôc  pour  autant 
qa'vne  liurevaut  zo  f.  nous  écrirons  10  deflbus  ic, 
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en  cefte  façon  ~  ,puis  après  ainfi  nous  multi- 
plierons 15  par  4,  &  feros  tfo, aufquels  nous  adiou- 
fterons  3,  la  fomme  fera  6$,  puis  nous  multiplieros 
4  par  20,  &  ferons  80,  &  dirons  que^  d'vne  liure 
vallcnt autant  que  15  f. 9  d.lapreuue  fefera  par  le 
chap.  précèdent. 

Trouuons  quelle  partie,  ou  parties  de  ducat  font 
6  h  11  f.  nous  chercherons  premièrement  quelle 
partie  d'vne  liure  font  11  f.  &nous  trouuerons  que 
ce  feront  -s ,  or  vn  ducat  vaut  10 1.  &  pourtant  nous 
mettrons  10  deflbus  6,en  cefte  façon  ~ ,  puis  après 
\  ,  ainfi  nous  multiplierons  y  par  6,  &  ferons  30, 
que  nous  adioufterons  à  3,  la  fomme  fera  33,  a- 
pres  nous  multiplierons  5  par  io,&  ferons50,&  di- 
rons que  6 1, 11  f.  vallent  autant  que  ^  de  ducat. 

GOSSELIN. 

Nous pouuons  encor  faire cecy  par  vne 
autre  voyc générale  &  facile,  comme  pour 
exemple  :  cherchons  quelle  partie,  ou  par- 
tics  dvn  efeu  font2Lio  f. 3  d5nous  trouue- 
rons prcmicrcmcnr  quelles  parties  d'vn  ef- 
eu pcuuct  cftrc  2 1,  l'clcu  vallant  4 1.  &  trou- 
ucrpnsqueîl.font  \  d'cfcu/cmblablcmét 
quelles  parties  dVn  cfcufontiof.or  Tefcu 
vaut  80  Cdoncoucs  10  f.  feront^  d'efeu, 
c'cftàdire  ^finalement  nous  trouuerons 
qudlcs  parties  dvn  efeu  fôt  3  d,  nous  trou- 
ucronSpjis  ainfi  nous  adioufterôsecs  trois 


r 
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parties  cnlcmblc^commc  noftrc  autheur  a 
enfeigne  au  chap.de  l'addition^dcs  parties, 
c'eft  à  fçauoir  la  fomme  fera 

c'eft  à  dire,  en  diuifant  par  8,^-,  &  pour 
cefte  caufe  nous  dirons  que  a  I.  10  f.  3d. 
font^-d'vncfcu,  &  ainfi  en  autres  exem- 
ples. 

Comment  on  peut  trouuer  deux  tels  nombres, 
qu'vne  partie ,  ou  plujieurs  de  ïvn,foient 
égales  à  vne  partie ,  ou  plujieurs 
d'vn  autre. 

C%>.  XVII. 

TRovvons  deux  nombres  ,  que  2.  de  l'vn 
foient  égales  à  |  de  l'autre  mous  multiplie- 
rons |  Se  *  en  croix  3  en  cefte  façon, 


Nous  multiplierons doneques 3 par 7, &  ferons 
ai,  puis 5  par^,  &  ferons  20,  &  dirons  que  20&21 
feront  les  nombres  cerchez,  tellement  que  *de  20 
feront  égalesà*de2i7  car*  de  1o  font  lZ>  &auffi£ 
de  21  font  12. 

Trouuons  deux  nombres  que  ^Sc  -y  de  l'vn  foient 
égales  à  {  &  3-de  l'autre: nous  aflemblcrons  pre- 
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mierement  \  Se  f%  la  fomme  fera  fj ,  fèmblable- 
ment  nous  aflemblcrons  \  Se  f ,  la  fomme  fera  \ , 
nous  crouuerons  maintenat  deux  nombres  de  telle 
force,  que  -  de  IVn  foient  égales  à  \  de  lautre^eft 
à  fçauoir  nous  multiplierons  n  partf,  &  ferons  66, 
puis  ijpar7,&  ferons  ioj,  Se  66  Se  joj  feront  les 
deux  nombres  cerchez,tellement  que  j&  |,c'eft  à 
dire  de  105,  font  égales  à  \  Se  \  y  c'eft  à  dire,^  de 
66,  qui  font  77. 

G  O  S  S  E  L  I  N. 

Nous  pouuons  encor  faire  cecy  par  vn 
autre  moyen  5  duquel  nous  nouslommcs 
aduifez  enfaifant  les  exemples  de  noftrc 
authcur,quicfttcL 

Trouuonsdcuxnôbrcscn  forte  que3,  de 
IVn  foient  égales  de  l'autre  :  nous  mul- 
tiplierons 3  par  4, vn  numérateur  par  l'au- 
tre, &  ferons  12,  qui  feront  '  deTvnj&r?  de 
l'autre.  Pour  trouucr  ces  deux  nombres, 
nous  diuiferons  12  par  *5  Se  aurons  au  quo- 
tient 20,  &  encor  les  raefmcs  12  par  fe- 
ra le  quotient  21,  qui  feront  les  deux  nom- 
bres demandez  ,  à  fçauoir  20  Se  21,  Se  cefte 
façon  ne  nous  fcrablc  pas  fi  obfcurc  que 
celle  de  noftrc  autheur,confidcré  mcfme 
que  fa  pratique  cft  la  dcmonftration* 
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Dcmonfîration. 

Dcmonftrôs  ccquefait  noftrcautheur> 
&prcnon$le  mcfmc  exemple qtrilaprins 
au  commencemcncdccc  chapitre  5c'eft  à 
fçauoir  trouuct  deux  tels  nombres  que  )  de 
rvnfoient  égales  dcrautrc,pour  ce  fai- 
re nous  rangerons  nos  nôbres  en  telle  (or- 
te,quc  vous  les  voyez  cy-dcffbus  difpofcz. 


ai  iq 


IInousfaur  multiplier 7 par  3,  &'lcpro- 
duit  efî:2i5puiscncor5par  4,  &  cftlcpro 
duir  2o5&  dit  que  20  &  zi  font  les  deux  no- 
bres  cherchez:Dcmôftronslc,nous  ferons 
multiplier  3  par  4,&lc  produitfcra  n,nous 
entendrons  que  3  multiplianS4  ont  fait  12, 
multiplias  7  ont  fait  21,  &  pour  ceftecaufe 
ilyaura  tellcraifon  de4$  7,qucde2i  à  21, 
parla  l7propofitiô  du  7  d'Euclide,  mais  4 
font^dc7,  àraifon  quenous  entedonsvn 
tout  ou  entier  diuifé  en  fept  parties  égales, 
dcfquelles  nous  en  prcnonS4>doncqucS4 
font^dc  7,&  auffiferont  12,*  de  2i,pour 


autant  qu'il  y  a  fcmblablc  raifon  de  4  à  jy 
que  de  12  à  21 ,  comme  nous  auons  de- 
monftré:  Encor^multiplians  3  ontfaitn, 
multiplians  5  ont  fait  20,  il  y  aura  donc- 
ques  telle  raifon  de  3  à  5,  qtue  de  1 2  à  2o>par 
la  mefmc  propofition  du  7,mais  3  font  \  de 
5,auflife£ont  i2>3-dc2o  :  ainfi  nous  auons 
trouué  deux  nombres \  c'eft  à  fçauoir  20  & 
21,  en  tcllcfortc  quef de  21  font  égales  à  j 
de  2o3car  c'efttoufiours  vn  mefmc  nom- 
bre qui  cft  fait  par  la  multiplication  des  nu. 
mcratcursrvn  par  l'autre  3c  cft  à  dire  de  3 
par  4,  ou  de  4  par  3  qui  cft  i23  ce  qu'il  fal-* 
loit  dcmonftrer. 


Fin  du  feptiefme  Liure. 
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Lîr^E  DE  Lssf  PJ^EMIEH^E  P^tKJÏE 

du  traiftc gênerai  des  nombres  &  msfitres  de 
NicoUs  Tartaglia  hre/cUn ,  grand  Mathé- 
maticien, &  Prince  des  Praticiens. 


Chapitre  I. 

Os  anciens  ont  tire  vne  reigle  gene- 
fSjfflS  raie,  pour  refoudre  &  expliquer  tou- 


5c  te  que/lion  de  marchandife,  laquelle 
ils  ont  appellée  reigle  de  trois ,  ou  de 
"JV  crois  chofes,  &  l'ont  prinfe  de  la  dix- 
neufiefme  propolition  dufeptiefme  d'Euclideror 
ils  l'ont  nommée  reigle  de  trois  chofes ,  pourautat 
qu'en  celte  reigle  ou  nous  donne  trois  termes,  ou 
bien  trois  chofes,  deux  defquelles  font  de  mefme 
nature,  &  l'autre  eft  de  nature diuerfe  à  celles  cy. 
La  refolution  de  celle  reigle  eft  telle:  nous  multi- 


plierons la  chofe  que  nous  defîrons  fçauoir  par  cel- 
le des  deux  autres  qui  ne  luy  eft  point  femblable,& 
diuiferons  le  produit  par  celle  qui  luy  eft  fembla- 
ble,  le  quotient  fera  la  chofe  que  nous  cherchions, 
ou  bien  la  valeur  de  la  chofe  que  nous  voulions 
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cognoiftre,&  telle  chofe  fera  de  la  nature  de  cel- 
le des  trois  qui  n'auoit  point  de  fcmblable:dont 
il  fenfirit  que  nous  n'auons  affaire  d'autres  par- 
ties en  cefte  reiele,  que  de  multiplication  &  diui* 
fion,lefquelles  font  tres-ncceflàires  en  cét  endroit, 
&  principalement  nous  deuons  bien  fçauoir  par 
memoirela  multiplication  Scdiuifion  des. parties, 
Se  toutes  les  façons  qui  ont  eftc  enfeignées  au 
liurfc  précèdent, &au(Ii entendre  le  15  &  fcizieC 
me  chapitre,  aulquels  nousauons  parlé  de Jaredu» 
dion  des  monnoyes  ,  poids,  Se  mefures  en  leur 
tout  principal, ou  du  tout  en  fes  parties ,  car  nous 
en  aurons  grand befoin, tant  à  raifon  de  facilité, 
quedebriefueté. 

Combien  couderont  975  liures  de  cire,  à  raifon 
de  7  ducats  le  cent ,  Se  par  cent  le  doiuent  entendre 
cent  liures. 

Pour  faire  cefte  ratiocination,  il  faut  multiplier 
la  choie  dont  nous  voulons  fçauoir  leprix,c'cft  à 
fçauoir  975  liuresde  cire, par  celle  qui  ne  luy  eft 
point  femblable,c'eft  à  fçauoir  par  7  ducats,  &  le 
produit  fera  6815, lequel  nous  diuiferos  par  la  chofe 
quiluy  eft  lèmblable,à  fçauoir  par  100  liuresde  ci- 
re^ viendrontau  quotient  68  ^,&ce quotient 
fera  la  chofe  demandée ,  c'eft  à  dire  le  prix  des  975 
liures  de  cire ,  au  prix  deftufdit ,  lequel  nobre  68  f£ 
fera  de  la  nature  de  celuy  des  trois  qui  n'a  point  de 
Icmblable,  lequel  eft  7  ducats  rainfi  nous  dirons 
queles  975  liures  de  cirenousreuiendrontà  68  ÏLj 
dcducat,auditpnx,&enreduilant  f£r  de  ducat  en 
liures  &  fols,le  ducat  vallant  io  h  nous  trouucrons 
2  l.io  f.&  partant  975  liures  de  cire,  à  laifoa  de  7  du- 
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cacs  le  cent , nous  couderont  68  ducats  il. jo  fo!s,& 
ainfi  nous  procéderons  en  femblables  qucftioçs. 
.  Combien  aurons  nous  de  fuccre  pour  79  ducacs, 
à  raifon  de  12  ducacs  le  cent? 

Nous  multiplierons  la  chofe  que  nous  voulons 
fçauoir,qui  eft  79  ducacs,  par  celle  qui  ne  luy  eft 
point  femblablc,Ceft  à  dire  par  100,  Se  ^057900, 
lequel  produit  nous  diuifer  ons  par  la  chofe  qui  luy 
eft  fcmblable,à  fçauoir  par  11  ducats,  &  ferale  quo  - 
tient  65  S  77,  qui  fera  la  chofe  que  nous  cherchons» 
&  fera  de  la  nature  de  celle  des  trois  qui  n'apoint 
de  femblable,  laquelle  eft  100  liures  de  fuccre:nous 
dirons  doneques  que  pour  79  ducats  nous  aurons, 
à  raifon  du  prix  deflufdit ,  658  liures  Se  ^  d'vne  li- 
ure,c'cft  a  dire  4  onces,  Ci  la  hure  pcfe  douze  onces. 

Combien  val  lent  11  liures  de  laine  ,  à  raifon  de 
4  ducats  &  demy  le  cent  ? 

Nous  multiplierons  11  liures  par  4  [  de  ducat,qui 
cftla  chofe  qui  n'a  point  dtftfcmblablc,  félon  la  fa- 
çon que  nous  auons  baillée  au  chapitre  10  duliurc 
preccdent,&  le  produitfera54,  que  nous  partirons 
par  îoo,  qui  eft  l'autre  chofe  lemblable,le  quotient 
fera/^,  c'eft  à  dire  &  ce  quotient  fera  delà  mef- 
me  nature  que  la  chofe  des  trois  qui  n'a  point  de 
femblable ,  ceft  à  fçauoir  4  l  de  ducat ,  ce  feront 
doneques^  de  ducat,  dont  nous  ferons  des  liures 
&  fo!s,le  ducat  vallant  10 1.  Se  nous  trouuerons  5 1. 
8  f.&  partant  11  liures  de  laine  nous  coufteronc  5I. 
8  f  au  prix  de  4  ducats  Se  demy  le  cent. 

Combien  vallent  6  aulnes  Se  demie  de  drap, à 
raifon  de  4  {  1.  l'aulne. 

Nous  multiplierons  6  j  parla  chofe  qui  ne  luy 
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cft  point  femblable,  c'cft  à  fçauoir  par  4  Ej  ainfi  que 
nous  auons  enfeigné  au  liure  précèdent ,  &  le  pro- 
duit  fera  29 1,  lequel  fera  de  la  nature  de  celle  chofe 
des  trois  qui  n'a  point  de  femblable,  c'eft  à  fçauoir 
de  4  liures  Se  demie, ainfi  6  aulnes  &  demie  de  drap 
nous  couderont  29 1.  &  |  1.  c'eft  à  dire  29 1.  j  £  à  rai- 
fonde  4 1.  &  demie  l'aune. 

Trois  liures  &  demie  de  Reubarbe  coudent  1 1 
de  ducat,  combien  vallent  à  ce  prix  23 1  de  liures  de 
Reubarbe  ?  4  . 

Nous  multiplierons  23  i  de  liure  de  Reubarbe, 
dont  nous  cherchons  le  prix,par  la  chofe  qui  ne  luy 
cft  point  femblable,  c'eft  à  fçauoir  par  2  y  de  ducat, 
&  tel  produit  nous  diuiferos  par  l'autre  chofe  fem- 
blable, c'eft  à  fçauoir  par  3  \  de  liure,  &  fera  le  quo- 
tient 15  ducats,&  de  ducat,  qui  vallent  8 1. 6 1.  8  d. 
doncques2,5rde  liure  de  Reubarbe  couderont  15 
ducats  81.6  Ci  d.  à  telle  raifon  que deffus. 

Combien  vallent  6  Ruines  de  drap ,  à  raifon  de  4 
I*  10  f.  l'aune? 

Nous  verrons  premièrement  quelles  parties  d'v- 
ne liure  font  10  fols,  &  nous  trouuerons  que  ce 
font  { :  nous  dirons  doneques ,  fi  vne  aulne  de  drap 
nous  coufte4  \  ^e  liure,que  nous  couderont  6  aul- 
nes? nous  aurons  27I.&  autant  nous  couderont 
les  6  aulnes  au  prix  que  delTus. 

N    Delà  reigledeTrois.    Chap.  II. 

LA  reigle  de  trois  font  trois  chofes ,  la  première 
&dernjere  dciquelles  doiuêc  edre  seblables, 
&  la  dernière  doit  edre  celle  dont  nous  voulos  fça- 
uoir le  prix,ou  valeur,  ou  biê  en  tirer  quelque  cho- 
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le,  laquelle  troifiefme  chofeil  faut  multiplier  par 
celle  du  milieu  qui  ne  doit  point  auoir  de  fembla- 
ble ,  &  ce  produit  doit  eftre  diuifé  par  la  première, 
le  quotient  fera  !a  chofeque  nous  cherchions,  la- 
quelle fera  toujours  fcmblablc  à  celle  du  milieu 
des  trois. 

Combien  vallent  i$  pommes, à  raifonde  3  fols 
pourdeux  pommes? 

Pour  refoudre  cefte  que(Hon,&  toutes  celles  qui 
-  enfùyuent ,  il  faut  premièrement  mgttre  par  ordre 
ces  trois  chofes,&  pour  autant  que  les  deux  fem- 
blables  doiuent  eftre  au  premier  &  troifîclmelicu, 
comme  font  en  cet  exeple  13  pommes  Se  zpomes, 
neceflairement l'vne fera  première,  &  l'autre  fera 
dcrniere,or  la  dernière  doit  eftre  celle  de  ces  deux, 
de  laquelle  nous  voulons  fçauoir  le  prix ,  qui  eft  11 
pommes,  car  nous  cognoidbns  le  prix  de  z  pom- 
mes qui  eft  ^  fols ,  nous  eferirons  doneques  pour  la 
première  chofe  z  pommes ,  pour  la  féconde  $  fols 
qui  eft  fou  pnx,&  quieft  auiïï  la  choie  des  trois  qui 
n'apoint  de  iemblable3&  la  troifiefme  fera  13  pom- 
mes, la  quatriefme  que  nous  cherchons  fera  le  prix 
dei3pommes.,carelledoit  eftre  femblable  à  celle 
du  milieu  des  trois,c'eft  à  (çauoir  à  U  féconde  :  mais 
pour  les  diftinguer  nous  mettrons  vne  petite  ligne 
entre  deux,comme  il  apparoift  en  l'exemple. 

Si  zpom.  |  vallent  3  fols  |  quevaud.  13  poro- 
vaudront  19  ~  fol  ,c'eft  a  dire  19  folstf  den. 

Àinfi  nous  multiplierons  la  féconde  par  la  der- 
niere,Ceft  à  fçauoir  3  par  13, Se  ferons  39,  que  nous 
diuiferons  par  la  première  qui  eft  *,  &  feralequo- 
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tienti?;,&  pourtant  13  pommes  revendront  ài? 
f.  6  d.  au  prix  que  de  (lus. 

Combien  vallent  7;  liures  de  câpres ,  a  raifon  de 
2liurespour  5  F. 

Nous  mettrons  ces  trois  chofes  en  Tordre  deC 
fuldit,ainfi  comme  on  peur  voir  en  l'exemple ,  puij 
nous  multiplierons  la  lecode  par  la  troifieime,  c'eft 
à  fcauoir  5  par  75  >  &  fera  le  produit  375,  lequel  nous 
partirons  par  la  première,  afçauoirpar  i,  Refera  le 
quotient  i87^defols,  &  enlediuilantpar  20  pour 
en  faire  des  1.  nous  aurons  9 1 . 7  f.  6  d.&  autant  cou- 
deront 75  liures  de  capre ,  à  la  raifon  fufdite. 

Si  2  liures  |  couft.  j  f.|  que  coud.  75  liures  \ 
court.  1S7  5  f.  c'eft  à  dire  9 1. 7  f.  6  deniers. 

Si  17  liures  de  canelle  me  coudent  4  ducats  &  8 1. 
à  combien  me  rcuiendront  à  ce  prix  51  liures  de  ca- 
nelle? 

Combien  qu'il  femble  qu'il  y  ait  quatre  chofes 
en  cet  exemple,fi  cft-ce  qu'il  n'y  en  a  que  trois ,  car 
4  ducats  &  S 1.  ne  font  qu'vn  prix,  combié  qu'il  foit 
diflingué  en  deux  fortes  de  monnoye ,  &  pourtant 
nous  les  mettrons  en  reigle,ainfi  qu'il  apparoift. 

Si  17 liur.  |  val.4  duc.  8 1. 1  que  vaud. 52 liur.  | 

Or  tels  exemples  que  ceftui-cy  fe  peuuent  refou- 
dre en  diuerfes  façons,  toutefois  lapins  facile  & 
plus  vficéc  eft  de  réduire  toutes  les  p!us  grandes 
quantitez  aux  plus  petites,  comme  maintenant  4 
ducats  en  1.  &  feront  40  l.car  vn  ducat  vaut  1  o  l.auf- 
quelles  nous  adioufterons  les  8 1.1a  fomme  fera  48 1. 
&  mettros  au  lieu  de  4  ducats  &  S 1. 48 1  .ainfi  qu'on 
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peur  voir  en  rexcple,puis  nous  mulciplierons  la  fé- 
conde qui  cft  48  l.par  la  troifiefme  qui  ed  \%X  &  fe- 
ros  2496,  que  nous  diuifèros  par  la  prcmicrc,c  •eft  à 
fçauoir  par  1  /, &  fera  le  quotient  146  jj  de  Hure ,  & 
tyanc  réduit  en  ducats, fols,  Se  deniers,  14  ducats ,  6 
1. 16  f.  jd.  &:  vn  peu  dauantage,  niais  c'eit  chofo 
prefquc  infenhble  :  nous  dirons  doneques  que  51 
linres  decanelle  nous  couderont  14  ducats  G  L  16 1. 

5  deniers  au  prix  que  dcîfus. 

S  i  17  liuresjval.4  duc,  S  l.jquc  vaud.51  Iiures| 
vaud.  146-^f  déliai  e ,  c'ed  a  dire  14  ducats  G 
liures  16  f.  5  deniers  &:  Jr  de  denier. 

Si  )  liures  de  Rcubarbe  nous  coudent  4  ducat* 

6  6 1. combien  nous  couderont  a  ce  p lix 5  liures  6c 
4  onces  de  Reubaibc? 

Combien  qu'il  (emblc  qu'il  v  aie  icy  cinq  cho- 
fes^fi  ed-cc  qu'il  n'y  en  a  que  trois,  car  4  ducats  5c  6 
l.n'eft  qu'vn/èulprix,  &  cinq  hures  4onccsn'ed 
qu'vnefeule  choie  :  nous  réduirons  doneques  prc~ 
mieremer  4  ducats  en  liures,  &  ferons  40  !.  &  y  ad  - 
iouderons  6  liu.la  (omrne  fera  46  Uemblablcmenc 
nous  réduirons  5  liures  en  oiices,en  multipliant  $ 
par  ii,fi  vne hure  contient  autanc  d'onces ,  &  feros 
6  o,à  quoy  nous  adiouderons  4  onces,la  fommefe- 
ra  64  onces,  ainfi  nous  dirons  :  Ci  3  liures  nous  cou- 
ftent  46 l.que nous  couderont  64onces?mais  pour 
autant  qu  il  faut  que  la  première  &  dernière  chofe 
foientdefemblabledenomination,nousredtairons 
3 liures  en  onces,&  ferons  36  onces,puis rangerons 
ces  trois  chofes  comme  on  peut  voir  cy  après, 

G  ij 
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Si  3  Hur. 


Si  j6onc 


val.  4  duc.  6 1. 1  que  val.j  liu.  4  onces. 

 il  


val.  46  Hures  3 1  que  val.  64  onces, 
val. Si  \  de  1.  ou  bien  S  ducats 
il.ljfolséd.&^d. 

Nous  multiplierons  la  féconde  par  la  troifiefme, 
à  fçauoir  64  par  46,  &  ferons  19 44.  que  nous  diui- 
ferons  par  la  première  chofe  qui  cil  36  onces ,  &  fe- 
ra le  quotient  81  \  de  1.  lequel  nombre  eftant  réduit 
à  ducarsjiures,(o!s,  &deniers,fera  S  ducats  1 1.15  f.  6 
d.  vn  peu  d  auantage,&  autant  nous  couftcront5 1. 
4  onces  de  Reubarbe  à  raifon  de  4  ducas  61. les 
trois  liures. 

Combien  vallent  1 5  aulnes  &  3  quartiers  de  drap, 
à  raifon  de 4 1. 9 fols l'aune. 

Nous  mettrons  cçcy  en  reigle,&  réduirons  les 
iç  aulnes  en  quartiers,  Saurons  90  quartiers  ,auf- 
queis  nous  adioufterons  3  quartiers ,  la  fomme  fera 
65  quartiers,&  femblablement  4  I.9  f.en  fo!s,&  au- 
rons S9  fols  9  Se  finalement  nous  ferons  des  quar- 
tiers d'vnc  aulne,  &  feront  4,ainfifera  noftre  rei- 
gle,comme  il  apparoift  cy  deflbus* 


Si  1  aune  lvaut4l.9f. 


Si  4  quarts' val.  S9  (bis 


que  vaud.  15  au.3  quarts. 


que  vaudront  63  quarts. 


val.  1401  \  de  fols ,  c'eft  à  dire,  70 1. 1  fol  9  den . 

Nous  multiplierons  63  par  89,  &fcra le  produit 
5^07,lequel  nous  partirons  en  4,  le  quotient  fera 
1401*  defols,c'eft  i  fçauoir  70  l.if.9d.  &  autant 
nous  couderont  63  quartiers  de  drap ,  c'eft  à  fçauoir 
^5  aulnes  3  quarts ,  à  la  raifon  que  deflus. 
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Exemple  de  la  reigle  de  Trois  en  parties, 

Chap.  III. 

COmbien  vallent 78 liures d'eftaim, à raifon 
de  deux  ducats  &  demy  le  cent  \ 
Mettons  cecy  en  reigle,  ôc  reduifons 2  j  de  du- 
cats au  dénominateur  defa  partie ,  nous  aurons  { de 
ducats,  &  pour  accorder  la  reigle, afin  quenoftre 
opération  ibic  manifefte  à  ceux  qui  apprennent, 
nous  mettrons  les  78  ducats  en  moitiez  (  combien 
qu'il  nous  foie  loifiblc  de  le  faire  ou  ne  le  faire  pas) 
ainfi  nous  aurons^  de  ducat,  ainfi  quil  apparoift. 

Si  2  ~  duc.  |donn. 100  liur.  |  que  donnas  duc.| 

Si  \  ducacs|  donn.iooliur.  [que  donn. -^duc.j 
va!.  31:0  liures. 

Nous  multiplierons  les -T~  par  100,  &  feios— *~ 
que  nous  diuiferonspar  f,  &  ferale  quotient 
liures ,  &  aurat  aurons  nous  de  liures  d'eftaim  pour 
78  ducats ,  à  la  raifon  que  deflus. 

Combien  aurons  nous  de  liures  de  figues  de  iMar- 
fèille  pour  \6  ducacs,à  raifon  de  2  ducats  •  le cent  ? 

Nous  réduirons  premieiement  2  ducats  au  dé- 
nominateur de  la  partie,  Se  aurons  ^  de  ducat ,  après 
nous  multiplierons  16 par  100,  &  ferons  j6oo,que 
nous  diuiferons  par  ~T,  &  fera  le  quotient  685  L  ainiî 
nous  aurons  68/  \  de  liures  de  figues  pour  16  ducats 
au  prix  que  deflus ,  comme  il  apparoift. 

Si  2  j  duc.  |  donn.  100  liur.  |  que  donn.  16  duc.  j 

Si  j  duc  .|  donn.  iooliur.  jquedonn.i6ducats?| 
donêc  6S5  liure^  \  de  Hure,  c'eft  \  dire  8  onc. 
4  drag.  2  fcrupules,yn  obole,  &  \  d'obole. 

G  iij 
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On  nous  a  vendu  2  hures  3  onces  &  2  \  de  dracr- 
me  de  Rcnbarbe  6  ducats  &  4  fols ,  nous  voulons 
fçauoir  à  combien  nous  rcuient  la  liure  à  ce  prix. 

Il  faut  premièrement  réduire  2  Hures  3  onces  &  1 
^dedragmeen  moitiez  de  dragme,6c  feront  ~  de 
dragme,la  liure pefant  12  onces,  &  l'oce  8  dragmes, 
femblablement  il  faut  réduire  6  ducats  &  4  fols,  en 
fols,&  feront  1104  fols,  le  ducat  vallant  10 1.  c'eft  à 
dire  200  (bis,  il  refte  encorde  réduire vne  liure  en 
dragmes,qui  fera  96  dragmes,  afin  que  la  première 
&  dernière  chofefoient  femblablesiainfi  nous  mul- 
tiplierons $6par  13  04, 8c  feros  1155^4.,  que  nous  di- 
niferons  par-7-,&  fera  le  quotient  52S  ™,  c'eft  à 
dire2ducats6l.8f.nd.5c  i—  d'vn denier.  Ecàau- 
tant  nous  reuiendra  la  liure  de  R  cubarbe  à  ce  prix, 
commeil  apparoift  en  cét  exemple. 
Si  2  L)  onc.2  r  drag.|couf  6  duc.4  f  Ique  couft.i  liur.| 

Si  53  dedragm.  |  coud.  1104  f.  |quecouf  c>6.dr.( 
vallcnt\  zS  f  c'eft  à  dire  1  ducats  c  li.8  Cxi  de. 
cV  ^  de  denier. 

Si  1 5  -  d'aunes  de  veloux  nous  couftent  7  *  de  du- 
cat,à  cobien  nous  reuiendront  à  ce  prix  1  ;  \  d  aune? 

Nous  réduirons  tous  ces  entiers  en  la  dénomina- 
tion de  leur  partie ,  &  feront  y  daune  pour  la  pre- 
mière,^-de  ducat  pour  la  féconde,  Jp  daune  pour 
Ja  troifiefme  :  aiufi  nous  difpoferons  noftre  reigle, 
commeonpeutvoir  cy  deftbus. 

Si  5  j  d  aunel  val.y^ducatl  qucvall.  12 1  daune.  \ 

Si  f  d'aune)  vj.  ^  dûcTfqucvalI.  ^d'aune  j 
val.  17  II  !  de  duc.  c'eft  à  *c  1 7  ducats,6 1. 1  f.7  d.| 
vnpeud'auantage. 
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Nous  multiplierons  r~  par  ~ ,  &  fera  le  pro- 
duit—-, lequel  nous  diuiferons  par  ~  ,lc  quotient 
fera  17  de  ducat,  c*eftà  dire  17  ducats  6  l.if.7d. 
vn peu d'aiiantage,^: autant vallent  11  aunes  J,aa 
prix  quedeflus. 

La  freuue  de  la  reiglc  de  Trot*. 
Chap.  Uil. 

LA  première  prenuede  cefte  rei^le  eft  tirée  de 
laxix.^ropoficion  du  vij.  d'Euclide,c'eft  quefi 
le  produit  de  la  première  par  la  chofe  que  nous 
auons  trouuée  eft  égal  au  produit  de  la  féconde  par 
la  troifielme,nousaurosbien  inftiruénoftre  ratio- 
cination,commeau  premier  exemple,  auqtielnous 
auons  conclud  que  13  pommes  vallent  1^  { de  fols,à 
raifon  de  2  f.les 3  pommes Ja première  chofe  eftoit 
i,  la  féconde^  la  troifiefine  i},&lacho/c  trouuée 
19  i  5  multiplions  1  qui  eft  la  première  par  la  chofe 
trouuée  qui  eft  19  ^nousauronsjp.muîtiplios  la  fé- 
conde par  la  troifiefme,c'eft  à  (çauoir  $  par  13,  nous 
aurons  auflïj?,  5c  pourautat queces  deux  produits 
font  égaux,  nous  dirons  que  nous  auons  bien  fait 
noftre  opération. 

Sembiablemcnt  au  fécond  exemple  ,  auquel 
nous  auons  conclud  quela chofe  demandée  eftoit 
187  j, nous  multiplierons  187  J  parla  première  qui 
eftoit  2,&  ferons  375,6c  tel  fera  le  produit  de  la  mul 
tiplication  delà  féconde  qui  eftoit  5  en  la  troifiefme 
qui  eftoit  75. 
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ï         7  S  187 


Encor.  en  !a  troifietme  opération ,  en  laquelle 
nousauonsconclud  la  chofe  deroadéeeftre  146  &% 
multiplions  là  par  la  première  qui  eftoic  17,  &  fera 
le  produit  1496,  &  aufïï  grand  fera  ccluyqui  fera 
fait  par  la  multiplication  delà  leconde  choie  en  la 
troifiefme,àfçauoir  de  48  en  y  i,ainfi  qu'il  apparoift 
cydeffous. 


T7 

\ 


\ 


2490 


/ 


/ 


La  féconde prcuue  fefaitpar  l'inuerfion  de  no- 
ftre  exemple,comme(î  1  donnent  4,à  telle raifon  6 
donneront  iz.fi  nous  voulons  maintenant  feauoir 
Il  6  eft  la  cho/ê  demandceanous  redirons:Si  11  vien- 
nent de  ôjd'oû  viendront  4,  &  la  quatriefme  chofe 
deura  eftre  i,qui  eftoit  la  première  en  la  précéden- 
te opération,  ainfi  nous  pouuons  faire  la  preuue  en 
trois  lortcSjtellemcnt  que  chacune  des  trois  choies 
données  pui  ilè  eltre  la  chofe  demandée,  ainfi  qu'il 
apparoift  en  ces  exemples. 
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Si  1  aun.j couft.  4  l.|  que couft. 6  aunes  | 

couftcronc  11 1.  &  pourtant. 

Si  u  liu.|donn.6aun.|  quedonn.  4  liu.J 

donneront  2  aunes.  Se  en  cor, 

Si  6  aun ,  \  couft. u  liu.jquc  couft. 2  aunes) 

couftcronc  4L  &  finalement , 

Si  4  Iiu.|donn.  iaun.|  que  donner.  ul.| 

donneront  6  aunes. 

La  troifîefme  preuue  fe  fait  par  le  9  &  par  le  7, 
de  laquelle  nous  ne  parlerons  pour  le  prcfcnt,à  rai- 
fon  qu'elle  eftfallacieufe,&  tropincommodc,prin- 
cipalement  pour  les  exemples  qui  fout  dénommez 
de  monnoye,  poids  &  mefure. 

De  U  tare,      chap.  F. 

COmbien  nous  couderont 350  liures  de  fuc- 
cre^ tkifon  de  1  o  ducats  le  cen  t,y  ayant  de  ta» 
re  2  liures  pour  cent? 

Nous  ferons  premieremét  en  forte  que  les  350  li- 
ures (oient  nettes  de  tare,nous  dirons  doncques:Si 
100  liures  ont  2  liures  de  tare,cobien  en  auront  350? 
nous  multiplierons  2  par  350,  &  ferons  700, que 
nous  diuiferons  par  ioo,le  quotient  fera  7  liures,& 
telle  fera  la  tare  de  3  jo  liures,  nous  ofterons  7  liures 
de  350  liures,&  refteront  343  liures  de  fuccre  nettes 
de  tare,  ainfi  nous  dirons:  Si  100  liures  nous  cou- 
ftent  10  ducats,  que  nous  coufterot  343  liurcs>nous 
multiplierons  10  par  343,  &  ferons  3430,  que  nous 
diuiferons parioo,&  fera  le  quotient  34  ducats ,  & 
f^de  ducat,  c'elt  à  dire  34  ducats  3 1.  nous  diros  doc 
.  ques  que  350  liures  de  fuccre  à  raifon  de  10  ducats 
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le  cent,y  ayant  de  tare  i  liures  pour  cent,  nous  con- 
fieront 34  ducats  &  3 1. 

Le  cent  de  gomme  Arabiq.  vaut  16  *-  du  ducat» 
combien  valent  à  ce  prix  9*5  liures,  y  ayant  de  tare 
3 pour  cent? 

Nous  ofterons  premièrement  la  tare, en  difant: 
Si  100  liures  nous  donnent  3  liures  de  tare,combien 
nous  en  donneront  965  liurcs?doncques  multipliât 
jpar9^y,&diuifant  le  produit  qui  eft2S95  par  100, 
fera  le  quotient  iS  &  pour  autant  qu'il  parte  la 
moitié  de  100,  la  tare  fera  19  liures,  laquelle  nous 
ofterons  de  965 ,&  relieront  936  liures  nettes  de  ta- 
re,nousdirosdoncques:  Si  100  liures  couftent  16  * 
de  ducat,quc  valent  9  \6  liures  ?  &  après  auoir  mul- 
tiplie 16 1  par  93^,&diuifé  le  produit  par  100,  nous 
trouuerons  le  prix  de  936  liures^'eft  à  dire  de  «?  65  li- 
ures à  3  liures  de  tare  pour  joo,eftrc  156 ducats,  18 
gros,&  23  picholis  ou  deniers,vn  peu  d'auantage. 

Le  cent  d'Antimoine  coude  15  zf  de  ducat,  com- 
bien vallent  857  liures,  y  ayant  de  tare  3  f  de  liure 

pour  cent?. 

Nous  ofterons  premièrement  la  tare ,  en  difant  : 
Si  100  liures  nous  donnent  3  j  de  liure  de  tarc,com- 
bien  nous  donneront  S57 liures'faifons  noftre  ope- 
ration  commeilaeftéenfeignéau  chapitre  fécond 
dcceliure,&  nous  trouuerons  19  ?~  de  liure,  ma*s 
pourautant  que  99  approche  fi  près  de  100,  nous 
dirons  qu'il  y  aura  30  liures  de  tare,  laquelle  nous 
ofterons  de  857  liures,&  refteront  817  liures  nettes 
de  tare,fur  lefquclles  en  inftituant  noftre  ratiocina, 
tion  ainfi  qu'il  apparoift  cy  après,  nous  trouuerons 
que  S57  liures  au  prix  de  15  \  de  ducat  le  cent ,  y  ayac 
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de  tare  3  j  de  Hure  pour  cent,  nous  reuiendrontà 
210  ducats,  vn  gros,u  denicrs,vn  peu  dauantagc. 

Si  100  liur.  |  couft.25  f  de  duc.  que  val.  827 1. 1 
vallent  no  ducats,  &  prcfquc7  f. 

Lemarcdcfin  or,c*eft  àfçauoirde  24caras,vaut 
76 ducats, combien  vallent  à  ce  prix 6 marcs  &  5 
onces  de  l'or  de  iS  caras  ? 

Nous  pouuons  icy  confiderer  qu'il  y  aura  quel- 
que tarea  la  raifon  de  l'or  de  24  caras,&  pour  la  co- 
gnoiftre  nous  diros  ainfi  :  Si  14  caras  vallent  76  du- 
dats,combien  en  vaudront  1S?  nous  multiplierons 
18  par  76,1e  produit  fera  1368,  lequel  nous  diuiferos 
par  24,6c  fera  le  quotient  57,  &  autant  deducatsfj 
vaudront  18  caras,  à  Içauoir  57  ducats  :  nous  dirons 
doneques  maintenant ,  fi  vn  marc  vaut  57  ducats, 
combien  vaudront  6  marcs  &  3  onces  >  6c  ayant  ré- 
duit les  marcs  en  onces,le  marc  pezat  8  oncesrnous 
dirons,fi  8  onces  vallent  57  ducats,combien  vallent 
àceprixji  onces? nous mnltiplierons^ 51  par  57,6c 
fera  le  produit  2907.  lequel  nous  partirons  par  8,3c 
nous  auros  pour  le  quotient  363  \  de  ducat,  &  après 
auoir  réduit  les  \  de  ducat  en  liures  &  fols, nous  au- 
rons 3 1.  ij  f.ainfi  nous  dirons  que  6  marcs  &  3  on- 
ces d'or  de  iS  caras  vaudront  363  ducats  3  1. 15  f  au 
prix  de  76  ducats  le  marc  de  fin  or,c'eft  à  fçauoir 
qui  eil  imaginé  auoir  24  caras,  &  ne  f  amoindrit  en 
rien  pour  eftre jetté  en  la  fournaize. 

Si  le  marc  d'or  nous  coude  76  ducats,à  combien 
mous  reuiët  le  caras  de  poids }  or  le  marc  peze  8  on- 
ces,l'oce  fait  4  quarts,  &  le  quart  36  caras  de  poids. 

Pour  ce  faire  nous  réduirons  le  marc  en  caras, 
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&  aurons  nji  caras  :  puis  nous  dirons ,  fi  1152  caras 
nous  couftent  76  ducats,combien  nous  couftcra  vn 
caras  à  ce  prix  ?  nous  multiplierons  j  en  76,  &  feros 
7tf,que  nous  diuiferons  par  1152,  &  fera  le  quotient 
^e  duca  t,c'eft  à  dire  13  f.  2  d.  vn.  peu  dauâtage. 

Combien  aurons  nous  defin  or  pour  100  ducats 
à raifon  de  10  ducats  &  4  l.i  onces  &  3  quarts  ? 

Nous  réduirons  premièrement  les  10  ducats  ça 
liures  ,  &  ferons  100  L  que  nous  adioufterons  à  4  U 
Jafommefera  104  liures,  femblablement  nous  ré- 
duirons 2  onces  en  quarts,  &  ferons  8  quarts,  auf- 
quels  nous  adioufterons  3  quarts ,  &  fera  la  fomme 
nqurfrtSjilnous  refte encorde  réduire  100  ducats 
en  liures,  afin  que  la  première  &  troifiefme  chofe 
foientfembJables  ,&  pour  100  ducats  nous  aurons 
1000 1.  puis  nous  dirons:  fi  1041.  nous  donnent  11 
quarts  de  fin  or/combien  nous  donneront  1000 1. 
nous  multiplierons  1000  par  n,&  feros  nooo,  que 
nous  diuiferons  par  10^,  &  fera  le  quotient  105  *~ 
de  quart,&  les  reduifant  en  marcs,  onces,quarts  éc 
caras  de  poids,nous  trouuerons  3  marcs ,  2  onces ,  1 
quart,&  27  caras  de  poids,vn  peu  d'auantagc.Et  au* 
tant  aurons-nous  de  fin  or  pour  100  ducats,  au  prix 
de  10  ducats  &  4 1. les  2  onces  ôc  3  quarts. 

De  la  pratique  de  Florence,    chap.  VI. 

COmbien  vallent  faunes  de  drap,à  raifon  de 
4l.ixf.  6  deniers  Faune  ? 
Si  nous  voulons  expliquer  cecy  en  la  façon  des 
marchads  de  Florence ,  nous  verrons  premieremée 
combien  vallent  6  aulnes ,  à  raifon  de  4 1.  l'aune ,  & 
nous  tr ouucros  24  liâtes,  puis  combien  à  raifon  de 
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il  f.  raunc,&  nous  aurons  7ifoIs,  finalement  com- 
bien a  raifon  de  6  deniers,&  trouuerons j6  deniers, 
âpres  nous  adioufterons  ccstroisquotienSjC'eftà 
fçauoir  2  4. 1. 71  f.& \6  deniers,laforomc  fera  17  l.ij 
fo!s,&autant  nouscoufteront  £  aulnes,  au  prix  de 
4 1. 11  f.  6  d.launerque  fi  nous  faifons  cecy  par  la  fa* 
çonquiacfté  enfeignée  aux  precedens  chapitres, 
nous  rrouuerons  le  mefme  prix  &  valeur. 

Siiaunc(  c0ufte4l.ur. 6 d.| que  couft. 6 aulnes| 

f  4l.quecouft»6aun. 
Si  1  aulnecoufte  -<  uf.que couft.6aun. 


6  d.  que  cou.6aun. 


couft. 14 1. 
couft.  71  f. 
couft.;éd. 


Si  1  aulne  couft.  4  Hures  1 2  fols  6  deniers  1  que 
couft.  6  aun.  |  couft.  17  liures  15  fols. 

Combien  vallcnt  6  liurcs  de  ris,au  prix  de  10  fols 
2  liures,  2  onces? 

Nous  réduirons  2  liurcs  en  onces,  Se  ferons  16  on- 
ce$,quenousadioufteronsauec  1  onces,  &  ferons 
iS  onces^mblablement  nous  réduirons  6  liures  en 
onces, Se  auros  48  onces, puis  nous  dirons  :  fi  18  on- 
ces vallent  10  fols,combien  vallenc  48  onces,nous 
aurons  16  f.  8  d.ôc  autant  vaudront  les  6  liures  à  la 
raifon  que  deflus,que  fi  nous  voulons  faire  cecy  par 
la  façon  de  Florence,  encore  faudra-il  toufiours  ré- 
duire 2  liurcs  5c  2  onces  en  onces. 

Combien  vallent  18  liurcs  4  {  d'once  de  maftic, 
à  raifon  de  25 1. 12  fols  le  cent  ? 

Nous  réduirons  18  l^ires  8c  4  ^  d'once  en  moi- 
tiez  d* once ,  la  liure  pezan 1 12  onces ,  ôc aurons  ^ 
d'onces,  fcmblablemcnt  nous  réduirons  iooliures 


f. 


en  onces,&  aurons  1100  onces  :  après  nous  dirons, 
fmoo  onces  coudent  15  liures,  combien  courte 
ront~J  d'onces  ?&  nous  aurons  4I. 11  f.  10 d.  va 
eudauantage:  puis  après  fi  1100  onces  coudent  u 
bis  combien —d'onces?  nous  trouucrons  ifols  1 
d.  vn  peu  dauantage  :  nous  aflemblerons  ces  deux 
prix,&  feralafomme  4  1.  uf.  vn  peu  dauantage, 
comme  il  apparoift  cy  delTous. 

Si  100  liur.  |  val.  15  L 11  fols  |  que  vallent  18  liure^j 
4 1  onces. 

(  15 1.  queval.^-on.val^l.uf  i$d. 


Si  1100  on~ 
ces  coud. 


11 1. 


que  val.     on.  vall.zf.  iden. 

Si  1100  onces |  court,  jusque  vall.  ~ onces,] 
vallent  4  1. 14  fols. 


Fin  du  huiâiejme  Liure. 
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RECUEIL  DV  NE  VFl  ES  ME 

Liri^E  DE  LsA  ?XJZMIE^E  P^i  HJl  £ 

du>  traité  gênera!  des  nombres  dr  mefures  de 
Nicolas  Tartaglia  BrefcUn,grand  Mathéma- 
ticien y  &  Prince  des  Praticiens, 


DcIaRcucntc,     Chap.  I. 

I  nous  achetoslecentdefïio. 
crc  S  ducats,&  que  nous  le  re- 
uendions  n  ducats,  combien 
auons  nous  de  gain  fur  100 
ducats  ? 

Nous  dirons  ainfi  :  fi  8  don- 
nenr  n,coinbien  100?  ils  nous 
donneront  137  |,  dont  nous 
©fteronslcs  100  ducats,  &refteront  37-'  de  ducat, 
que  nous  gaign  erons  pour  100:  ou  autrement  nous 
ofterons  les  8  ducats  de  1 1  ducats ,  &  referont  3  du- 
cats, puis  nous  dirons  :  (i  S  donnent  3  de  gain,com- 
bien  donneront  ioo,&  nous  trouuerons  j  7  -T,  com- 
me au  précèdent. 

Si  nous  achetos  2  f.  la  liure  de  fanon^S:  que  noui 
la  reuendions  z  fols  3  deniers, combien gaignerons 
nous  pour  cent  ? 

Nousofteronsif.de  if.  3  deniers  ,  &*  referont 3 
deniers  :  or  il  eft  nccellairc  en  cecy  que  la  première 
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Se  fecode  chofe  foient  de  mefine  nature,  car  fi  nous 
àiCotiSyfi 2  folsgaignent  3  den.que  gaigneront  100? 
noustrouuetfons  150  pour  le  gain,  ce  qui  eft  très- 
faux  :  nous  réduirons  doneques  2  fols  en  deniers, 
&  ferons  24  d.  &ain  fi  nous  dirons,  fi  14  d.  font  de 
gain  j  deniers,que  feront  100?  nous  aurons  12  & 
autant  nous  gaignerons  pour  cent. 

ReigU  générale  pour  cognoifire Jî  on  perd,  où 
gaigne,cn  achetant  en  gros, & reven- 
dant en  détail^  &  combien p  our 
cent.    Chap.  II. 

SI  nous  achetons  le  cent  de  poivre  13  ducats  & 
14  fols,&  que  nous  le  reuendions  en  détail  j  f.  6 
d.  la  liure,à  fçauoir  fi  nous  gaignons,ou  perdons,& 
combien  pour  cent  ? 

On  peut  refoudre  cefte  queftion  &  toutes  fem- 
Llables  par  plufieurs  maniercs,mais  la  plus  nette  & 
expediente  eft  de  voir  combien  nous  pouuos  ven- 
dre le  cen  t,au  prix  que  nous  le  vendons  en  detail,& 
pour  le  fçauoir,  nous  dirons:  fi  vneliurc  vaut  3  f.  6 
denicrs,combien  100?  Faifons  noftre  opération  co- 
rne il  a  efté  enfeigncauliureprecedët,&nous  trou- 
uerons^o  fols,  àfçauoir  vn  ducat ,  7 1. 10  f.  le  ducat 
vallant  10  1.5c  autant  nous  viendrons  à  vendre  le 
cent,  dont  ileftmanifefteque  nous  perdons,  veu 
que  nous  lauons  acheté  13  ducats  &  14  fols ,  &  que 
nous  ne  le  reuédos  qu'vn  ducat  7  Lio  fols:  Or  pour 
fçauoir  combien  nous  perdos  pour  cent,nous  ofte- 
rpnsi  ducat  7 1. 10  fols  de  13  ducats  5c  14  fols,  Se- 
lleront 11  ducats} I.4 fols,puis nous dirons:Si  ^du- 
cats 
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tu  Ce  14  c  nous  donnent  de  perte  11  ducats  j  L  4 

(bis,  combien  nous  eh  donneront  100?  mais  pont 
ee  faire, nom  réduirons  premièrement  15  ducats  Se 
14  f.  en  fols,&  ferons  161 4  fols/cmblablcmet  nous 
réduirons  11  ducats  3 1. 4  f.  en  fols ,  &  ferons  1204  £ 
&  ainfi  fera  noftre  reigle  :  Si  2614  f.  nous  donnent 
de  perte  2264  fols.combien  nousdonneront  100  > 
&  nous  aurons  S6  LJL-L  &  autant  nous  perdrons 
lurlecent? 

Chap.  III. 

SI  noUsvendorislaliured'eftaimde  Flandres  10 
fols,&  que  nous  gaignons  10 pour  ioo,com- 
bien  nous coufte la  liuie  de premier achat  ) 

Nous  dirons  :  (î  110  nous  dbntient  ioo ,  combien 
nousdonneront  10 f.^ nous  troiluerons  9  f.Ôc  f-j 
de  fol ,  c'eft  à  dire  prefquc  vn  detiier ,  ôc  autât  nous 
couftôit  la  liurc  de  premier  acHat. 

Si  nous  vendons  l'huile  3  f.  6  d.  la  liure ,  Se  que 
nous  gagnions  y  pour  ioo,  à  combien  nous  reuien  t 
le  millier  de  premier  achat  ? 

Nous  vendus  premièrement  à  combien  nous 
viendrons  à  vendre  Je  millier,  au  prix  de  3  f.  6  d.U 
liurc,endifant:Sivdeliurecoufré  3f.6d.que  cou- 
deront iqoo?  nous  trouucfons  qu'elles  coufterot 
3500  fols,aprcs  nous  dirons  fi  105  nous  dônent  ioo, 
que  nous  dorient  3j0b?&  ridtisaûrons  3553  de  fol, 
lefqueJs  reduiïâns  en  ducats^rures  fols, &  deniers, 
nous  aurons  16  ducats  6\.  13  f:  4- d;  && autant  nous 
feuiendra  le  millier  de  premier  achat. 

Si  après  àuoir  acheté  quelque  fief,  ou  héritage* 
nous  le  reuëdons  160  ducats,&  ainfi  nous  perdôs  16 

H 
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pouf  xoojcombicn  nousacoufté  de  premier  achat 
ledit  fief,  ou  héritage? 

Noos  ofterons  16  de  ioo,&  refterot  84,puis  nous 
dirons  tfiS^auant  la  perte  clt  oient  100,  combien 
eftoient  \6o  *  Faifons  noftre  opération,  &  nous 
trouuerons  1*0  £  de  ducat,  &  après  auoir  réduit  ~ 
de  ducat  en  liures,fols,  ôc  deniers,  nous  aurons  19a 
ducas,  4 1.15  f.3  d.  &  autant  nous  aura  coudé  noftre 
fief  ou  héritage  de  premier  achat. 

Si  nous  auons  acheté  quelque  quantité  de  drap 
à  8  Lie  f.  l'aune,  combien  deuros  nous  vendre  l'au- 
ne pour  çaigner  4 1 .  fur  chafque  liure  ? 

Nous  adioufterons  4  f.  que  nous  voulos  çaigner 
a  10  f.  que  vaut  vne  liure,  &  ferons  24  fols ,  lembla- 
Werôent  nous  réduirons  3 1. 15  f.  en  lois,  &  feros  175 
fôj$:puis  nous  dirons:fi  20  f.  donnent  i4,fols,com- 
bien  donneront  175  fols?&  nousaurons  10  l.io  fols, 
il  nous  faudra  doneques  vendre  l'aune  10  1.  io  1. 

Règle  générale  pour  couertir  toute forte  de  mon- 
noye, poids,  &  me  fur e  d!vne prouince^n  quel- 
conque d'vne  autre  prouince, 

Chap.  UII. 


S I  4  liures  de  Venize  font  3  Hures  de  MiIan,cora- 
bien  feront  375  Uures  de  Venize  de  liures  de 

Milan?  • 

Nous  multiplierons  375  par  3,  &  ferons  1115,  que 
nousdiuiferonspat-4,  &  fera  le  quotient  281  ^  de 
liure,c'eft  à  dire  281 L  fols.Sc  pourtant  575 1.  de  Ve- 
nize vaudront  181 1.)  f-  de  Milan  :  &  faut  noter  que 
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fi  4 1.  de  Vcxiizc  font  3l.de  Milan ,  femblablemenc 
4 1  de  Venize  ne  feront  que  3  f.  de  Milan  :  &  encor 
4  deniers  de  Vente  neferotque  3  deniers  de  Mila. 

■  Combien  font  à  Venize  1S1 1. 5  f.  de  Milan ,  fi  3 1. 
de  Milan  font  4 1.  à  Venife  ? 

Ceftc-cyeft  la  conuerfe  de  la  précédente  mous 
dirons  doneques  fi  3 1.  d»  Milan  font  4 1.  de  Venize, 
queferotiMl.5  f.de  Milan  à  Vénize'Faifonsnofhe 
opération  comme  il  aefté  enfeigneauliureprece, 
dent,&:  nous  trouuerons  375  Idc  Venize,  qui  vau~ 
dront  181 1.5  fols  de  Milan  :  or  il  faut  prendre  garde 
qu'en  inftituantla  reigle  ,  la  première  &  dernière 
chofefoient  femblables. 

Si  100  Hures  de  Venize  font  à  Milan  91  liures., 
cpmbien  feront  584  Hures  de  Venize  a  Milan  ? 

Faifons  noftre  opération,  &  nous  trouuerons  353 
liures ,  3  onces,  1  dra^mes,3fcrupules5zlîliques,vn 
peudauâcage  :  te  ainiî  en  vôulatconuertirles  hures 
Milannoifesau*  liures  Venitiennesmous  dirons,  fi 
92  liures  de  Milan  nous  donnent  joo  liures  a  Veni* 
ze,que  nous  donneront  tant  de  liures  de  Milan  a 
Vçnize?&cecy  (cdoit  entendre  en  routes  autres 
citcz,felon  la  raiibn  desmonnoyes,poids,&  raefu-  ' 
resd'vne  cité,  au*  rrionnoyes ,  poids ,  &  mefures 
d'vne  autre. 

G  O  S  S  E  L  I  N. 

Si  14  onces  de  Lion  vallent  16  onces  de 
Paris,  combien  vallée  12  liures  de  Lion  de 
celles  de  Paris? 

Nous  réduirons  premièrement  12  liures 

H  ij 
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en  onces ,  en  les  multipliant  par  14,  car  au* 
tant  d'onces  de  Lion  font  vnc  liurc  >  &  fe- 
ront 168.  ainfi  la  première  U  dernière  cho- 
fc  font  fcmblablcs  j  car  ce  font  toufiours 
onces; après  nous  dirons*  fi  14  onces  de 
Lion  font  16  onces  à  Paris,  combien  fe- 
ront 168  onces  de  Lion  à  Paris?  Inftituons 
noftre  opération  félon  ce  qui  a  efte  enfei- 
gnéau  liurc  précèdent,*:  nous  aurons  igz 
onces,  qui  feront  uliures  à  Paris,au(fi  bie 
qu'eftoient  168  onces  uliuresà  Lion  :  & 
qu'il  foit  ain  fi ,  nous  inucrtirôs  noftre  ope* 
ration,&  dirons  :  fi  16  onces  de  Paris  font 
14  onces  à  Lion ,  combien  feront  192  on- 
ces ce  Paris  à  Lion  ?  lesquelles  192  onces 
de  Paris  font  iî  liurcs  à  Paris  2  dont  apres 
auoir  multiplie  le  fécond  par  le  troificline, 
&  diuife  le  produit  parle  prcmier3nousau. 
rons  168  onces  de  Lion, qui  font aufli  bien 
12 liurcs  à  Lion, que  192  onces  de  Paris 
font  12  liuresàParis,combicn  que  le  nom- 
bre des  onces  foit  diuers,  &  ainfi  nous  fe- 
rons le  femblablc  en  toute  forte  de  mon- 
noyes,poids.  Se  mefurcs  de diuerfes  citez, 
&  prouinces» 
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RECUEIL  DV  DIXIESME 

LIVUJ.  DE  LsA  PS^EMIEÎ^E  P^t^TIE 

du  traifté  gênerai  des  nombres  c  rnefxres  de 
NicoUs  Tartaglia  Préfet  an ,  grand  Mathé- 
maticien, &  Prince  des  Praticiens. 

D<  la  rciglc  qu'on  appelle  reigledc 
Trois  Rcbourlc. 

Chapitre  I. 


mm 


^  I  fix  aulnes  de  drap,  duquel  la 
largeur  eft  de  9  quartiers, peu- 
i  uenc  faire  vn  accouftrement: 
cobien  faudra- il  de  damas  qui 
eft  large  de  5  quartiers  pour 
faire  iceluy accouftrement? 

Pourrcfoudreccfte  queftjo 
&  autres  femblables  ,  il  faut 
toufîours multiplier  les.'deux  premières  meftires, 
l'vne  par  l'autre,  c'eft  à  fçauoir  6  aun.  par  fa  largeur, 
<jui  eft  9  quarts,  &  le  produit  fera  54,  lequel  nous 
diuiferos  par  celle  melure  qui  nous  a  efté  dernière- 
ment donné,  qui  eft  5  quarts  ,&  fera  le  quotient  la 
chofe  que  nous  chcrchions,c'eft  à  dire  les  aulnes  de 
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damas,nousdiuiferons  doncques  54  par  $,&  ferrie 
quotient  10  aulnes*,  &  autant  de  damas  nous  fera 
necelfaire  pour  faire  lediraccouftrement. 

Vn  tailleur  a  fait  vn  accoutrement  auec  7  aulnes 
d'efcarlate,dont  la  largeur  eftoit  11  quartiers ,  com- 
bien luy  faudra-il  d'aulnes  de  fàrge  qui  foit  de  4 
quartiers  &demy  pour  faire  ledit  accouftrement? 

Nous  multiplierons  les  deux  premières  roefures, 
l'vne  par  rautre,c'eft  à  fçauoir  7  par  ay6c  ferons  77, 
<jue  nous  diuiferons  par  l'autre  mefure ,  qui  eft  4  j> 
&  fera  le  quotient  17  &  pourtât  il  faudra  auoir  17 
aulnes  £,de  telle  forge  pour  faire  cet  accouftremët. 

GCSSELIN. 

TI  faut  icy  prendre  garde  que  les  largeurs 
aycntfcmblablcdcnomiiiation,  comme  fi 
ce  font  quartiers  en  I'vne3foicntaufïi  quar- 
tiers en  l'autre ,  fi  ce  font  tiers ,  foient  aulfi 
tiers,  &ainfi  confequemment:  que  fi  elles 
fontdcdiucrJc  nature  &  dénomination^! 
les  faudra  premierem  ent  réduire  à  fcmbfe- 

blc  dénomination  :com me  pour  exemple. 

Vn  tailleur  a  fait  vn  long  manteau  de  4 
aulne?  de  drap  ,  ,l,a  largeur  duquel  cft/4 
quarts:i<  y  eux  fçauoir  comblé  il  lui  faudra 
bàiHcï?  dfrfargc  qui  ait  vnc  aulne  &:  demie 
d*tà¥gtfpdur  m'entai  re  vn  fcmblable. 

Nbo?  Bâijuos  cofiderer  qu'vùe  dt$  éctr* 

[u  4H  * 
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largeurs  cft  denômee  de  quartiers ,  #  I  au- 
tre d'aunes, nous  réduirons  doneques  pre- 
mièrement l'aune  &  demie  en  quarts,  &  fc- 
rôs  6quarts,carl,aunetient4  quarts,ain/i 
au  lieu  d'vneaulne&  dcmie,ainfiaurons  6 
quarts:  maintenant  nous  multiplierons  la 
largeur  par  la  longueur  ,  laquelle  largeur 
auec  la  longueur  du  mcfmc  drap  nous  cft 
cogncuë,c'cft  à  fçauoir  3  quarts  paf4aul- 
ncs,&  ferons  12,  lequel  produit  nous  ditn- 
ferons  par  l'autre  chofe ,  laquelle  fï.clle  cft 
dénommée  de  largcur,n'a  point  folôgucur 
cogncuë,ou  fi  elle  eft  longueur ,  on  ne  co- 
gnoift  point  (a  largeur:  comme  en  q^t  cx{> 
pic  ;  nous  diulferons  ce  produit  r2  par  6 
quarts,  quieftlatroificluu-  choie  dénom- 
mée de  largeur,  cie  laquelle. Iargcttr  nous 
devrons  fçauoir  la  longucu  r,&:  fera  le  quo- 
tient. 2,  lequel  fera  denômé  tour  ainiïqoc 
la' chofodes  trois  qui  n'a  point  de.fembla- 
blc,  c'eft  à  fçauoir  longueur  d'aulnes,  & 

pourtât  il. nous  faudra  2  aulnes  de  cefte  far- 
gcqui  a  (ïx  quartiers,  c'eft  à  dire  aulne  & 
demie  de  large  :  que  fi  on  nous  difoifciinfî!, 
Vn  railleur  a  fait  vnreiftrcou  longmarir 
reau^aucc.2  aunes  de  (argc,lcquelilcuftpcp 
faire  de  4  auln  es  de 'drap  $  duquel  la  largeur 
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fcroit3  quartiers,cqmbicn  cftoic  large  1  au. 
ncdcccftcfargc? 

Nous  multiplicrqn s  lalargcur  par  la  lon- 
gueur ,  la  largeur  di-ic&  la  longueur  d'vn 
mcfmc  drap,  Icfqucllcs  toutes  deux  nous 
font  congneuës  :  ainfi  nous  multiplierons 
3  quarts  par  4  au  In  es  ,  &:  fera  le  produit  13, 
lequel  nous  diuifcrôs  par  la  chofç  des  trois» 
laquelle  fi  elle  eft  largeur  n'a  point  fa  lon- 
gueur cogneue,  ou  fi  clic  eft  longueur  >  n'a 
point  fa  largeur,  &  ceftechofe  eft  celle  des 
trois  dont  nous  çn  voulons  tirer  quelque 
chofe^donequesnousdiuifons  12  par  2,  &c 
eft  le  quotient  6,  qui  fera  dénommé  tout 
ainfi  que  la  chofe  des  trois  qui  n'a  point  de 
fcmblable,à  fçauoir  largeur  dcqtiarticrs, 
ainfi  nous  dirons  quclalargcur  de  ce  drap 
cftoitde  6  quartiers. 

Il  faut  dôcqucs  notcr,tant  pour  ce  chapi- 
tre,quc  pour  ecluy  qui  cnfuir,que  des  trois 
chofes  dônccs.il  y  en  ait  toufiours  deux  dç 
fcmblabledcnqminatiô,&  deux  dediucr- 
feqnifontpour  vne  mcfmc  chofc,lcfquel- 
Us  deux  diucr(ès  il  faut  toufiours  multi- 
plicr,rvnc  parraurrc,& diuifer  ce  produit 
par  cclJ c  d  es  rrois  qui  n'eft  poi nt  des  deu* 
diuerfes  que  nousauons  multipliées,  lVnc 
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par  lautrcjc  quotiët  fera  la  chofe  quatrief- 
mc  demandée ,  qui  fera  dénommée, tout 
ainfi  qu'eftoit  celle  des  trois  propofccsja- 
qu  clic  n'auoit  point  de  fcmblablç. 

Four  fui  te  de  la  règle  qu'on  appelle  reigle  de  trois 
rebourfè,       Chap.    1 1. 

• 

QVan  d  le  feptier  de  bled  co uftoiç  S  I.on  trou* 
uoic  par  expérience  que  le  pain  d'yn  fol  pe- 
ipit  it  onces  .combien  doit  pefer  ledit  pain  d'vn 
fol  quand  le  feptier  de  bled  couftera  n  1? 

Nous  multiplierons  n  par  8,  6c  ferons  $$,  que 
nous  diuifërons  par  1 i,&  fera  le  quotiét  y  j,&  pour- 
tant le  pain  d'vn  fol  deura  pefer  7  onces  j,lc  feptier 
vallant  11 1.  à  tel  prix  que  deilus. 

Le  pain  d'vn  fol  pefoit  7  jdonces,Iors  que  le  ftp- 
tier  de  bled  coudoie  1 1 1.  maintenir  que  le  feptier  de 
blé  ne  vaut  que  S 1.  cobie  deura  pefer  le  pain  d'vn 

Cefte-cyelt  /a  couucrte  de  la  précédente;  nous 
multiplieras  7  /  par  u,  &  ferons  8$,  que  nous  dila- 
terons par  8 ,&  fera  le  quotient  n,&  autant  d'onces 
deura  pefer  le  pain  d' vn  fol,au  prix  que  defTus. 

Lors  que  le  feptier  de  bled  r  euenoie  à  S 1.  vn  pain 
d'vn  fol  pefoit  11  onces,  le  feptier  de  bled  vallant  de 
prêtent  u  1.  combien  doit  pefer  vn  pain  de  10  d? 

Nous  chercherons  prenaieremet  combien  deura 
pefer  vn  pain  d'vn  fol,auprix  que  deflus,&  trouue- 
rons  7  j  d'onces,  çomme  au  précèdent  :  après  auoir 
(ait  cecy,nous  procéderons  par  la  reigle  de  trois,  en 
<$fant  :  fi  x  C  nous  donne 7 l-  .combien  nous  donne- 
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ront  10  d.  c'cft  à  dire,  fi  12  d.  nous  donnent  y,f 
d'onces,  combien  nous  donneront  10  d.  à  ce  prix  ? 
ils  nous  donneront  6  5, &  autant  deura  pczer  d'on- 
ce* le  pain  de  10  d.  à  la  raifon  que  defTus. 

9  GOSSELIN. 

Ladcmonftration  des  exemples  de  ces 
deux  chapitres  cft  manifeftc,&:  première- 
ment pour  la  demonftration  du  premier 
chapitre  donnons  cét  exemple. 

Quelqu'vn  a  6  aulnes  de  drap  ,  dont  la 
largeur  cft  de2aulncs, il  veut  auoir  autant 
dVn  autre  drap,  duquel  la  largeur  (oit  de 
trois  aulnes ,  combien  deura-ii  auoir  d'auU 
ncsdcccdrap? 

Cccy  n  eft  autre  chofe  que  dire  : 

Il  y  a  vn  parallélogramme  duquel  la  Ion- 
gueureft  éjalargeur  cft  2y& pourtant Tai^ 
re  fera  I2:auqucl  il  faut  faire  vnautre  paral- 
lélogramme. égal,duqucl  la  largeur  (oit  $, 
puis  qu'ils  font  égaux,l  aire  içra  auffi  égale, 
or  l'aire  du  premier  eft  12,  à  fçauoir  le  pro- 
duit de  la  multiplicariô  d  vn  cofte  par  Tau- 
tre^dcdparz^airçdoncquesdc  ccluy  que 
nous  cherchons  fera  aulfi  12, qui  lera  le  pro* 
duit  d'vn  cofté  par  l'autre, mais  nous  en 
auôs  vn  cofté,qui  cft  $,  lequel  codé  multi- 


Cl 
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pliant  l'autre  codé  a  fait  12,  diuilons  donc, 
ques  12  par  3,nousaurôs  l'autre  coftè^c'eft 
i  1 çauoir  4,  ainfi  qu'on  peut  voir  cy  apres. 


3 


r 

4 


• 

-4- 

1 

1 

Ou  bien ,  parladcrnicrcparticdelaXIX 
propofitlô  du  V  1 1.  d'Euclidcil  y  aura  tel- 
le raifon  de  la  largeur  à  la  largeur,  que  de  la 
longueur àlalôgucur^c'efi:  i  fçauoirdc  3  à 
<?,que  de  6  à  la  chofe  dernâdée:  donc  apres 
auoir  multiplie  &:  party  comme  noftrc au- 
theura  enfeigné  en  lareiglcdc  trois  5  au  li- 
urcprcccdcntfnous  aurons  4pour  la  chofc 
demâdée,  &  autâtil  faudroit  d  aulncsrtou- 
tcsfoisilfaut  bien  prédre  garde  quel  es  lô~ 
gueurs  foient  de  femblablc  dénomination, 
&  auflî  parcillcm et  les  largeurs ,  car  (i  nous 
mettons  des  aulnes  pour  vn  c  longueur,  6c 
des  quartiers  pour  vn  au trc,o u  bié  des  tiers 


LIVRE  DIXIESME 
pour  vnc  largeur,&  des  quartiers  pour  vnc 
aurre,nous  nous  abufcrôsbeaucoup:il  faut 
dôcqucs  réduire  premièrement  les  lôgucurs 
ou  largeurs  en  femblable  dénomination. 

Ladcmonftration  de  ce  fécond  chapitre 
n'eft  aucunement  differétc  de  celle  du  pre- 
micr,  pour  la  pratique  duquel  on  nousa 
feint  és  efcholçs  vnc  reigle  de  trois  refrour- 
fc  ,  combien  que  toutes  rciglcs  de  trois 
foient  diredtes  :  nous  dirons  doneques 
qu'il  y  aura  telle  ranon  du  poids  au  poids, 
que  du  prix  au  prix,&:  afin  que  cela  foit 
plus  manifefte,  donnons  cét  exemple* 

Quâd  le  feptier  çlc  bled  valloit  81iurcs,lc 
pain  dVn  folpcfoit  6  onces,  côbien  deura 
il  peferjors  que  le  feptier  vaudra  12  liurcs  ? 

Il  faut  icy  côfidcrcr  qu'il  y  a  toufiours  au- 
tâtd'onccscn  vnfcpticr  de  bled,  qu'en  vn 
autre  feptier  de  mcfmc  mefurc,  côme  veut 
l'hypotcfc  :  or  le  pain  d'vn  fol  pefant  6  on- 
ccs,lc feptier  valloit  8  liurcs,C:eft  à  dire  160 
fols,  &  chafquc  fol  fait  vn  pain  de  6  onces, 
nous  multiplier 6s  dôcqucs  6  par  160  fols, 
&  aurons  960  onces, &  autant  d'onces  il  y 
aura  au  feptier  de  blcd,fcmblablcmct  nous 
réduirons  12  Len  fols, &  ferons  240  fols, le- 
quel nombre  de  ibis  multiplié  par  le  nom- 
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bredes  onces  que  doit  valloir  chafqucfoI>* 
dôitaufli  faire  960  onces  5  pour  eefte  eau* 
feil  nous  faut  diuifcr  960  par  240,  &  fera 
le  quotient  4,  &r  autant  d'onces  deura  pe- 
ter le  pain  d'vn  fol  i  la  railon  que  detfus  : 
Faifons  maintenant  des  liurcs  de  160  fols, 
&  240  fols ,  nous  aurons  8  1.  &  12 1.  en  di- 
uifantlVn  &Tautrc  nombre  par  20,  &r  puis 
que  20  multip!ians8ontfait  i6o,&muIti- 
plians  11  ont  fait  240,1!  y  aura  telle  raifon 
de  8  à  i*,quc  de  160^240  parla  XVILdu 
VII. d'Huclidc  t  tout  ainfi  doneques  que 
le  produit  de  6  en  160  cftégal  au  produit 
de  4  en  240,  ainfi  le  produit  de  6  en  8  fera 
égal  au  produit  de  4  en  12,  car  le  produit 
de  6  en  160 ,  ou  de 4 en  240,  fera  vieccu- 
pie  du  produit  de  6  en  8,  ou  de  4  en  12,  (i 
nous  diujfons  doneques  le  produit  de  6  en 
8>qui  cft  48,  par  12,  nous  aurons  4  pourle 
quotient,  qui  eft  le  nombre  cherché,  ce 
qu'il falloit  dcmôftrcr,  dont  il Pcnfuit qu'il 
y  aura  telle  raifon  du  poids  au  poids,  que 
du  prix  au  prix,  &  pourtant  nous  pour- 
rons ain  fi  dire. 

Si  12  liurcs  eftoient  8  liures,qu  e  feroient 
6onces?&r  noustrouucrôs4onccs  pour  la 
chofe  dcmâdec,cn  cor  cefte  opération  n'eft 
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<pas  vrayc  rciglc  de  trois  5  car  la  première  &: 
dernière  chofe  ne  font  de  femblable  natu- 
re &  dénomination. 

De  U  rciglc  de  cinq  ebofes,  Chaf.  III* 

SI  9  artifàns  b  oiuen  t  12  bros  de  vin  en  8  iours,  24 
artifâns  combien  boiront-ils  de  vin  en  $o  iours? 
Nous  dirons  fi  9  artifâns  boiuent  11  bros  devin, 
combien  en  boiront  24?  &  nous  aouuerons  qu'ils 
en  boiront  32,  puis  nous  recommencerons  ainfi. 

Si  S  iours  donnent  52  bros,combien  en  donneroc 
3oiours  ?  nous  trouucrons  120,  &  autant  de  bros  de 
vin  boiront  les  24  artifans  en  30  iours ,  à  la  raifon 
quedeilus. 

Si  9  arti (ans  boiuenc  1 2  bros  de  vin  en  8  iours ,  en 
combien  de  iours  24  artizans  pourront-ils  boire 
120  bros  de  vin? 

Celte-  cy  eft  différente  de  la  premiere,nous  diros 
doncques,ii  5)  artizans  boiuent  12  bros  de  vin  ,  co- 
bien  en  boiront  24?  &  nous  trouuerons  qu'ils  en 
boiront  52,  puis  nous  recommencerons  : 

Si  31  bros  de  vin  font  beus  en  S  iours ,  dedanc  co- 
biende  iours  feront  bèus  120  bros?  ils  feront  beus 
en  50  iours  ,  &  dedans  autant  de  iours  les  24  arti- 
zans auront  beu  1 20  bros  de  vin. 

Si  ik.  bœufs  mangent  5  cens  de  foin  en  15  iours,co- 
bien  faudra-il  de  bœufs  pour  manger  5  cens  de  foin 

en  io  jours?       rr       ,       r  r 

Nous  dirons  ainfi:  fi  en  15  iours  font  conlommez 
3  cens  de  foin,combien  en  fera-il  confommé  en  10 
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ioaaî  nous  trouverons  qu'il  en  fera  confommé  r 
cens,puis  nous  recommencerons; 

Si  î  cens  de  foinpeuuenc  nourrir  11  bœufs, corn- 
bien  en  nourriront  f  cens?  nous  trouuerons  qu'ils 
nourriront  30  bœufs  au  temps  deflufdit ,  à  fçauoir 
en  10  iours. 

Si  10  pionniers  fouifTent  12  arpens  de  terre  en  16 
îours  ,  ëc  11  autres  foflbyeurs  en  fouiffent  9  arpens 
en  ij  iours,  en  combien  de  iours  tous  ces  zi  fof- 
foyeurs  pourront-ils  fouir  iooarpcns  de  terre? 

Nous  dirons  :  fi  quinze  iours  nous  donnent  9ar- 
pens,combicn  en  donneront  1 6  iours?  nous  aurons 
9  *  4'arpent  >  &  a^nn  *es  11  follbveurs fouiront  9  * 
d'arpéten  i6iours,maisauflïlesio  pionniers  fouit 
km  12  arpens  dedans  les  melmes  i6iours,il  cftdoc- 
quesmanifefte  que  tous  les  21  pionniers  trauaillans 
enfemble,fouïront  11  \  darpenten  \G  iours.  Pour 
(çâuoii  mainte  nant  en  combien  de  temps  tous  lef- 
dits  pionniers  fouiront  100  arpés  de  terre,  nous  di- 
ronspar  Ja  reigle  Je  trois  :  Ci  11  -f  d  arpent  deman- 
dent i6  iours,combien  en  demanderotioo?Faifons 
noftre  opération^  nous  trouuctôs  74  £  de  iour, 
tellement  que  files  22  pionniers  trauailloient  cn- 
fcmble^ls  auroient  foflbyé  cent  arpeps  de  terre  en 
74  iours  &  ~  d'vn  iour,  c'eft  à  dire  en  74  iours ,  vne 
heure  *  quarts  Se  deux  minutes. 

Si  9  aulnes  de.drap  valent  12  ducats  >  &  16  ducats 
vallent  cent  hures  de  laine ,  combien  aurons- nous 
de  drap  pour  40oIiuresdelaine? 

Npus  multiplierons  9  par  400,  &  ferons  $£oo,le- 
quel  produic  nous  muluplicronsdc  recbef  par  \6> 
6c  terons576ooapuis.pous  multiplierons  centpar 
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it,&  ferons  ixoo,nou$  diuiferons  57600  par  izooo, 
Bc  fera  le  quotient  48,  &  autant  nous  aurons  d  aul- 
nes de  drap  pour  400  liures  de  laine. 

OOSSELIN. 

Faifbns  cét  exemple  vn  peu  plus  aifc  ,  i 
raifon  qu*H  vient  fouucnt  en  vfage  :  nous 
dirons,fi  16  ducats  donnent  160  liures  de 
laine, combien  en  donneront  12  ducats  ï 
nous  trouuerons 75 liures dclainc,  &  puis 
•  que  12  ducats  vallcnt  9  aulnes  de  drap,& 
qu'ils  vallcnt  encore  75  liures  de  laine y il 
f  enfuit  que  75  liures  de  laine  vallent  9  aul- 
nes de  drap  :  nous  dirons  doneques ,  fi  75 
liures  de  laine  vallcnt  9  aunes  de  drap ,  cô- 
bien  en  vallent  400  liures  de  laine?  nous 
aurons  48  aulnes  de  drap ,  comme  au  pre-  , 
cèdent  pour  400  liures  de  laine  ,  &  la  dé- 
mon ftration,  &  pratique  manifefte* 

Si  10  aulnes  de  Breffefont  16  aulne*  de  Matouc, 
&iS  aulnes  de  Mantouë  font  30  aulnes  de  Rimes, 
j9  aulnes  de  Rimes  combien  leront-ce  d'aulnes  à 
BreflTe  ? 

Nous  mettrons  ces  cinqchofes  en  tel  ordre  qué 
la  première  &  dernière  foient  femblables  ,  ainfi 
qu'il  apparoift . 

30  aun.  de  Rim.  font  18  aun.  de  Mant.  St  i(î  aun. 
de  Mant.  font  20  aun.  de  BrelT.  $9  aun.  de  Rim. 
combien  feront- ce  d'aun.à  Brcflc  ? 

fuis 
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Puis  nous  multiplierons  la  quatrième  chofeptr 
la  cinquième^  fçauoir  2  o  par  39,  &  feros  780,6*  ce 
produit  encor  par  la  feconde,àfçauoir  par  i8,&  fe- 
rons 11840  :  puis  nous  multiplieros  la  première  par 
la  troifieme,àfçauoir3o  par  16&  ferons  78o,nou$ 
diuiferons  218^0  par  780,  &  fera  le  quotient  28 ,  & 
autant  d'aunes  de  Brellè  feront  59  aunes  de  Rimes, 

Fin  du  dixième  hure. 
RECVEIL     DE  VONZIESME 

LIVRE  DE  LA  PR.EMIER.fc  PARTIE 

du  traité  gênerai  des  nombres  &mefurcs  de 
Nicolas  Tartaglia  Brefcian , grand  Mathé- 
maticien, &  Prince  des  Praticiens. 

Du  Mente ,  Vfurc  ou  Intcrcft, 
Chapitre  I. 

O  mbi  en  gaigneront  100 1. en  vn 
an,àraifon  dezd.  laliure  par  cha- 
que mois? 

La  plus  grade  partie  des  Arichme* 
ticics  a  accoutumé  de  refoudre  ce- 
cv  par  deux  operatios,  ce  que  toutesfois  nous  pou- 
uos  r ef xidre par  vne  ieule ,  en  cefte  manière:  nous 
compolerons  par  voyede  multiplication  le  temps 
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&  l'argent,  car  de  ces  deux  chofes  eft  né  tout  méri- 
te ou  intereft,  en  diiant  vne  fois  vn  fait  i,  ainfi  nous 
auros  fait  vn  nombre  compofé  iu  temps,  à  feauoir 
d'vn  mois,&  de  l'argët,à  fçauoir  d'vne  liure,il  nous 
faut  encor  compoler  vn  an  &  cent  liures ,  mais  en 
celle  forte  que  cefte  compolîtion  foit  faite  de  deux 
nombres  fcmblables  à  la  première  compofîtion,or 
en  icelle  nous  auons  compofé  les  mois&  les  liures, 
nous  deuons  doneques  aullî  compofer  icy  mois  & 
liures,&pour  ce  faire  nous  reduiros  vn  an  en  mois, 
&  ferons  n  mois ,  ainlî  nous  compoferons  11  mois 
auec  100 1.  en  multipliant  u  par  ioo,&  fera  le  nom- 
bre compofé  ou  produit  uoo  amfi  nous  auous 
deux  nombres  produits  ou  compofezdefemblablc 
nature  à  fçauoir  i  Se  uoo ,  nous  dirons  maintenant 

(>ar  la  reigle  de  trois:fi  i  compofé  de  vn  mois  &  vne 
iure,nous  donnedegain  2  d.  iioocompolezde  11 
mois,c'ellà  dire,d'vnan&  iool,combien  nous  do- 
ueront ils  de  gain?  nous  multiplieros  le  fécond  par 
letroifiéme,2pari2oo,&  ce  produit  àfçauoir  2400 
diuilerons  par  le  premier  qui  eft  1,  le  quotient  fera 
14 00,  lequel  fera  denomé  de  deniers,  à  raifon  que 
lefecond  en  eftaulTidenomrné,lequel  nombrede 
d.  réduit  en  liures  fait  10  liures:ainli  nous  diros  que 
100 1.  en  vn  an  nous  gaignerons  10 1.  à  raifon  d'vne 
liures  par  mois  1  d. 

Combienous  profitera  vne  liurelc  mois ,  à  rai- 
fon de  16  pour  cent  par  an* 

Nousmultiplierous  douze  mois  par  cent,  &  fe- 
rons uoo, puis  encor  1  liure  par  1  mois ,  &  ferons  1, 
après  nous  dirons  :  II 1 200  gaignent  16  liures,  com- 
bien gaignerai?  &  nous  aurons  trois  d.^,  &  autant 
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nous  profitera  vnc  liurepar  mois. 

Si  vne  liurc  nous  gaigne  4  deniers  le  mois ,  com- 
bien nous  gaigneront  cent  liures  en  vn  iour  ? 

Nous  mul tiplicros  cent  liures  par  vn  iour ,  6c  fe- 
rons cent,puis  encor  1  Hure  par  les  iours  d'vn  mois, 
c  eft  à  fçauoir  par  30  iours,  &  ferons  $0,  après  nous 
dirons  :  (î  30  nous  donnent  4  d. combien  nous  don- 
neront cent?nous  trouuerons  1 3  deniers  j,Sc  autant 
nous  gaigneront  cent  liures  par  iour. 

Si  cent  liures  nous  profitent  16  deniers  par  iour, 
combien  nous  gaigneront  elles  enVn  an? 

Nous  réduirons  vn  an  en  iours>&  aurons  j60,àla 
façon  des  marchands  5  qui  font  le  mois  de  30  iours, 
puis  nous  multiplierons  16  par  360  ,&fera  le  pro- 
duit 57S o  d.  c'elt  à  dire  14  liures ,  ôc  autant  gaigne- 
ront cent  liures  en  vn  an. 

QuelquVna  prcftéàvn  autre  375  ducasàpayer 
par  an  d'intereft  io  pour  iqo,lequeI  luy  a  retenu  fes 
375  ducas  deux  ans ,  7  mois ,  25  iours ,  combien  luy 
cft  il  deu  d'intereft? 

Nous  réduirons  premièrement  les  2  ans,  7  m©is, 
25  iours  en  iours,  &  auros  955  iours,  à  raifon  de  Tan 
560  iours,  &  le  mois  30  tours,  nous  réduirons  fëm- 
blablemet  vn  an  en  iours,&  aurons  360  iours:nous 
multiplierons  3  60  par  ccnt,&  ferons  36000,  encor 
nous  multiplierons  les  375  ducas  par  955,6c  fera  le 
produit  358i25,nous  dirons  donquesrfi  36000  nous 
donner  10  ducas ,  cobien  nous  en  doneront  358115? 
Faifons  noftre  operation,&  nous  trouueros  99  du- 
cas^ liures,i5  f  10  d.  le  pflx  du  ducat  eftât  10  liures, 
&autât  rendront  de  profit  les  375  ducas  au  temps 
deflus  mentionné. 
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Si  nous  auons  7<lucas  d'intereft  en  9  mois  pour 
20  ducas,combien  en  auros  nous  pour  31  ducas ,  en 
10  mois? 

Nous  multiplierons  10  ducas  par  pmois,  &  lera 
le  produitiSo.  nous  multiplierons encor 31  ducas 
par  10  mois,  &  ferons  310.  puis  nous  dirons  :  fi  180 
gaignent  7  ducas,  combien  engaigneront3io?  Fai- 
ibns  noftrc  operatio ,  &  nous  auros  12  ducas  f  ,ccft 
i  dire  11  ducas  4  Hures  8  fols  10  deniers ,  &  à  tant  fe 
montera  l'intereft  de3iducaspouriomois. 


Fin  de  l onzième  linre. 


A  E  C  V  E  I  L  T>V  D  0  V  Z  1  E  S  M  E 

UVRE  DE  LAPRfcMIHE  PARTIE 

du  traité  gênerai  des  nomlrcs^o-Tnefunsdc 
Nicolas  T artaglia  Bref  ci  an ,  gr ad  Mathéma- 
ticien >&  Prince  des  Praticiens. 

De  la  rcigle  de  Compagnie, 
Chapitre  I. 

jfir-  cv  w>TV  Rois  ont  fuie  compagnie  ,  Je 
"  "  "  "  *  premier  a  mis  15;  ducas ,  le  fé- 
cond 4$o  ducas  ,  le  croifiéme 
5Z0  ducas,  &  en  fin  après  auoir 
long  temps  trafiqué, ont  trou- 
ué  1731  ducas  de  gain, combien 
en  eft  il  deu  à  chacun? 
Nousadiouftcrons  premièrement  les  ducas  qu'a 
apporté  vn  chacun  à  la  focicté,  à  fçauoir  13 5,430,^: 
510,  Se  fera  la  fomme  n8y.  nous  dirons  maintenat: 
fi  1185  ducas  gaignëc  1731  ducas,  cobien  gaigneronc 
23Ç  ducas,qui  eft  l'argent  du  premier?  nous  trouue- 
rons  243  ducas  n  gros  14  picholis.  d'vn pi- 

cholis,  &  ainfi  nous  procéderons  aux  autres ,  com- 
me on  peut  vcoir  cy  après. 

1 11 


LIVRE  DOVZtESME 
Premier.  2.55  ducas. 
Second.  430  ducas. 

Tiers.     510  ducas.  (  135  duc. 

Si  1185  duc.gaig.||i73i  duc.  combien  j  +3°  duc, 

C520  duc. 

11 .  -s  430  gaign.6'18  duc.^4  g-y  de  duc. 

ni  ^îogaign^éoduc.-^-j-deduc. 

Trois  font  encor  focieté,le  premier  met  10  ducas, 
lefecond  11  ducas,  le  troifiéme  18 duc^s,  &  gaignëc 
30  ducas ,  combien  en  eft-il  deu  à  chacun?  nous  ad- 
ioufterons  les  ducas  dVn  chacun,  c'eft  à  fçauoir  10, 
u,&  i8,  &  ferons  40  ducas,  puis  nous  dirons  :  fi  40 
ducas  gaignent  30  ducas,combien  en  gaignerôt  10? 
&  nous  trouuerons  7  \  de  ducat, ainfi  commeil 
apparoift. 

1.     f  10  duc.        Si  40  diioPom  }oduc.||  corn. 

if.  «su  duc.         en  auront  10  duc  ||  ils  auront 

m.  (  18  duc.  m  7  l  de  ducat  ,  c'eft  à  dire  7 
40  duc.  ducas  &  5 1. 

Puis  encor  nous  dirons,fi  40  ducas  ont  de  gain  30 
ducas,  combien  en  auront  11? ils  auront 9  ducas, 
ainfi  commeil  apparoift. 

Si  40  duc.gaig.| I30  duc.  J|com  .12  duc.|jils  gai.9  du. 

Finalement  nous  dirons  :  fi  40  duc.gaignét  30  du- 
cas ,  combien  18  ?  ils  gaigneront  13  \  de  ducat ,  com- 
me il  apparoift. 

I.  C 10  gaignent  7  ducas  5 1. 

II.  <  ji gaignent 9  ducas 

III.  C  18  gaignent  13  ducas  5 1.   

40  ducas  3*0  ducas  ol. 


DE  L'ARlTHMETïQVE.  *S 
Lapreuuefe  fera  fi  nous  aflemblonslegaind'vn 
chacun,  &  fi  la  fomme  fait  30  ducas  qui  eft  le  nobi  e 
des  ducas  qu'ils  auoient  à  depanir,nous  aurons  bic 
fait.comme  en  cet  exemple,nous  afttmblons  7  du- 
cas f  1. 9  ducas,&  13  ducas  5 1 .  la  fomme  efl  30  ducas, 
qui  eftarçument  que  nousauons  bien  inftituc  noz. 
opérations  de  reigle  de  trois. 

Trois  ont  fait  focieté,  le  premiera  apporte  10  du- 
cas,Iefecond  12  ducas,  le  troifiéme  18  ducas ,  &c  ont 
gaigné  30  ducas,&  11  liures  de  laine:  combien  eft  il 
deudu  gainàvn  chacun?  No  us  chercherons  pre- 
mièrement combic  il  eft  deu  du  gain  des  30  ducas, 
&trouueros  félon  l'exemple  précéder ,  que  le  pre- 
mier awra  7  ducas  5 1.1e fécond  9  ducasje  troifiéme 
13  ducas  5I.  Il  refteà  départir  les  il  liures  de  laine. 
Apres  auoiradioufté  les  ducas  d'vn  chacû,  qui  font 
io,n,&:  j8,la  fomme  defquels  eft  40, nous  dirons:  fi 
4onoi>sdonneuliuresdelaine, cobien  nousdon- 
neront  10  ducas?combien  1?  &  combiëiS?  <Sc  nous 
ti  ouuerons  pour  le  premier  3  liures,po ut  le  fécond 
3 1  de  liure ,  &  pour  le  troificme  5  \  de  liure ,  le  pre- 
mier doneques  aura  7  ducas  5 1.  &  3  liures  de  laine 
pour  fon  gain ,  le  fecod9  ducas  3  -3de  liure  de  laine, 
ôc  le  ttoifîéme  1 3  ducas  5  1.  &  5  }  de  liure delaine, 
ainfi  comme  il  apparoîft. 

/"ioduc.3  liu.delain. 
Si  40  duc.||don.nIpcomb.-)  iiduc.3  )  de  liure. 

.  (iSduc.5  j  de  liure. 

40  duel  nliu.de  lai* 

I.  ^7  duc.  5 1.3  liures  de  laine. 

II.  <  9  ducas  3 3-  de  liure  de  laine. 

111*  (^ducasj l.&5^deliuredelaine. 

I  iiij 


LIVRE  DOVZIESME 
Quelqu'vn  a  quatre  créditeurs,  au  premier  de£ 
quels  il  doit  50  liures ,  au  fécond  40  1.  au  troifiéme 
90  l.au  quatrième  10  liures:  or  iccluy  allant  de  vie  à 
trefpas  on  ne  trouue  pour  tous  biës  que  cent  1.  que 
fes  créditeurs  ont  departy  entr'eux  ,  à  la  raifon  de 
l'argent  qu'vn  chacun  d'iceux  auoit  prefté:combië 
vn  chacun  d'iceux  a  il  emporte? 

N©us  adioufterps  l'argee  qu'vn  chacun  des  qua- 
treauoit  prefté,àfçauoir  50 1.  40 I.60 1.&  îo.l.&fera 
lafommei6o  l.nousdirons  mainrenat.Si  160 1. ont 
centl.  combien  auront  ço  liures?  comblé  40  liures? 
combien  60 liures?  &  finalemet  combien  jo liures? 
&  nousauios  pour  le  prêt)  . ier  31 1.  f  f°'5>  pour  le  fé- 
cond 15  liures, pour  le  troifiéme  37I.10  lols,pourle 
quatrième  6  L  )  (ols,ainfi  qu'on  peut  voir. 

1.  ^50  I.  Ç$o  l.'don.  3 1 1.  5  f. 

il.  «  40I.  Siiéol.don.'ioo 1  4ol.|don  .15 1. 

Xii.  1  éol.  Ljcombiendon.  l  60l.ldon.27 l.ioH 

IMS.  L10  1.  .Lip  l.]don.  6  1.  5f. 

IbO  l.|  IOO  1.  O  f. 

Il  y  auoit  en  vne  focieté  ie  ne  fçay  cobien  de  mar- 
chans,lefquelsauoiëtmis  30ooliures,aueclelquels 
ils  ont  gaigné  690 1.  combien  cft  ce  qu'a  gaigné  ce- 
luy  qui  auoit  520  l.en  celle  locieté?  Nous  dirons  par 
la  reigle  de  tro;s:Si  jooo  liures,qui  cft  la  fomme  de 
tous,  nous donnçnt 6yoI.de profit, combien  nous 
en  donneront  y 20  liures?  &  nous  aurons  j  19 1.  Um 
&  autant  aura  gaigné  ceiuy  là. 
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Rois  foldacs  auentureux  font  vnc  fbcieté,tcl- 
Icmctque  le  premier  pour  eftre  le  plus  expc- 
rimété  doit  auoir  deux  fois  autat  que  le  fecod  ,  8c  le 
fécond  pour  eftre  plus  rufé  que  le  troifiéme  doit  a- 
uoir  trois  fois  autant  que  ledidt  troifiéme:  En  fin 
ils  ont  gaignéiiO  duc.cobien  endoitauoir  vn  cha-. 
cun?.  Nous  prendrons  quelconque  nombre  pour  le 
troilîcmercomme  pour  exemplei,  pour  le  fecod  le 
triple  de  i,qui  eft  *,pour  le  troifiéme  le  double  de  3, 
qui  eft  6,  ainfi  nous  adioufteros  ces  3 ,  nombres  1,3 , 
éc  6,&  ferons  io,puis  nous  diros:Si  10  duc.gaignec 
no  duc.  combien  gaignerot  6  ducats  ?  cobien  3  du- 
cats?&cobic  1  duçat?&nous  trouuerospourle  pre- 
mier 72  ducats, pour  le  fecod  36  ducats,pourletroi- 
fiefme  12.  duçats,  ainfi  comme  il  apparoi(V. 

G  Si  10 duc.  |  don.  110  ("6 duc.  72  duc. 
j  ducats ,  combien  <  3  duc.  36  duc. 
l  (  1  duc.  |  u  duc. 

10.d11c.uo.duc. 

Trois  homes  fe  trouueut  en  mefme  table  en  vne 
hoftellerie,c  'eft  à  fçauoir  vn  gentilhomme,vn  arti- 
zan,&  vnreligieux,lefquelsayas  fait  leur  compteà 
Thofte,  trouuët  qu'ils  doiucnt  56  fols,mais  le  gétil- 
homme magnifique  veut  payer  deux  fois  autat  que 
l'artizan ,  &  l'artizan  plus  pecunieux  que  n'eftoit  le 
moine  a  voulu  payer  deux  fois  atuât  que  ledit  moi- 
ne: combien  eft- ce  qu'vn  chacun  doit  payertNous 
mettrons  quelconque  nombre  pour  l'efeot  du  reli- 
gieux ,  &  loit  1 ,  ainfi  l'artizan  aura  2 ,  &  le  gentil- 
homme 4,  nous  aflemblerons  ces  trois  nombres, 
ceft  à  fçauoir  1,2, 5c  4,U  Comme  feray^puis  nous  di. 


LIVRE  DOVZIESME 
rons.Si  7  donnent  5<>,que  donnera  i?quc  donnerot 
lîque  donneront  4?&  nous  trouuerons  8  fols  pour 
Teîcot  du  moine, \6  f.  pour  l'efcot  de  l'artifan,  &  32 
fols  pour  Tefcot  du  gentilhomme,  ainfi  qu'on  peut 
voir  cydeflous. 

f  ildon.  Sf. 
Si7don.[y6f.corab.<  i  don.  i6f. 

(4  don.  51^ 

7|don  56  f. 

Quatre  hommes  vont  en  pèlerinage^  fçauoirvn 
gentilhomme,  vn  artizan,  vn  barbier,&  vn  moine, 
durant  lequel  ils  ont  defpendutousenfemble  10  I. 
le  barbier  dit  qu'il  veut  payer  quatre  fois  autât  que 
lerehgieux,&  encor  4  fols  dauantage:  L'artifân  dit 
qu'il  veut  payer  trois  fois  autant  que  le  barbier ,  Se 
16  fols  dauantage,  &  le  gentilhomme  dit  qu'il  veut 
paver  deux  fois  autant  que  l'artilan  ,  &  10  f.  dauan- 
tage: Combie  doit  payer  vn  chacû  d'iceux?  Redui- 
fons  premièrement  10  l.en  fols,&  nous  ferons  100 
fols ,  dont  nous  ofterons4f.  pour  le  copte  du  bar- 
bier,&  28  f.  pour  le  copte  de  rartifan,ceit  à  fçauoir 
le  triple  de  4  f.  &  16  f.  &  66  f.  pour  le  copte  du  gen- 
tilhomme,c  eft  àfçauoir  le  double  de  28  f.&  10  lois, 
dcfquels  nombres,  à  feauoir  4  f.  28  fols,&  66  fols,la 
fomme  fera  98  fols,laquelle  nous  o  fierons  de  200  f. 
&refterontio2  f.  Puis  nous  mettrons  pour  le  reli- 
gieux 1,  donques  il  y  aura  pour  le  barbier  4,11  pour 
l'artifàn>&  14  pour  le  getilhomme,  nous  aflèmble- 
ronsces  nonobresi,4,i2,&24,la  fomme  fera 41, 
nous  dirons  donques  maintenat:  fi 41  donnent  102, 


1 
2 

4 

7 
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fois ,  combien  donnera  i?combié  donneront  4?co- 
bien  11?  &  combié  i4?nous  crouuerons  pour  le  re- 
ligieux zf.i-°rdvn  fol,  pour  le  barbier  9  f.^  de  fols, 
pour  l'artifan  29  <L2  de  fols,  &  finalemet  pour  le  ge- 
tilhomme  59  \fi  de  f.&  en  reduifant  ces  parties  en 
deniers,pour  le  religieux  il  y  ayra  2  f.j  d.&  k  {  de  d. 
pour  le  barbier  9  f.n  d.& d.&  les  4  f.qu'iï  à  don* 
nez  de  furplus^cft  à  feauoir  13 £11  d.^  d.  pour  l'ar- 
tifan 19  C&18  f.  qu'il  a  donnez  de  furplus,  qui  font 
iliurcsiyf.aueciod.&^ded.pourlegentilhorft- 
me  59  f  &  66  C  qu'il  a  donnez  dcfurplus,c'cfl  à  dire 
rfl.5f.auec8d.&^dcd.  ainfi  qu  on  peut  voir  cy 
defîbus. 

loo.f 

Rel.  1  9*C 

Bar.  4  don.  4  f.  102  f, 
Art.udon.18f.  ri  /don.  2f.yd. 
Gen.i4.dou.^f  5i4i|don.ioz  !  4  |don.?£nd. 
 -£comb.       S  12  jcfon.ip/:  iod. 

41         9,f-  lHMon.59^od. 

  4*Jdon.ioif:iod. 


Religieux  a  payé  2  £  5  d.  i-£  d. 
Barbier  a  paye  13  f,  n  d.  tî  i. 
Àrtifàna  paye  1 1. 17  Cwd.Sc^d. 
Gentilhomme  a  paye  61. 5  f.8d.&^d. 

 10  J.  o  £  od. 
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Dediucrfes  fortes  de  Teflamcns, 
Cbap.  ÙI. 

Qvel  (y'vN  venant  a  mourir  a  Iaifle  à  fà  fem- 
me ,  qui  eftoit  grofle  1200  ducas,  en  telle  for- 
te que  fi  elleacouchoit  d'vn  fils,elle  n'auroit  q  400 
ducas ,  Se  le  fils  800  ,  mais  fi  elle  auoit  vne  fille ,  elle 
auroit  800  ducas ,  Se  la  fille  400  :  il  eft  aduenu  quel- 
le a  accouche  d'vn  fils  Se  d'vne  filie,tonc  à  vn  coup, 
combien  eft  il  deu  à  chacun  des  trois  félon  l'inten- 
tion du  teftateur?  nous  pouuons  confiderer ,  que  fi 
la  fille  auoit  1,  la  mere  deuoit  auôir  2,  Se  fi  la  mere 
auoit  i,le  fils  deuoit  auoir4:nous  aflemblerons 
doneques  ces  trois  nombres,  1, 2,  &  4 ,&  ferons7, 
puis  nous  dirons  par  la  reigle  de  trois:  fi  7  ont  1200, 
combien  aura  1  ?  nous  trouucrons  171  \  de  ducat 
pour  la  fille,  puis  cncor:fi  7  ont  1100,  combien  2?  Se 
nous  aurons  342  ?  pour  la  mere  :  &  finalement  ,  fi  7 
ont  i20o,combien  4?  nous  trouuerons  68^pour le 
fils.La  preuue  eft,que  quad  la  fille  en  pred  i,la  mere 
en  prend  1,6c  quand  la  mere  en  a  2,  le  fils  en  a  4,  Se 
ces  trois  nombres,^  fçauoir  171  34  2^,  Se  6S5  *  font 
enfemble  1 200,  comme  on  peut  voir  cy  deflous. 

Lefils  Ç4  Si7]donn.uoo  4}  donn.  ^^duc. 
La  mere-s  2  duc.combien  2  s  donn.  342  f  duc. 
Lafillc    (1  1)  donn.  171  |r  duc. 

y\     1200  ducas. 
Vn  autre  faitfon  teflanentenfemblablecas,  Se 
trouue  qu'il  a  en  tout  2000  ducas,defquels  il  en  do- 
ne  400  à  l'Eglifi^quand  eft  des  autres  1600  ducas,il 
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en  a  ainfi  di(pofé,quc  fi  fa  feme  a  vne fille,  les  deux 
en  ay  et  chacune  Soo,mais  fi  elle  accouche  d' vn  fils, 
Iefilsenaitiooo,&la  mere  600:  il aduienc  qu'elle 
accouche  de  mafle  &  femelle ,  combien  cft-cc  que 
chacun  des  trois  doit  toucher  de  ces  ducas?  nous 
pouuons  voir ,  que  fila  fille  a  1,  la  mere  aura  au/Ii  r, 
&  fi  la  mere  a  6oo,le  fils  aura  îooo^'eft  à  dire  en  di- 
ui(àntiooopar6oo,quefila  mere  en  ai,  le  fils  en 
aura  1  j,ainfi  nous  adioufterons  ces  trois  nombres 

Mi 1  h  &  ^cra  k  f°mmc  3  j>  après  nous  dirons  par  la 
reiglede trois: fi 5  jontà partir  1600 ducas,  com- 
bien en  aura  1?  combien  en  aurai?  &  combien ij? 
Faifons  noz  opérations,  &  nous  trouuerons  que  fa 
mere  emportera  456^  de  ducat,  la  fille  436*-  de 
ducat,  ôc  le  fils  717  ',—de  ducat,  Se  fi  nous  en  voulos 
faire  la  preuue,nous  trouueros  que  toutes  ces  trois 
fommes  adiouftées  feronti6oo  ducas,&  trouueros 
encor  quenous  aurons  accomply  la  volonté  dute- 
ftateunoril  faut  noter  quenous  eu/ïîons  peu  pren- 
dre d  autres  nombres  au  lieu  de  r,  1,  &3-,  ceft  à  /ça- 
uoir  tous  ceux  qui  leur  font  multiples  ou  fubmul- 
tiples,  comme  font  3,3,  &j,ou  6,6, &  10,  commeil 
apparoift. 

Lefils  ^5  Sinjnbusdon.  5)  donn.727^-lduc. 
Lamere<5  i6ooduc.cob.  3S.donn.  436 --duc. 
La  fille  (3  3)  donn.436f-jduc. 

lij  fomme  1600  duc, 
Vn  autre  fait  vnteftament  enfemblablecas,&: 
trouue  auoir  en  tout  1100  liures,  mais  il  veut  que 
fi  fa  femme  a  yne  fille,  elle  air  \  du  bien  ,  &  la 
mere  l'autre  moytié  ,  &  fi  elle  a  vn  fils  ,  iceluy 
ait  |  du  bien, 5c  la  mere  j:ii  aduient  qu'elleavn 


1 
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fils  &  fille,combien  en  cil  il  deu  à  chacun  des  trois* 
r.ous  pouuons  voir  que  fi  la  fille  ai,  la  mcre  aura 
aulïï  i,&  encor  puis  que  le  fils  doit  auoirf  la  mc- 
re j,  le  fils  doit  auoir  le  double  delà  portion  delà 
mcre,  tellement  que  fi  la  fille  en  a  1,  la  mere  en  au- 
ra  i,  &  fi  la  mere  en  a  i,le  fils  en  aura  2,  nous  aflem- 
bleros  donques  1,  &  ferôs  4,puis  nous  diros: 
fi  4  donnent  1100,  combien  1?  combien  1?  &  corn- 
bien  2?  nous  aurons  300 1.  pour  la  fille,  ;ool.pour 
la  mere,  Se  600 1.  pour  le  fils ,  &  ainfi  il  faut  procé- 
der en  tous  tels  exemples. 


Lamere^i   Si4donn.noo>    1  Cdon.  300!. 


4  fommeizool. 

GOSSELIN. 

V  n  autre  fait  vn  teftament  en  fcmbla- 
blc  cas55c  trouuc  1200 1.  mais  il  veut  que  fi 
fa  femme  a  vn  fils ,  le  fils  ait  l  du  bien ,  &  la 
mcrcj&  fi  clic  a  vnc  fille,  la  racreaitf  du 
bien ,  &  la  fille  \  :  il  aduient  que  la  mere  a 
d  Vnc  ventré  c  deux  fils,&dcux  fillcs,dont 
clic  meurt,  côbic  doiuét  auoir  les  deux  fils 
&  deux  filles  félon  lavolontc  du  teftatcur? 
nous  pouuons  confiderer  que  puis  que  la 
mere  a  *,  &  la  fille ',1a  mcrcdoitauoirlc 
double  de  la  fille,  &  fcmblablementpuis 
que  le  fils  a  3S  &  la  mcre  j,  que  le  fils  doit 


combien  donn. 


DE  l/ARITHMETIQVE.  72 
auoir  le  double  de  lamcre  ,  quand  don- 
ques  la  fille  aura  I,  la  mere  aura  2  ,  &  quand 
lamere  aura  2,1e  fils  aura  4,  le  teftatcur  dô~ 
ques  a  voulu  que  le  fils  ait  quatre  fois  au- 
tant que  la  fille,  quad  dôqu  es  la  fille  aura  i, 
le  fils  aura  4,  &  pour  autant  qu'il  y  a  deux 
fils  &  deux  filles,  nous  mettrons  deux  fois 
1,  &  deux  fois  4,  c'eft  à  fçauoin  pour  les 
deux  filles,  &  8  pour  les  deux  fils,nous af- 
fcmblcrôs  2  &  8,&  ferons  io,puisnous  di- 
ronspar  larcigledc  trois.  Siio  nous  don- 
net  i2oo,combicn  i^côbicn  i,combicu  4, 
&  côbicn  4?ëc  nous  aurôs  120 1. pour  chai- 
que  fille,  &  480  liu.pour  chafquc  fils, ainfi 
qu'il  appkroift, 

Lafille^*  don.  120  1. 

La  filleS  i  Si  io'don.  aoo  1.  1  ?  don.  120. 1. 
Le  fils  J4  combien  4  Ç  don.  480 1. 
Le  fils  ^4  4   don.  480  K 

io|  1200 1. 
Quelquvn  quiauoit  120  ducats,aIaifTé  partefta* 
mec^  d'iceux  a  vn  fien  petit  fils ,  &  a  laiiïe l- à  vn  fie 
ncpueu,&  encora  donné j  d'iceux  à  vne  autre  fien- 
ne  niepce,lefquels  ayans  pris  ce  qu'ils  pcfoient  leur 
apparcenir,font  demeurez  de  relte  26.ducat$,  def. 
quels  ils  ont  efte  en  diffèrent,combicn  cft-cc  qu Vn 
chacun  d'iceux  doit  auoir  pour  fa  parc  des  120  du- 

catsHlfeinbleeftreimpoflîble  de  pouuoir  refoudre 
cette  queftion  réellement  félon  la  volonté  du  tefta- 
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teur ,  la  raifon  eft  que  les  parties  propolces ,  c'eft  S 
fçauoir  £LL  font  moindres  qu  vn  enticr,mais  font 
feulement  —,1k  pourtant  relient  les  16  ducats,don- 
ques  pour  refoudre  cefte  queftion  &  toutes  fem- 
blables,  nous  chercherons  vn  nombre  qui  ait  ces 
parties ,  fçauoir  eft  \  y{  &  {,  comme  nous  auons  en- 
feigne  au  commencement  du  feptiémeliure ,  &  ce 
nombre  fera  60 ,  duquel  ^fera  20,^  fera  15 ,  &  j  fera 
n,nous  adioufterons  ces  trois  nombres  20,15,  &12, 
&fera!afomme47  , puis  nous  dirons  par  Jareigle. 
Si  de  47,1e  fils  a  20,cobien  aura  il  de  i20?nous  trou- 
uerons  qu'il  aura  51  encor  fi  de  47  le  nepueu  a 
^combië  aura  il  de  i20?nous  trouueros  qu  il  deura 
auoir  jS^rdeducat ,  &  aufTi  nous  dirons  pour  la 
niepee  :  [Si  de  +7  elle  ai2,combien  aura  elle  de  1 20? 
&  nous  trouuerons  pour  la  niepee  30  £  de  ducac» 
la  preuue  fera  que  toutes  ces  trois  fommes  e(l£s  ad- 
iouftees  enfemble.nous  aurons  120  ducats. 

/-lo  ïji^deduc. 
Si47donn.<i5  quedonn.120?  ïf4eduC 

Wo^deduc 


120  ducats 

Et  autat  euft  efté,  fi  les  parties  euffent  furpaffé  vn 
entier,  comme  fi  le  teftateur  eut  donné  £,f,  6c  ^,ces 
parties  eulTent  paffé  vn  entier,car  ils  euffent  efte  ~, 
nouseuffions  donques  trouué  vnnombrequieuc 
eu  - &  -  lequel  eut  efté  i2,ou  2  \  ,&  eufïïons  pour- 
fuiuy  comme  nous  auons  fait  en  l'exemple  précè- 
dent. - 

Chap%  III I. 


T 
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Chaf. 

Rois  font  vne  focietéje  premier  met  60  du« 
cas,  &  veut  gagner  à  raifon  de  14  pour  100,  le 
fécond  met  100  dacas,S:  veut  gaigner  à  raifon  de  11 
pour  100, Je  troifiéme met  240  ducas,&  veut  auoic 
à  raifon  Je  18  pour  100 ,  en  fin  il  y  a  eu  de  gain  320 
ducas , combien  cft-cequ'vn  chacun  en  do;t  auoir? 
Nous  multiplierons  le  nombre  des  ducas  que  met 
vn  chacun  en  la  fociecé,  par-ce  qu'il  veut  gaigner 
pour  cent ,&  premièrement  60  par  24,  &  ferons 
i44o,nous  muhiplieros  100  par  12,  &  ferons  1200, 
nous  multiplierons  encor  240  par  i8,&  fèralepro- 
duit  4  320,  nous  adioufterons  tous  ces  produits  en« 
femble,&  fera  la  fomme  6$6o,qui  feruira  pour  tout 
le  corps  de  la  copagnie ,  puis  nous  dirons  par  la  rei- 
gle  de  trois.  Si  6960  gaignent  320  ducas,combien 
gaigneront  1440  pour  le  premier ,  1200  pour  le  fé- 
cond ,  Se  4320  pour  le  troifiéme?nous  auros  66  ¥f2 
•  *      *  6960 

de  ducat  pour  le  premier, &pour  lefecond  jj  ^ 


de  ducat ,  &  pour  le  troifiéme  i^S  —Q  de  ducat  \  8c 
la  preuue  manifefte. 

)M4o|gaig.  66g& 


Si  6960  gain.]  [-1200  jj  g£  duel 
jioduc.|c6bJ43zo  19%  d. 

6960(30  ducas 
GOSSELIN. 

Quatre  ont  fait  vnc  fpeieté ,  le  premier  a 
mis3 o  liures  durant  6  mois,lc  fécond  amis 

32  Ldurâc  vn  an  te  dcmy,le  troifîcmea  mis 
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156I?  nous  trouverons  que  le  premier  anra  de  gain 
3il.9f.4<l'Vtipeudauatuage>&  le  fécond  67 1. 10  f. 
7d.  vn  peu  dauamage. 

I.  Cyyl.  Si^ii.don.  r75l.ldonn.31l.9C4d. 

II.  "^156 1.  iool.cobié  \i56l.jdonn.67laof.7d. 

GOSSELIN. 

Reiçie  de  l *Impo/îtion>  &  fait  des  T ailles  > 

Chapitre  V. 

LiRoy  leuctfooool.furlaNormandie, 
&  le  pays  de  Caux  pour  fa  part&  cofizatiô 
paye  8000  Lon  demande  quâd  le  Roy  im- 
pofe  vnc  creuë  de  20000  l.combicn  deura 
payer  ledit  pays  dcCaux,à  raifon  de  fa  co- 
tizacion  de  8000 1?  Pour  cognoiftre  cecy, 
nousdirôsparlarciglc  dctrois:fi  60000 L 
donnent  8000  1.  combien  en  donneront 
20000 1?  nousaurôs  i666\L  &autât  il  de- 
ura payer  de  creuë. 

Que  fi  pour  la  première  impofitiô  quel- 
qu'vn  des  taillablespayoit  100  l.nous  con- 
gnoiftrons  par  la  mcfmc  rciglc  de  trois,co- 
bienil  deurapayer  de  cefte  creue  en  difant: 
fi  8000 1.  font  payer  100  Lcombié  en  ferot 
payer  266<S,?l?nous  aurôs33-M.& autant  il 
deura  payer  de  cefte  creue,  cclt  à  dire  33 1* 
6  fols  8  d. 
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Si  nous  voulons  cncor  fçauoir  combien 
on  doitimpofcr  pourliurclur chacun  des 
tailIablcs,pourccftecreuc:fi  8000  J. ont  de 
creuë  i666  \\.  cobïc  en  aurai  I?nous  trou- 
ucrons \  de  liurc,  c'eft  à  dire  6  (,  4  d.&  ainlï 
pour  chaque  liurc  qu'on  payoitdc  la  pre- 
mière impofîtion, il  faudra  payer  cH^d. 
pour  la  fecôde  :  nous  procéderons  par  vnc 
mcfmc  façon  aux  fols  &:  deniers. 

Vn  meufnier  a  quatre  meules  en  fon  moulin,  la 
première  dcfquelles  meud  30  quars  de  grain  en  vn 
iour,  la  féconde  24,  la  troificme  iS,Ia  quatrième  12. 
Vn  citoyen  veut  meuldre  60  quars  de  grain  en  ce 
moulin  tout  à  vn  trait,combicn  faudrail  en  mettre 
pour  chacune  defditcs  meules ,  &  en  combien  de 
temps  le  tout  fèra  il  moulu? 

Pour  ce  faire  nous  adioufterons  30,24,18  &  12, & 
fera  lafomme84 ,  puis  nous  dirons  par  la  reigle  de 
trois:  Si  84  quars  de  grain  nous  donnent  60  quars, 
combien  nous  en  donneront  30, 24, 18  &  12?  Nous 
aurospourla  première  meule  qui  peut  meudrv?  50 
quars  le  iour  21  )  de  quars ,  pour  la  fecode  qui  a  24 , 
i7^>Muria  troificme  quia  18, 12*, pour  la  qtu- 
cricmrquiai2>8^>ainfi  qu  il  apparoift. 

(}oq  2i|q. 

Si  54  quars  donnent  60  1  14  q. — 17  i  q. 
quars,  combien         1 18  q. — -t  2  f  q. 

84  quars  90  quars» 

T  r  ... 
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pour  cognoiftre  maintenant  en  combien  de  teps 
tout  le  grain  fera  moula,  nous  dirons  par  la  reigle 
de  trois.  Si  84  quars  de  grain  font  moulus  en  vn 
iour ,  c'eft  à  dire  en  24  heures,  en  combien  feront 
moulus  60  quars?  nous  trouueros  qu'ils  ferot  mou- 
lus en  17^  d'heure  ,  ou  bien  nous  pouuons  encor 
dire,  Si  30  quars  font  moulus  en  24  heurcs,en  com- 
bien 21  *-  de  quars  ?  ils  feront  moulus  en  17  *  comme 
au  précèdent  :  ôc  encor,  fi  24  quars  font  moulus  en 
24  heures ,  en  combien  17  ^  de  quars?  ils  feroi  mou- 
lus en  17  ^d'heure ,  &  ainfi  des  deux  autres. 

GOSSELIN. 
Démonstration  de  la  reigle  de  compagnie. 

La  demoftration  de  cefte  rciglc  de  com- 
pagnie cft  facile  à  celuy  qui  entend  la  XII. 
propofition  du  cinquième  d'Euclidc^ou  la 
X I  I.du  VII.  Orpour  la  dcmôftrcr,  don- 
nons ccft  exemple. 

Trois  ont  fait  locictc,lc  premicra  appor- 
té 4  ducas,  le  fécond  12  ducas,  le  troiliémc 
24ducas,&ainfiontgaeignc32  ^ucglcnvn 
an,combicn  en  appartient  il  a  chacun? 

Il  cft  manifefte  que  les  32  ducas  contien- 
nent le  gain  de  tous  trois  5  car  ce  qu  ils  ont 
gaigne  par  l'hypotcfc  cft  trcntcdcux5cncor 
on  veu  t  qu'il  y  ait  telle  raifon  de  4  ducas  * 
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leur  gain, que  de  12  ducas  à  leur  gain,&aûf- 
fi  quede  24  ducas  à  leur  gain  :  nousauons 
donqucsicyiroisraifonscgalcs^lcs  confc- 
quens  dcfquclJes  nous  cherchons,  toutef- 
fois  nous  fçauos  biéquela  fommed'iceux 
cft32,donquesparlaXII.  du  V.  ou  XII. 
du  V 1 1.  d'Euclidc,  il  y  aura  telle  raifon  de 
la  fomme  des  antcccdcns  à  la  fomme  des 
confequës,  que d'vn  antecedet a  fon  con- 
fequent ,  Se  puis  que  nous  auons  la  fomme 
des  confequcs,qui  cft  32,5c  nous  auôs  auf- 
fi  les  antcccdcns  qui  font4,  i2,&c  24,  nous 
en  ferons  lafomroc,qui  fera  40  :  tellement 
qu'il  y  aura  telle  raifon  de  40,  qui  cft  la  fom 
me  des  àntecedes,  à  32,  qui  c ft  la  iôme  des 
confcqucns,que  d'vn  anteccdcnt,comme 
pourcxcmplcdc4>àfon  confequét,  ou  de 
douze,  qui  cft  encor  vn  antécédent,  à  fon 
confcqucntjou  de  vingtquarrc^quicftlc 
troifîcmcantcccdcnt,àfon  confcqucnr,& 
puis  qu'il  y  a  telle  raifon  de  40  a  32,  que  de 
4,  qui  cft  vn  des.  antcccdcns ,  à  fon  confe- 
qucnt,ccftàdirc  à  fon  gain, nous  cftans 
donnez  trois  nombres,  nous  auros  le  qua- 
trième proportionnel^  multipliant  le fc- 
con  d  par  le  troifîcfmc ,  c'eft  à  dire  4  par  32, 
&diuifant  le  produi r,qui  fera  128  par  le  pre- 

K  iiij 
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micr  qui  cft  40,  fc  fera  le  quotiët  3  \lc  qua- 
trième proportioncl,  c'eft  à  fçauoirlc  gain 
defon  antccedcntqui 0(14, toutainfi que 
par  Thypotefe  32  quicftlcconfcquent  de 
405cftlcgain  de  40  Ion  antécédent,  lequel 
quatrième  n  ôbre  fera  femblablc  au  fecôd, 
c'eft  à fçauoir le  confequent  au  confequét, 
&  l'antécédent  àhmteccdcnt,  &  pour  au- 
tant  que  325qui  eft  le  fécond  propo  rtioncl, 
cft  dénommé  de  ducas^aufïï^quicftlc 
quatrième  proportioncl  &  fécond  confe- 
qucnr3fcradcnommédcducas:nous  pou- 
uons  par  femblablc  moyen  trouuer  le  gain 
de  12, qui  fera  9 'f  de  ducat>&  fcmblablcmét 
le  gain  de  24,  quieftip]  dcducatrccquc 
nous  nous  fômes  propofez  dcdemôftrcr. 

Tin  du  douzième  Hure. 


RECVEIL  DV  T  R  E  I  Z  I  E  S  ME 

LIVRE  DE  LA  PRE  MI  ERE  PARTIE  DV 

traité  gênerai  des  ribbres  &  me  fur  es  de  Nico- 
las TartagliaHrefcian,grandMathematictc, 
&  Prince  des  Praticiens. 

DclaTroquc  &Efchange, 
Chapitre  I. 


j^s^srt^Tfê  Roq^ver,  n'eft  autre  chofe, 

que  bailler  quelque  marchan- 
lç  dife  pour  vne  autre  ,  en  efpoir 
de  meilleure  condition,  ce  qui 
fe  peut  faire  en  diuerfes  for- 
tes, 

^  Deux  veulent  faire  efchange: 
Jvn  i  du  drap ,  qui  eft  vendu  4 1.  l'aune:  l'autre  a  de 
la  laine,  qui  eft  vendue  10  fols  laliure,  combien 
aura  il  de  drap  pour  20  liures  de  laine? 

Nous  verrons  premièrement  combien  20  liures 
de  laine  peuuent  va!oir,en  difant:fi  vne  liure  de  lai- 
ne  vaut  10  Ccombien  en  vallent  20  liures  ?  nous  au- 
rons (après  auoir  multiplié  &diuifé  comme  veut  la 
rcigle)  100  C.  c'eft  à  dire  10 1.  &  autant  vaudcpnt  les 
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xo  Hures  de  laine  :  nous  dirons  maintenant  :  I14I. 
nous  donnent  1  aune  dedrap^ombien  nous  en  do- 
neroncio  h  &  nous  trouuerons  2  -1  d'aune,  &  autac 
d'aunes  de  drap  il  deura  auoir pour  10  liurcs  de  lai- 
ne:la  preuue  fera  que  2  f  d'auae  de  drap ,  au  prix  de 
4 1.  l'aune,  vaudront  autant  que  10  liures  delaineà 
rai  Ton  de  10  f,  la  liure. 

Deux  veulent  encore  troquer  leur  marchandife: 
l'vn  a  de  la  foy  e,  qu'il  vend  2 1  f.  l'once  :  l'autre  a  du 
damas  qu'il  vend  8 1.  l'aune,combicn  doit  auon  ce- 
ftui  cydefoyepounoaunesdedamas? 

Nous  verrons  premièrement  combien  vallent  les 

10  aunes  de  damas ,  en  nifant  :  fi  1  aune  de  damas 
vautSl.combienvallcnc  îoauncs?  nousauronsSo 
1.  pour  !a  valeur  des  10  aunes ,  puis  nous  dirôs  :  fi  21 
£  nous  donnent  vne  once ,  combien  nous  donerôt 
80  l.apres  auoir  réduit  les  80 1  .en  fols,  &  fait  noftre 
opération ,  nous  trouuerons  yi  onces ^ ,  &  autant 

11  aura  d'onces  de  foye  pour  10  aunes  de  damas,  à  la 
raifon  que  delTus. 

Deux  veulentiencore  faire efchange :  l'vnadela 
cire^u'ilvcndS  ducatsjlecent,&rautreadclalai- 
ne,qu'il  vend  $9 ducatslccent,on  demande cobien 
il  aura  de  cire  pour  756  liures  de  laine. 

Nous  verrons  premièrement  combien  vallent  les 
756  liures  de  laineà  35  ducats  le  cent,  &  nous  trou- 
uerons qu'elles  reuiendront  à  294  ducats ^,  puis 
nous  chercherons  combien  nous  aurons  de  cire 
pour  29  4  ducats  fj,  à  raifon  de  8  ducats  |  le  cent ,  en 
difont:  fi  S  [  de  ducat  nous  donne  100  liures  de  cire, 
combien  nous  donneront  194  £î  nous  auros  3468 
jf  de  liure  de  cire. 
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Deux  veulent  encor échanger:  l'vn  a  du  crefeau 
qu'il  veut  vendre  en  troque  9  ducats  &  15  L  la  balle: 
l'autre  a  du  poiurc,  qu'il  veut  vendre  23  ducats  jle 
cent,  combien  aura  il  de  poiure  pour  16  balles  de 
crefeau  ? 

Premièrement  nous  verrons  à  combien  fe  mon- 
teront les  16  balles  de  crefeau ,  à  raifon  de  9  ducats, 
15  f.  la  balle ,  &  trouuerons  qu'elles  fe  monteront  à 
•  235  ducats 5?  1. 10  H  puis  nous  verrons  cobien  les  13  j 
ducars  9 1. 10  C.  nous  doneront  de  poiure,en  difànc: 
fi  25-' de  ducat  nous  donnent  100  Hures  de  poiure, 
combien  nous  en  doneront  135  ducats,?  1. 10  f?ainfi 
après  auoir  fait  noftrc opération,  nous  trouuerons 
felo  la  reij^le  qu'ils  nous  donerôt  1004  liures,  3  on- 
ces^ dragmes,i  icrupules,  vne  Clique:  liquepour 
les  16  balles  de  crefeau:nous aurons  1004. liures,  3 
onccs,3  dragmes,i  fcrupules,vne  fiîique  de  poiure. 

Deux  marchans  veulent  troquer,  l'vn  deiquels  a 
de  la  Rcubarbe ,  laquelle  vaut  à  denier  conrat  3  du- 
cats la  liure,  mais  il  la  veut  faire  venir  en  troque  à  4 
ducats:!  autre  a  delacaneMe  qui  vaut  42  ducats  la  li- 
ure à  denier  contant ,  combien  la  doit  il  furuendre, 
afin  que  la  troque  foit  égàle?Nods  dirons  par  la  rei- 
gle  de  trois:!!  3  ducats  font  mis  à  4  ducats,à  combié 
doiuent  cftrc  mis  42  ducats?  nous  auros  après  auoir 
multiplié  &party ,  comme  veut  la  reigle,  56  ducats: 
Se  à  autant  deura  eftre  mife  en  troque  la  liure  de 
canelle. 

Deux  veulent  encore  troquer:  l'vn  a  du  poiure,& 
l'autre  delà  foyeje  poiure  vaut  à  denier  contant  4^ 
ducats  le  cent,  mais  il  le  veut  mettre  en  troque  à  50 
ducats, &la  foyc  vaut  à  denier  contant  20  C.  la  liure, 


LIVRE  DOVZIESME 
combien  faut  il  furuendre  la  liure  de  foye,  afin  que 
la  troque  foit  égale,&pour46o  liures  de  foye,conv 
bien  doit  il  auoir  de  poiure. 
Nous  verrons  premièrement  à  combien  doit  eftre 
mife  la  liure  de  foyc  en  troque ,  en  difânt  par  la  rei- 
gle  de  trois:  Si  46  Jucats  font  mis  à  50  ducats,  à  co- 
bit^i  feront  mis  20  fols?  &  nous  aurons  11  \jl.Sc  à 
autant  dcura  eftre  mifc  la  liure  de  foye:  Cecy  e  fiant 
fait  nous  conGdererons  combien  peuuent  valoir 
46  o  liures  de  foye,  à  21  g  fols  la  liure,  &  nous  auros 
jooliures,c'eftà  dire5o  ducats,  le  ducat  valant  10 1. 

apràs  nousverrons  combien  nousauros  de  poiure 
pour5oducats,àraifonde5oducatslecent,&nous 
en  aurons  v  n  cent  :  nous  dirons  doques  que  la  liure 
defoyedeura  eftre  mife  à  21  ~  fols.&que pour  460 
liures  de  foyei!  aura  cent  liures  de  poiurerLa  preu- 
ne  fe  fera  par  le  prix  du  denier  contant,  à  fçauoir  fi 
460  L  de  ioye,  à  20  fols  la  Iiure,valent  autant  qu'vn 
cent  de  poiure,à  46  ducats  le  cent  :  Or  460  liures,  à 
20  fols  la  Uure,font  460  liures  ,  c  eft  à  dire  50  ducats 
autant  que  coufte  le  cent  de  poiure. 

Deux  autres  veulent  troquer:  rvnadulin,  qui 

vaut  à  denier  contant  27  f.  le  pois,(lequel  pois  doit 
eftre  entendu  de  25  liures  )  mais  il  le  veut  mettre  en 
troque  à  30  fols:  L'autre  a  du  formage,  qui  vaut  à 
denier  contant  36  f.le  poissa  cobien  doit  il  eftre  mis 
en  troque,  afin  de  gaigner  10  pour  100  ? 

Nous  verrons  premièrement  à  combien  deura 
eftre  mis  le  pois  de  formage  en  troque  également, 
en  difant:  Si  27  fols  font  mis  à>  fois,  à  combië  doi- 
uent  eftre  mis  $É  fols?  Nous  aurons  40  f.&  à  autant 
dcura  eftre  mis  le  pois  de  formage ,  pour  ne  rie  gai- 
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gner,  mais  pource  qu'il  veut  gaigner  10  pour  cent, 
nous  diros  encor  par  la  reigle  de  trois  :  Si  100  nous 
donnent  no ,  combien  nousdonneront  40 ,  nous 
trouuerons  44,  &  à  autant  deura  eftre  mis  en  tro-  m 
que  le  pois  de  formagc5pour  gaigner  10  pour  100. 

Or  pour  août  que  gaigncr  io  pour  cent,  n'eft  au- 
tre chofe  que  gaigner  1  fur  10 ,  ou  ~,  nous  prendros 
—de  40,qui  eft  4, 3c  ladioufterons  ï  4.0,  la  fomme 
fera  4  4,commeau  precedent,&lapreuuc  cft  mani- 
fefte. 

Deux  autres  veulent  encor  troqucnl'vn  a  de  la  ci- 
re blanche,  qui  vaut  à  denier  contant  11  ducats  le 
cent, mais  il  la  veut  mettre  en  troque  à  u  ducats,& 
en  veut  \  en  denier  contant,  &  le  refte  en  raifins  de 
Candie,qui  valent  8  ducats  le  millier  à  denier  cotât: 
on  demande^  combien  doit  eftre  mis  en  troque  le 
millier  de  raifins  de  Candie,  pour  eftre  la  troqtie 
égalc,&pour78o liures  de  cire,  combien  il  aura  de 
raifins,  &  de  deniers  ? 

Pour  faire  cecy,  nousofterons|  den  ducats,  qui 
eft  le  prix  auquel  doit  eftre  mis  le  cen,t  de  cire,  pour 
autant  qu'il  vaut  j  en  denier  contant,  &|den  fe- 
ront 8,qui  oftees  de  1 1  laiilan  1 4,  nous  ofteros  fem- 
blablement  ces  J,  qui  font  8,dc  11,  qui  eft  le  prix  du 
denier  contant,  &  relieront $.  Apres  nous  dirons 
par  la  reigle  de  trois:fi  j  ducacs  font  mis  à  4  ducats,à 
combien  ferot  mis  8  ducats,qui  eft  le  prix  de  la  tro- 
que du  millier  des  raifins  à  denier  contant,  &  nous 
aurons  10  |,pul$  nous  verrons  combien  vallent  780 
liures  de  cire  à  il  ducats  le  cet,  en  difant  par  la  mefl 
me  reigle  de  trois:  Si  100  liures  vallent  11  ducats, 
combien  780  liures  ?  &  nous  aurons  93  de  ducat, 
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dont  nous  prendrons  les  f  qu'il  veut  en  argéc  con- 
tant, lefquelles  feront  61  -s  de  ducat ,  &  refteront  3 1 
2  de  ducat ,  &  pour  autant  que  de  ces  31  -  de  ducat  il 
veut  auoir  des  raifins  de  Candie(vallant  le  milier  10 
|de  ducat  en  troque)  nous  dirons  parlareiglede 
trois:(î  10 1  de  ducat  nous  donnent  1000  liures,  co- 
bien  nous  en  donneront  31]  de  ducat?  nous  aurons 
191J  liures  de  raifins  de  Candie  :&ainfî  pour 780 
liures  de  cire  il  aura  61)  de  ducat  en  denier  contât, 
&  19 1  j  liures  de  raifins  de  Candie.La  preuue  fe  fera 
par  le  denier  contant ,  car  les  2915  liuresà  8  ducas  le 
millier ,  qui  eft  le  prix  au  denier  contant ,  valent  23 
2  de  ducat ,  que  nous  adioufterons  à  61  ^  la  fomme 
fera  85^  de  ducat,&  autant  valent  encor  780  liures 
de  cire ,  à  11  ducas  le  cent ,  qui  eft  auffi  le  prix  du  de- 
nier contant. 

GOS  S  ELI  N. 

Nous  pouuôs encorefaire cecy  par  vnc 
autre  faç&n,  autant  ou  plus  aifëc  que  celle 
de  noftrc  autheur,cn  cefte  manière  :  Nous 
verrons  combien  vaudront  780  liures  à  12 
ducas  le  cent ,  &  nous  aurons  934  comme 
au  précèdent,  dcfqucls  ducas  nous  pren- 
drons les  ^caron  veut }  en  denier  contât, 
qui  feront  6i  *„apres  nous  verrons  combié 
vallct  cpcor  les  780  liures  à  11  ducas  le  cet, 
qui  eft  le  prix  du  denier  contant?cn  difant 
parla mclmc  rciglcde  trois:  Si  100  liures 
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vallent  il  ducas,côbicn  vallcnt  780  Iiurcs> 
nous  trouucrons  qu'elles  vaudront  85  %  de  - 
ducat,  dont  nous  ofterôs  les  62  )  de  ducat, 

3ui  font  lesf  dcp^&nous  refteront23* 
c  ducat.  Puis  nous  dirons  par  la  reigle  dé 
trois:  Si  8  ducas  donnét  1000  liurcs  de  roi- 
fins  de  Candie,  combien  en  dôneront  23  * 
de  ducat?nous  aurôs  2925  îiurcsrainfi  pour 
780  liurcs  de  cire  on  aura  6i  2  de  ducat  en 
denicrcontant,&2925liurcsdcraifîns  de 
Candic,ainfi  qu'en  l'exemple  de  noftrcau- 
theur:  dont  il  eft  manifefte  qucnoftrcfa- 
çon  cft  plus  courte  &  facile  quclaficnnc 
&ceencorfans  cognoiftre  la  troque  de  la 
dernière  marchandil^cc  qui  cft  toutesfois 
a  ffez  difficile. 
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du  traité  gênerai  des  nombres ,  &  mefures  de 
Nicolas  Tart&glia¥>refcian,grandH  athema- 
ticien ,  &  Prince  des  Praticiens. 

Des  lettres  de  change  &  de  banque. 

Les  termes  du  change  devenir  far  phfieur s 
places  &  provinces,  auec/eur 
contraire. 

Chapitre  I. 

E  Venizeà  Rome, y  a  temps 
de  ioiours,  après  la  lettre  veuë 
&  autant  de  Rome  à  Venife. 
De  Venize  à  Naples  ,  y  a  ij 
iours  de  terme, la  lettre  veuë, 
&  au  contraire  autant  de  Na- 
ples à  Venize. 

De  Venize  à  Lyon  en  France, 

lelterme  eft  iufques*  lafoire  P^Jj^ 
DeVemzeiÀnucrs,letermeeftdcuxm 

ue  frite  ,&  autant  au  contraire  d'Ànuers  à  Venue 
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De  Venize  a  Londres  ,il  y  a  trois  mois  de  terme, 

la  lettre  faite,  &  autant  de  Londres  à  Venize. 
De  Venize  a  Paris,Barcelonc',&  Montpellier,iI  y 

a  deux  mois  de  terme,  la  lettre  faite,  &  alitant  au 

contraire. 

De  Venize  a  Milan,  il  y  a  10  iours  de  terme,la  let- 
tre veuc,  mais  de  Milan  à  Venize  yaioioursja 
lettre  faite. 

De  Venize  à  Pize,y  a  zo  iours,la  lettre  faite,  &  au- 
tant de  Pize  à  Venize. 

De  Venize  à  Peruze,io  iours,  la  lettre  veuc,&  au- 
tant de  Peruze  à  Venize. 

De  Venize  à  Boloigne,&  à  Ferrare,$  iours,  la  let- 
tre veue,&  au  contraire:  les  autres  difen  t  i  y  iours,la 
lettre  faite. 

De  Venize  à  Gencs,  10  iours ,  la  lettre  veuc,  &  de 
Gènes  à  Venize ,  15  iours,la  lettre  veuc. 

De  Venize  à  Florence ,  10  iours,  la  lettre  faite,  8c 
de  Florence  à  Venize ,  5  iours,  la  lettre  veuc. 

De  Venize  à  Valence^  ioursja  lettre  faite,  &  au 
contraire,  autant  de  Valence  a  Venize. 

De  Venize  à  Palerme,  30  iours,  la  lettre  teuc,  & 
autant  de  Palerme  à  Venize. 

Les  termes  d»  change  de  Florence>par pin- 
ceurs places  &  Trouinces  >  auecleitr 
contraire.      Chap.  II. 

DEFlorenceà  Venize,  yay  ioursdetermeja 
lettre  veue,&  de  Venize  à  Fiorence,zoioursa 
Ufeurcfair*.  J^^;.. 

L 
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De  Florence  à  Pize ,  *  iours ,  la  lettre  veuc ,  &  au 
contraire. 

De  Florence  à  Siene,  i  iours  ^  la  lettre  veuë,  Se  au 
contraire. 

De  Florence  à  Naples,  10  iours,  la  lettre  veuë,  & 
au  contraire. 
De  Florence  à  Boloignc,  3  iours,  la  lettre  veuc,& 

au  contraire. 
De  Florence  à  Milan,  ioiours,la  lettre  veuc,&  au 

contraire. 

De  Florence  à  Barcelonne,&  Paris,deux  mois,!* 
lettre  faite,  &  autant  au  contraire. 

De  Florence  en  Prouéce,deux  mois,  la  lettre  fai- 
te, &  au  contraire. 

De  Florence  en  Cypre,  trois  mois,  la  lettre  faite, 

&  au  contraire. 

De  Florence  en  S  icile,  vn  mois  &  demy,  la  lettre 
faite ,  &  autant  de  Sicile  en  Florence. 

DeFlorëceàPcruze,5  iours,la  lettre  veuc,&au  co. 

De  Florence  à  Rome,  10  iours,la  lettre  vcuc,&7au 
contraire. 

D e  Florence  à  Gaettc,  10  iours,  &  au  contraire. 
De  Florence  h  Auignon, 45  iours,&au  contraire. 

De  Florence  à  Londres,  trois  mois,la  lettre  faite, 
&  au  contraire. 
De  Florence  à  Gènes,  if  iours,lalettre  faite,&  àu 

contraire. 

DeFlorencecn  Flandres,7o  iours,  lalettrc  faite, 

&  au  contraire. 
De  Florence  à  Rhodes,io  iours,la lettre  veuc,& 

au  contraire.  . 
De  Florence  à  Confhntinople,  deux  mois  &  de- 
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»y,la  lettre  faite,Sc  autant  de  Conftan tinplc  à  Flo- 
rence. 

Les  termes  du  change  ne  Milan,  par plujîeu*s 
places  &  Provinces  5  auec  leur  con- 
traire.   Chap.  111. 

DE  Milan  à  Venize,y  a  10  iours  de  rermeja let- 
tre veuc,&  de  Venize  à  Milan,  1 5  iours,  la  let- 
tre faite. 

De  Milan  à  Gènes,  5  iours,  lalertreveuc,  &au 
contraire. 

De  Milan  en  Auignon  ,  Se  Montpellier,  10  iours 
la  lettre  veue  ,&  autant  au  contraire. 

De  Milan  à  Pize,io  iours  Ja  lettre  vcue,&au  con- 
traire. 

De  Milan  à  Paris,  deux  mois,  la  lettre  faite,  ôc  au 
contraire. 

Les  termes  du  change  de  Bo/oigne,  par plufieurs 
Places  &  Prouinccs,  auec  leur  con- 
traire.   Chap.  11(1. 

DE  Boloigne  à  Venize ,  y  a  y  iours  de  terme ,  la 
lettre  veue,  &  autant  de  Venize  à  Boloign c. 
De  Boloigne  i  Milan,io  iours,  la  lettre  veue. 
De  Boloigne  à  Gencs ,  10  iours,  la  lettre  veue. 
De  Boloigne  à  Paris,  deux  mois,  la  lettre  faite,& 
au  contraire. 

De  Bplpigne  a  Pizc,;iours  ,laiettre  veue ,  &«u 
contraire. 

Lij 
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De  Boloigne  à  Rome ,  10  iours ,  la  lettre  veuc,  & 

au  contraire. 
De  Boloigne  à  Pcruze,  8  iours,la  lettre  veuë,&au 

contraire. 

D  e  Boloigne  à  Ferrare,  j  jours,  la  lettre  voue  ,&au 
contraire. 

De  Boloigne  à  Sienne,  8  iours,  &  au  contraire. 

les  termes  du  change  de  Gènes par  plufieurs 
places  &  Prouinces ,  auec  leur 
contraire  >    chap.    V » 

DE  GeuesàVenizc,y  a  ioiours  de  terrac,la  let- 
tre veuc,&  autant  de  Venizeà  Gènes. 
fDe  Gènes  àPize,5  iours,la  lettre  veuc,&  au  con- 
traire. 

'Btf Gènes  h  Palerme,  15  iours ,  &  au  contraire  10, 

la  lettre  veuë. 
De  Gènes  a  Barcelonne,io  iouts,la lettre  veue,& 

au  contraire. 

De  Gènes  à  Paris  10  iours,!a  lettre  veuc,&  de  Pa- 
ris a  Gènes,  deiumoîs  ,1a lettre  faite. 

Les  termes  du  change  d'Auignon , par plu- 
ficurs  place*  &  Prcum  ces>  auec 
leur  contraire. 

D'AuienonàMontpellier/y  a  dcuxiours  de  ter- 
me, la  lettre  veuc ,  ôc  autant  au  contraire. 
D'Aukmon  à  Barcelonne,  10  iours,la  lettre  faite, 
Se  au  contraire. 
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D'Auignon  à  Paris,  vn  mois  3U  lettre  finte,  &  au 
contraire. 

D'Auignon  k  Florence,  +j  iours,  la  letrre  faite,& 
au  contraire. 

La forme  à*  manière  des  lettres  de  Cha»gt. 

Exemple  dvnc  première  lettre  de  changé 
dreiïce  de  Venizc  à  R«M»e^j)our  cftrc 
payée  au  terme  accouftum^ijyj.  le  cin- 
quième iour  de  Septembre. 


A  y  e  z  pour  cefte  première  de  chage,  au  terme 
,  accouftumé,apresauoir  vçu  la  preîeort^  Sei- 
gneur François  Pilàn^GentiU-omme  Veoitie«,f>pt 
cens  ducats  de  chambre,pour  la  valeurd  autStd  au- 
tres ,  receus  du  ieigneur  George  Pifân  Ton  frère,  & 
mettez  leen  vofttecote^&  après  auoir  fait  la  paye- 
ment;adiiemtfez  nous ,  &  nous  vous  ferons  crédit 
d'autant  d'autres:Dieu  vous  conferue  en  telle fente 
que  délirez. 

Alexandre  d'Qbicy  voftre  feruiteur. 
Deflus  la  lettre  le  logis  fe  dira. 

Au  Seigneur  Zuammarie  d'Albert,  à  Rome. 

Exemple  de  la  féconde  lettre. 

L  iij 
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Ah  nom  dè  DieU>  le  cinqncme  tour  de 
Septembre^   De  Venise,  15  53. 

Si  vous  n'auez  pour  la  premicre,payez  pour  cefte 
féconde  de  change ,  au  tenyie  accouftumé ,  apresla 
prefentcveue,  au  feigneur  François  Pifàn ,  gentil- 
homme Veniticn.fepc  ces  ducats  dechambre,pour 
la  valeur  d'autât  d'au  très,  receus  du  feigneur  Geor- 
ge Pifan  fon  frère,  de  mettez-le  en  voftre  cSptc,  Se 
après  auoirfaitlcpayement ,  aducrdflez  nous ,  de 
nous  vous  feros  crédit  d'autant  d'autres:Dieu  vous 
maintienne  en  la  fântcquedefirez. 

Alexandre  d'Obicy  voftre  feruiteur. 

La  dernière  eft  comme  en  l'autre. 

Au  Seigneur  Zuammarie  d'Albert  à  Rome* 
Chap.  VIII. 

QVel  qjvV  n  a  750  ducats  en  banque  deVeni- 
ze  à  Lion  ,  à  raifon  de  69  ducats  j  le  marc ,  de 
combien  de  marcs  deura  eftre  faite  la  lettre  de 
change? 

Nous  procederos  par  la  reigle  de  trois,  en  difanc: 
fi 69 ^de ducat  nous  donnent  vn  marc,  combien 
nous  en  doneront750  ducats?nousauros  10  marcs, 
6 onces, if  deniers,io  grains ,  vn  peu  dauantage,  de 
d'autant  deura  eftre  faite  la  lettrede  change. 

Vn  gentilhomme  eftant  à  Venize  veut  bailler 
5 56  ducats  couras  en  banque,  pour  faire  tenir  à  Ro- 
me,à  raifon  de  S8  :T  pour  cent,pour  combien  de  du- 
cas  deura  eftre  faire  la  lettre? 
Nous  diros  par  laroglc  de  trois:fi  100  ducats  nous 
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donnent  88  £  de  ducat,  combien  nous  en  doneron  t 
fj£ducats?&no*  aurons  490  ducacs,i$f.4  d.vn  peu 
dauantage,&  d  autan t  la  lettre  deura  eftrc  faite. 

Vn  Prélat  voulant  venir  d  e  Rome  à  V  enize,  mec 
790  ducats  en  baque,  à  raifon  de  87  { pour  cet,  cou- 
rans  à  V  enize,  de  combié  de  ducats  deura  cftre  fai- 
te  la  lettre? 

-Nous  dirons:  687^  de  ducat  nous  donnent  100 
ducats,combien  nous  donneront 790  ducatsîrtous 
aurons  901  ducats,  20  gros  18  picholis ,  à  xnonnoye 
de  Venize. 

Vn  marchand  fetrouucauoir  àLion  îzmarcs,  5 
onces ,  2Q  deniers ,  &  16  grains  d'or ,  qu'il  a  nus  en 
banque  pour  les  auoir  à  Venize,  à  raifon  de  7  4  \  de 
ducat  le  marc,de  combien  de  ducats  deura  eftrc  fai- 
te fa  lettre? 

Nous  dirons:  lî  vn  marc  vaut  74  \  de  d ucat,  com- 
bien vallent  12.  mars,  ç  onces ,  20  démets,  16  grairn? 
donquesapresauaii  Kiic  noftrc  opération, nous  au- 
rons 945  ducats,  17  gros,&  18  picholis  à  monoye  de 
Venize,  &  de  tant  de  ducats ,  gros  &  picholis  deura 
eftre  faite  fà  lettre. 

GOSSELIN. 

Quelque  feigneur  cftant  àLion  a  prie  va 
marchâd  de  luy  faire  tenir  1000  efeus  àPa~ 
ris  entre  les  mains  d  Vn  fie  frerc ,  à  raisô  de 
95  efcuslc  cent,  de  combien  d  efeus  deura 
cftrc  faite  Ja  lettre  de  change  ? 

Nous  dirons  par  la  rciglc  de  trois  :  fi  100 

L  iij 
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nous  dôncnt  95,  combien  nous donncrôi 
1000?  &r  apres  auoir  multiplié &rdi«ifé  co- 
rne veut  la  rciglc,  nous  trouucronsqucla 
lettre dcuracftrc faite  pout  9^0  tfeus ren- 
dus à  Paris. 

Quclqucautrc  Seigneur  voulant  aller  de 
Parisà  Romc,fait tenir5oo  ducats parbâ- 
que,  à  raifon  dc736  liurcs  pour  100  ducats 
courans  à  Rome  ,  de  combien  deura  cftrc 
faitclalcctrc? 

Pour  faire  entendre  cecy  aifémcnt3il  faut 
fçauoir  combien  vaut  le  ducat  à  Paris,  Se  à 
Roqic:  or  pozons  que  le  ducat  vallc  àParis 
10  liures,  &  à  Rome  n c  valle  que  8  liurcs,  il 
fautfçauoir  combic  vallcnt  500  ducats  de 
Parisdcd.jcatsdc  Rome, ce  que  nous  co- 
gnoiftrôs  par  la  rciglc  de  trois ,  après  auoir 
réduit  500  ducats  en  liures,  qui  fcrôt50oo 
liurcs,  en  dillinr:  C\  8  liures  cftoict  10  liurcs, 
que feroient  5000  liures  Pnousaurôs  6250 
liurcSjlcfqucllcs  nous  diuilcrons  par  10  liu. 
pourautant  qu'elles  font  de  mcfmc  nature 
qu  eftoit  la  fecôde  chofe,  &  fera  le  quotict 
625  ducats,  &  pourtât  nous  diros,  qucjoo 
ducats  àParis  vaudrôt  625  ducats  àRome. 
Nouscuffionscncorpeufaircautremenr, 

en  difant:fi  8  eftoient  io,quc  feroient  500? 
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nous  ciiffiôs  trouué  6ij  5  comme  au  prttc- 

dent  :  ou  bien  pour  autant  qu'vn  ducat  de 
Rome  ne  valant  que  8  liures,  &  le  ducat  de 
Paris  valât  10  Iiures,lc  ducat  dcRorach'cft 
que \  du  ducat  de  Paris,nous  euffiohs  don- 
ques  ainfi  peu  ratiocin cr:(î  *  ctloient  x,  que 
feroicnt50o?&nous  eu/fions encor  eu  625 
ducasde  Romc^pourjoo  ducasde  Paris: 
maintenant  pour  500  ducas  de  Paris,nous 
prendrons  625  ducas  dcRomc,&pour736 
liurcs  nous  prendrons  92  ducas.puis  que  le 
ducat  vaut  8  liurcs ,  &  dirons  par  la  rciglc 
<dc  trois:!]  loo  cftoiét  92,  combien  feroice 
625?  ainfi  après  auoir  fait  noftre  opération, 
nous  aurons  575  ducas  couransàRomc,& 
dautât  deura  eftire  faite  ld  lettre  de  ce  Sci- 
gneur^c'eft  a  fçauoir  de  575  ducas  couras  à 
Rome  pour  500  ducas  côurans  à  Paris. 

Ou  bien  encor  nous  cuffiôs  ain  C\  peu  fai- 
re 5  après  atioir  fait  des  liûtfcS  de  100  ducas 
de  Romcjccft  à  dire  multiplie  100  par  8,& 
auoir  fait  800  :  fcmblablcmcn  t  après  auoir 
fait  des  liurcs  dc5ooduca*dc  Paris,  àfça- 
uoirapres  auoir  multiplié  500  pàr  io,&fait 
5ooo3nôuscuflfi6ijàinfï  ditrfiSôonous  dô- 
ncnt736liurc5,  combien  nous  en  donne- 
rontjooolîurcsPnous  cufliôs  trouuc490o 
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liurcs,dcfqucllcs  nous  cuflîons  fait  des  du- 
cas  de  PariSjOU  des  ducas  de  Rome5cn  di~ 
uifant45oo,ou  par  8,ou  par  io,ainfi  la  let- 
tre eut  deu  cftrc  faite, ou  par  460  ducas 
courans  à  Paris,  ou  par  575  ducas  courâs  a 
R  orne ,  comme  au  précèdent. 

Fin  du  quatorzième  ilurc. 
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LIVRE  DE  LA    PREMIERE  PARTIE  DV 

traité  gênerai  des  nombres  &  me  jure  s  de  Ni  - 
colas t art  agit  a  Préfet an ,  grand  Mathémati- 
cien, &  Prince  des  Praticiens. 

Des  cfpcccs  de  Meuux. 

Chapitre  I. 

O  m  b  1  en  qu'il  y  ait  fept  for- 
tes de  metal,àfijauoir  or  argent, 
cuiure ,  eftaim ,  fer ,  plomb ,  &  vif 
argent  :  toutesfois  nous  ne  par- 

wmr  ^  lerons  en  ce  liure  que  des  deux 

principalles ,  c'eft  à  fçauoir  de  l'or  &  argent ,  &  du 
cuiure  qui  fert  à  tous  ces  deux  métaux  :  or  les 
efpeces  principalles  des.pois,aueclefquelles  on  a 
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accouftumé  de  pczer  l'vn  &  lautre  métal ,  font  de 
beaucoup  de  fortes  comme  ic  croy  ,à  caufe  qu'il  y  a 
beaucoup  de  prouinces,  &  chacune  prouince a  fon 
poisdeterminéxelles  toutesfois  qui  ont  vogue  par 
toute  l'Europe  le  plus  communément  fontdeux, 
l'vne  defqueîles  eft  appellée  Marc,duquel  on  vie  a 
Venize,en  Frace,à  Lyon ,  à  Milan,&  en  beaucoup 
d'autres  pays  :  l'autre  elpece  de  pois  eft  appellée 
Liure ,  delaquelle  fe  feruent  les  Tofcans ,  &c  beau- 
coup  d'autres  prouinces  &  citez  d'Italie ,  &  icelle 
eft  diuifée  en  n  onces,l'once  en  14  deniers  de  pois, 
&c  le  denier  de  pois  en  24  grains.  Le  Marc  à  Venife 
eft  diuife  en  S  oinres ,  l'once  èn  4  quars,le  quart  en 
3<>caras  de  pois*&  le  caras  en  4  grains  de  pois, & 
vn  grain  de  pois  peze  autant  qu'vn  gTain  d'orge  co- 
•  munmeantmoins  le  marc  deLyon  en  F  race,de  Mi- 
hn,&c  des  autres  citez  voifînes  eft  diuife  en  8  onces 
(tout  ainfi  que  celuy  de  Venife)  l'once  en  14  de- 
niers depois,&  le  denier  en  14  grains  ,&  combien 
que  cefte  diuifion  ioit  dirTerece  de  celle  de  Venize, 
ifeft-ce  qu'otrouuera  autat  de  grains  en  vn  marc, 
qu'en  l'autre,c'cft  à  fçauoir  4^oS:encor  on  trouue- 
ra  qu'il  y  a  autant  de  grains  en  vne  once,dciqueHes 
8  font  le  marc,qu'cn  l'once,  defquelles'li  font  vne 
liure,c'eft  a  fçauoir  en  l'vne&l'autre  $76  grainsrdot 
il  eft  manifefte  que  le  grain  au  pois  de  Venize  eft 
égal  non  feulement  au  grain  du  pois  de  Lyon,&  de 
Milan,  maisauflîau  grain  du  pays  de  Thofcane  :  & 
femblablement  que  la  liure  du  pois  de  Thofcane 
viemàeftrei/de  marc  au  pois  de  Venize,  &  pa- 
reillement au  pois  de  Lyon  &  Milan. 
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t>e  U  bonté  de  l'or  &  argent \   Cap.  Jjm 

LA  bonté  de  l'or  fe  cognoift  par  les  caras,&  l'or 
qui  a  24  caras  eft  appelle  or  fin ,  mais  celuy  qui 
n'en  a  que  iS  ou  10  fappelle  non  pas  or  fin,  mais  or 
de  18  caras  ou  20  caras>  «  faut  entédre  qu'en  iceluy 
y  aura  du  cuiiirc  niefle,  ou  de  quelque  autre  matiè- 
re. Setnblablement  le  fin  argent  eu  appelle  argent 
de  12  onccs,&feutédraquçJquçautre  matière  eftre 
meflée  auec  celui  qui  n'aura  que  S  ou  10  onces>non 
pas  de  pois  ou  quantité ,  mais  de  bonté* 

GÔSSELIN. 

Le  fin  or  cft  imaginé  auoir  24  caras,  c'eft 
à  dire  que  fileftoitcfprouué  parlc  fcu^il  ne 
fc  diminucroit  en  rie  de  fon  pois  ou  quan- 
tité, que  (il  fc  diminue  d'vnc  vingtqtittie- 
mc  partie  de  (on  pois,ou  à  peu  près  ;  tel  or 
n'eft  dit  cftrc  or  fin, mais  or  de  23  caras,  car 
il  perd  fon  virtgtquatricme:(cmblab!emët 
l'or  de  18  caras  cft  celuy  qui  cftantmis  en 
la  fournaizc,famoindrk  delà  quatrième 
partie,  &  Tor  de  ao  caras,cft  celuy  qui  fe  di- 
minue dvnc  fixicmeparric,&  faut  enten- 
dre qu  en  i'or  qui  rt'efteftimé  auoir  14  ca- 
ras ,  mais  eft  dVn  nôbrc  de  caras  moindre 
que  24 ,  c'cfl  à  dire  cftant  ictté  au  feu  fc  di- 
minue^! y  a  d'autre  matière  parmy  meflec, 
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laquelle  eft  ou  argcnr5ou  cuiure5ou  fous  les 
deux,!aqucllc  matierc  eft  appelléc  propre- 
ment des marchans,taxc3commc  u  l'or  cft 
de  19  cara&,ii  y  aura  50a ras  de  tare, car  de  19 
carasà  24carasqui  cftlorfin  5  yadïntcr- 
uallc  y ,  laquelle  tare  les  orfeurcs  appellent 
dVn  nom  gcncral  aloy.  Le  fcmblabledoic 
cftrc  entendu  en  l'argent 5 fînon  qu'en lor 
oousimaginos  24  caras,cn  1  arget  nonces 

Reigle  générale  four fçauoir  cognoiftic  de 
quelle  bonté  fera  lor  ou  argene fait  de  U 
mejhnge  dt  diuerfes  fortes  d'or  ou 
argent.   Chap.     1 1  j. 

QVel  QjrV  n  a  3  marcs  d'argent ,  qui  tient  de 
bonté  4  onces  pour  marc,  &  a  encor  4  marcs* 
d'argent, quicient  6  onces  de  bontépour marc,  & 
encorea  6  marcs  d  autreargent,  qui  rient  debonté 
8  onces  pour  marc ,  toutesïefqucllcs  fortes  d'argre 
il  font  enfemble:  de  quelle  bonté  fera  le  marc  de 
telle  meflange* 

Nous  verrons  premièrement  combien  il  y  aura 
d'AFgêt  fin  en  chacune  des  trois  quan  titez,  en  coin* 
mençant  par  la  première  ,  ainfi  les  3  marcs  d'argent  \ 
qui  tient  de  bonté  4  onces  pour  marc, tiendront  en 
tout  nonces  d'argët  fin  jcVft  à  fçauoir  le  produit  de 
la  muItipKcatio  de  3  pat4  &  encor  les  4  marcs  d?at- 
gent  de  6  onces  de  bôtépour  marc  tiendi  oten  tout 
14  onces  dé  bouté,  qui  cft  leproduit  de  6  par4,  H  y 
*  ara  donques  24  onces«Targent  fin ,  fembJablemct 
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en  6  marcs  d'argent  de  8  onces  de  boté  pour  marc, 
il  y  aura  48  onces  d'argent  fin,  qui  eft  le  produit  de 
6  par  S,puis  nous  afTemblerons  ces  trois  produits,^ 
fçauoir  n,i4,48,&  fera  lafomme  84  onces  d'argët 
finrfemblablement  nous  adioufterons  les  quantez 
de  l'argent,qui  font  3  marcs, 4  marcs,6  marcs,&fe- 
ra lafomme  13  marcs,&  pourtant  13  marcs  tiendrot 
de  bonté  84  on ces:po ur  fçauoir  maintenant  com- 
bien chaque  marc  tiendra  de  bonté,nous  diuiferos 
84  par  1 3  ,&  fera  le  quotiët  6  ^  d'once,  &  pourtant 
nous  dirons  que  de  cefte  meflange  en  viendra  de 
l'argent,  qui  tiendra  6  onces  7j  de  bote  pour  marc. 

Vn  Ôrfeure  a  4  marcs  d'or  de  18  caras  de  bonté 
pour  marc,&  a encores  6  marcs  de \G  caras  de  bon- 
té le  marc,&  a  encore  1  marcs  de  10  caras  de  bonté 
le  marc,maisil  veut  fondre  tout  cecy  enfemble,  de 
quelle  bonté  fera  le  marc  de  cefte  mixtion? 

Nous  multiplierons  le  nombre  des  marcs  par  le 
nombre  des  caras  de  leur  bonté,  à  fçauoir  4  par  18, 
ôc  ferons  71  caras  pour  4  marcs,puis  6  par  fe- 
rons 96  caras  pour  les  6  marcs  fecods ,  &  finalemëc 
2  par  lOyôc  fera  le  produit  40  caras  pour  les  troifié- 
mes  marcs  :  nous  afTemblerons  tous  ces  produits, 
c*eft  à  fçauoir  72.  caras,  96  caras,  de  40  caras,  &  fera 
lafomme  208  caras  ;nous  aflemblerons  encore  le 
nombre  des  marcs,  à  fçauoir  4  marcs,  6  marcs,  &z 
marcs, lafomme  lerau  marcs: nous diuiferons la 
fommedes  caras  qui  eft  108,  par  12,  ôcferale  quo- 
tient 17  j,  &  dételle  boté  fera  le  marc  d'or  de  cefte 
mixtion,  c'eft  à  fçauoir  17  caras/. 

Vn  autre  a  6  marcs  d'or  de  96  caras  les  6  marcs, 
fcaencorS  marcs  dedeuxquarsles8marcs,ilveuc , 
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Fondre  ces  8  marcïs  &  6  marcs  enfemble,  de  quelle 
bonté  fera  le  marc  de  telle  meflange? 

Nous  réduirons  premieremet  les  deux  quars  en 
caras,  &  ferons  71  caras*  lefquels  nous  adioufteros 
à  96  caras  que  vallent  les  6  marcs,  &  fera  la  fomme 
168  caras, nous  aflèmblerons  cncor<5  marcs  &  S 
marcs,&  ferons  14,  par  lequel  nombre  14  nous  di- 
uiferons  1 68>&  fera  le  quotient  12  caras,nous  diros 
donques,quelemarc  de  celle  mixtion  tiendra  sa!  ca 
ras  de  bonté. 

Reiglepour  empirer  for  oh  arget,ou  changer for 
ou  argent  plus  fin  en  or  oh  argent  de 
moindre  bonté \en  diuerfesfortes 
&  manières  >auec  leur  contraire 
Chap.     II II. 

VN  orfcurea4o  onces  d'or  de  zi  caras  de  boté 
pour  marc,cobié  doit  il  y  adio  ufter  de  cuiurc 
pour  en  faire  de  l'or  à  14  caras  de  bonté  le  marc? 

Nous  multiplieros  les4  0  marcs  par  les  caras  de  & 
boté,à  (çauoir  par  2!  &  feros  84©,que  nous  diuife- 
rons  par  le  nombre  des  caras  que  nousvoulos,c'eft 
à  dire  par  1 4,&fera  le  quotiéntèo  onces,lefquelles 
feront  de  14  caras  de  bonté  pour  marc:or  pour  fça- 
uoir  combien  il  y  faut  adioufter  de  cuiure,  nous  o- 
fterons  les  40  onces,de  60  onces&  refterot  20  on- 
ces, ôc  auric  d'onces  de  cuiurc  il  y  faudra  adioufter. 

Contraire. 

Vn  autre  Orfeurea  6oooc$s  d'or  de  14  caras  de 
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borne  pour  marc ,  &  il  en  veift  faire  de  l'or  de  u  ou 
ras  y  adiouftant  encor  dcl'or ,  combien  y  en  doit  U 
adioufter? 

Pour  ce  faire  nous  ofterons  les  14  caras  de  bonté 
du  nombre  des  caras  que  tient  l'or  fin ,  àfçauoic  de 
14  caras,&  relieront  10  caras:  fcmblablemcn;  nou$ 
ofteronsu  caras  que  nous  voulons  de24  caras,  & 
referont  3  caras ,  puis  nous  multiplierons  les  ro  ca- 
ras de  tare  par  nos  60  onces ,  qui  n'ont  que  14  caras 
de  bonté  pour  marc ,  &  ferons  6oo,  lequel  produit 
nous  diuilerons  par  les  5  caras,quifont  reftez  après 
auoir  ofté  21  de  24,&  fera  le  quoçient  200  onces,& 
autât  d'onces  deuront  eftre en  cçfte nouuelle  mix- 
tionaen  nombrant  les  onces  d'or  que  nous  y  deuos 
adioufter  :  oftons  donques  les  60  onces  de  100  on- 
ces^ nous  refteront  140  onces  ,&  autant  d'onces 
d'or  il  aura  fallu  adioufter:  lapreuuefeferapar la 
précédente  opération. 

Vn  autre  a  60  onces  d'or  de  1S caras  pour  marc, 
aufqtielles  il  a  adioufté$6oncesdccuture,  on  de- 
mande de  quelle  bonté  eft  l'or  de  cette  mixtion. 

Nous  multiplieros  60  par  i8,&  ferons  iûSo,fero- 
blablement  nous  adioufterons  36  à  60  ,  &  fera  la 
fomme  96,  par  laquelle  nous  diuiferons  10S0  ,  le 
quotient  fera  11  ^  &  d  autant  de  caras  ferai  or  de 

cette  meflange. 

Vn  autre  a  60  marcs  d'argcnt,qui  tient  6  onces  de 
bonté  pour  marc  ,  mais  il  veut  faire  de  l'argent  qui 
tien  ne  5  onces  de  bonté  pour  marc^ombien  doit 
Ydoitiladioufterde  cuiure? 

Nous  verrons  premièrement  combien  il  y  a  d  ar- 
gent fin  en  60  marcs,  en  multipliant  *opar6*qm 
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cft  le  nombre  des  onces  de  la  bonté  de  fon  marc,& 
fera  le  produit  360,5c  pour  autât  que  nous  ne  vou- 
lons que  faire  de  l'argent  qui  ait  5  onces  de  bonté 
pour  marc  ,  nous  dirons  par  la  reigle  de  trois: 
h  5  onces  font  1  marc,  combien  en  feront  $*o 
onces?  nous  trduuerons  71  marcs  :  or  pour  fea- 
uoir  combien  il  y  a  fallu  adioufter  da  cuiure,  nous 
ofterons  60  de  72,  &  refteron  1 1 1 ,  pour  cefte  caufe 
nous  diros  qu'il  y  a  fallu  adioufter  n  marcs  de  cui- 
ure.La  preuiic  fera,  que  60  marcs  à  6  onces  le  marc 
font  ^  >o  onces,  Ôc  aullï  71  marcs  à  joncçslemarc 
fontjôo  onces. 

Vn  autre  a  36  marcs  d'argent,  qui  tient  C  onces  de 
bonté  pour  marc  ,  6c  a  encor  24  marcs  d'argent  qui 
tiët  7  onces  de  bonté  pour  marc:  il  veut  mefler  en- 
semble ces  deux  lortes  d'argent,  &  eu  faire  de  l'ar- 
gent qui  n'ait  que  5  onces  de  bocé  pour  marcj  com- 
bien y  doit  il  adioufter  de  cuiure  > 

Nous  verrons  premièrement ,  combien  il  y  anfa 
d'argent  fin  en  ces  deuxquantitez,  Se  trouuerons 
qu'en  36  marcs  à  6  onces  pour'marc,  y  fenauraziG 
onces,  à  içauoir  le  produit  de  6  par 5^,  &enz_4 
marcs  à7ontes ,  y  en  aura  16S  onces ,  c'eft  à  dire  lc 
produit  de7  par  i4,lefauels  deux  produis^ fçauoii 
x\6  &c  168,  font  enfembîc  384,1^  aura  dohques  3S4 
onces  de  finargët  en  ces  deux  quacicez,  &;  puis  que 
notis  en  voulons  faire  dé  l'argent  qui  aie  )  onces  de 
bontépourmarc,nousdirons?Si5  oncesnous  don- 
nent vn  marc,  côbien  de  marcs  donneront  $84  on»-» 
ces.5  nous  aurons  y  6  *  de  marc  :  j)our  Içauoir  main- 
tenait combien  il  y  a  fallu  adioufter  de  ctfiure ,  nous 
adiouûerdns  36  marcîs  5c  14  marcs ,  Se  fera  la  fonu 
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me  60  marcs,  laquelle  nous  ofteros  de  7 6  *  de  marc 
&refteronti6*demarc,&  autant  de  cuiure  il  a  fal- 
lu adioufter  à  24  marcs  &  36  iparcs  de  telle  bonté 
que  deffus  :  la  préuue  fera  que  24  marcs  à  7  onces, 
&  36  marcs  a  6  onces  tiennent  384  onces  d'argent 
fin,  &  autant  en  tiennent  76  f  de  marc  à  j  onces  de 
bonté  pour  marc,  àfçauoir  384  onces. 

Seigles  générales  pour  tontes forte*  de  diminu- 
tions à" or  &  argent, félon  le pois,  prix 
bontés  mefanges  &  changement,  ne  - 
cejfaires  à  tout  orfeures,  argen- 
tiers, &  maijlres  de  mon- 
noyés  ^  auecleur  con- 
traire^  Chap.  V. 

QVel  q^v'v  n  a  60  marcs  d'argent ,  qui  tient  6 
onces  de  bôté  pour  marc,&  veut  faire  del'ar- 
gjçnt  qui  tienne  feulement  y  onces,  combien  de 

cuiuçc  y  doit  il  adioufter? 

Nous  verrons  premieremét  combien  ily  a  d'on- 
ces d'argent  fin  en  ces  60  marcs,  &  nous  le  trou- 
uerons  en  mulxipliant  60  par  6  (  car  autant  d'onces 
de  bonté  tijnt  chaque  marc)  &  fera  le  produit  360, 
ify  auradonques  360  onces  d'argent  fin  en  ces  60 
inarcs,&  pour  autant  que  nous  ne  voulons  del'ar- 
gent  que  de  5  onces  de  bote  pour  marc ,  nous  diros 
par  la  reigle  de  trois:  Si  j  onces  font  vn  ma.rc,  com- 
bien en  feront  36o?(nous  aurons  en  diuifant  360  par 
5,72  marcs:ot  pour  Içauoir  combien  il  y  faut  adiou- 
fter de  cuiure,no*  ofteros  les  60  marcs  de  72  marcs 
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,Sc  reftcront  n  marcs  de  cuiure, qu'il  faut  adioufter 
aux  6  o  marcs  à  6  onces  de  bôté  pour  marc:  la  prcu- 
ue  fera  que  60  marcs  \  6  onces  de  bonté  pour  marc 
font  360  onces  d'argét  fin,&  auut  en  font  71  marcs 

onces  de  bonté  pour  marc. 

Vn  autte  a  36  marcs  d'argent,  qui  tient  <J  onees 

de  bonté  pour  marc,f&  a  encor  14  marcs  qui  ti^nêt 
4  onces  de  boté  pour  marc:  il  veut  foire  de  ces  deux 
fortes  d'argent  tel  argent ,  qui  ait  7  onces  de  bonté 
pour  marc; ;  combien  faut  il  qu'il  y  adioufte  d'argét 
fin,  Se  combien  y  aura  il  en  tout? 

Nous  verrons  premièrement  combienilyade 
cuiure  en  ces  deux  quan  citez ,  en  corn  m  enceâr  aux 
36  marcs  de  6  onces  le  marc,  &  pourtant  ils  tien- 
drons onces  de  cuiure  pour  marc,la  raifoneft  que 
de  6  à  8  il  y  a  z,&  chaque  marc  peze  S  onces,&  tous 
les  36  marcs  auront  deux  fois  36  onces ,  c'en  à  dire 
7z;onces  de  cuiure  :  /emblablcmét  les  14  marcs  à  4* 
onces  de  bonté  pour  marc  ont  4  onces  de  cuiure 
pourmarc,&les  14  marcs  vingtquatrefois  4  onces 
de  cuiure,  à  fçauoir  j6  onces  de  cuiure:  nottsaucm  - 
Lierons  ces  onces  de  cuiure, à  fçauoir  yxôc  fe- 
ra la  fomme  168  onces  de  cuiure,  qui  iont  en  toutes 
les  deux  quâcitez,  &  pourautanc  que  nous  roulons 
taire  tel  argent  quiaic7  onces  de  bonté  pour  mate 
il  y  aura  vne  once  de  cuiure  en  ceft  argent ,  car  de  7 
onces  a  S  onces  qui  font  vnmarc,  il  vavneonce: 
puis  nous  dirons  par  la  reiglede  trois  :h  ,  oncede 
cuiure  nous  donne  vn  marc  d'argent  à  7  onces 
de  bonté,  combien  nous  donneront  detelargent' 
ï68  onces  de  cuiure ,  qui  out  eue  trouéesaux  deux 

quantitez  d'argent;  nous  aurons  JiS  marcs  de  ceft 
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argent  qui  a  7  onces  de  bonté  pour  marc  :  pour  cb- 
gnoiftre  maintenant  combien  il  y  a  d'argent  adiou- 
4tc,  nous  aflembierons  les  56  marcs  &  24  marcs,  & 
fera  la  fomme  tfotnarcsjquenousofteronsdeisS 
marcs ,  &  relieront  10S  marcs,  &  autant  d'argent  il 
falloit  adioufter  aux  36  &  24  marcs:&  qu'il  foit  ain- 
fi  les  j<>  marcs  à  6  onces ,  &  24  i»arcs  à  4  onces,  ont 
en  fomme  168  onces  de  cuiure ,  &  autant  en  ont  les 
168  marcs  à  7  onces  de  bonté  pour  marc ,  car  de  7  à 
0   S,  qui  ell  vn  marc  ,  y  a  i,  &  vne  fois  1^8  font  16$. 

Vn  autre  a  de  l'argent  qui  tient  8  onces  de  bonté 
pwrliure,  &  a  encor  d'autre  argét  qui  tient  10  on- 
ces de  bonté  pour  liure,  &  veut  faire  vn  baffin  d'ar- 
gent qui  peze  30  liures  à  6  onces  de  bonté  la  Hure, 
combien  lay  faudra  il  prendrede  chacune  forte,  en 
voulant  atirant  de  l'vne  que  de  l'autre ,  Se  combien 
de  cuiure  y  deura  il  adioufter  ? 

Nous  prendrons  vneliure  de  chacune  forte ,  qui 
feront  adiouftees  enfemble  jS  onces  de  fin  argent, 
caria  liure  du  premier  argent  tient  8  onces,  &  lali- 
ure  du  dernier  10  onces ,  qui  font  18  onces  d  argent 
hnfur  les  deux  limes  :  après  nous  verrons  combien 
les  30  hures  àéoiices  d'argent  fin  pour  littretien- 
mentd'onces  d'argent  fin,en  multipliant  6  par  3o,& 
nous  aurons  180  onces  de  fin  argenc,  qu'auront  les 
30  liures  à  6  onces  pour  liure,  lefqucllesiSo  onces 
j)ousdiuiferonspan8,  Se  fera  le  quotient  10,  Se  au- 
tant de  liures  d'argent  il  faudra  predre  de  chacune 
.Jorte:  or  pour  fçauoir  combien  il  y  faut  adioufter^ 
deduiure:  nousollerons  iô'&io  (car  autant  nous 
en  prenons  des  deux  fortes  d'argent)  à  fçauoir  20 
de 30,  &refteront  jo  liures,  &  autant  de  limes  de 


* 
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çdiare  il  y  faudra  adioufter.  La  prcuue  (èra ,  que  $  o 
Iiures  a  6  onces  font  180  onces,  auffi  font  10  liures  à 

10  onces,8c  10  Iiures  à  8  onces,  c'eft  à  fçauoir  too  Se 
So  onces. 

V n  autre  a  deux  fortes  d'argent,  la  première  forte 
tient  4  once* de  bonté  pour  marc,  Se  l'autre  tient 
6  onces  ,  &  veut  faire  ioo  mates  de  ces  deux  loi  tes, 
qui  tiennét  7  onces  darget  pour  marc ,  mais  il  veut 
faire  en  forte  qu'il  y  mette  trois  fois  au  tac  deceluy 
qui  tient  4  onces^ue  de  celuy  qui  en  tient  6,  com- 
bien en  doit  il  prendre  de  chacun,  &  combien  d'ar- 
gent y  doit  il  adioufter? 

Nous  verrons  premièrement  cobiea  tiennent  de 
cuiure  les  100  marcs,  à  7  onces  de  bonté  le  marc:or 
chaque  marc  tient  vne  once  de  cuiure ,  car  de  7  à  8 
qui  eft  vn  marc  il  y  a  vn ,  Se  pourtant  lesioo  marcs 
tiendront  100  onces  de  cuiure:  Apres  nous  verros  * 
que  tient  de  cuiure  le  marc  d'argét  à  4  onces,  Se  à  6 
onces ,  or  celuy  de  4  onces  de  boté  tient  4  onces  de 
cuiure  pour  marc ,  car  de  4  à  S  il  a  4  ,  Se  celuy  de  6 
onces  de  bonté  fient  1  onces  pour  marc,car  de  6  à  8 

11  y  a  z ,  mais  il  veut  trois  fois  autat  de  celuy  qui  tiet 
4  onces,que  de  celuy  qui  tiët  6  onces,&  celu y  de  4 
onces  a  4  onces  de  cuiure  pour  marc ,  celuy  qui  a  6 
onces  n'en  a  que  1 ,  pour  cette  caufe  nous  prëdrons 
trois  fois  autant  de  celuy  qui  tient  4  onces  de  cui- 
ure, que  de  celuy  qui  en  tient  2,  puis  qu'il  en  veut 
trois  fois  autât  que  de  ceftui-cy ,  le  triple  de  4  eft  1 1, 
nous  adioufterons  11  onces  de  cuiure  auec  z  onces 
de  cuiure ,  la  fomme  fera  14  onces  de  cuiure ,  après 
nous  dirons  parlareiglede  trois:  (î  ponces  de  cui- 
ure nous  donnent  vn  marc  d'argent,combien  nous 
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donneront  100  onces  decuiure,que  tienne:  les  100* 
marcs  à  7  onces  de  bonté  le  marc?  nous  aurons  7  £ 
dcmarc,&autantildcura  prendre  de  celuy  qui  tiec 
6  onces,le  triple  de  7  \  eft  21 3?)&autant  il  detua  pré- 
dre  de  celuy  qui  tient  4  oncesde  bonté ,  maintenir 
pour  cognoillre  combien  d'argent  il  y  deuraadiou- 
iter,nous adioufterons  enfemblc7  *  &2i^,  &fera 
lafommezS^demarc ,  que  nousolterons  des  100 
marcs  qu'il  veut  auoir ,  &  relieront  7.1  de  irtarc,  ôc 
autant  il  v.deuraadioufter  d'arecnt.  Pour  en  faire  la 
preuue,  nous  verrons  premièrement  combien  tie- 
nent  d'argent  les  21  ^demarcàifonces  pour  marc,, 
en  multipliant  4  par  21  \ ,  nous  trouueros  qu'ils  tien- 
dront 85  y  d'onces  d'argent,  lemblablement  nous 
verrons  combien  tiennent  d'arçent  les  7^  de  marc 
à  6  onces  pour  marc,&  nous  aurons  en  multipliant 
7^par£,  42  *  d'onces  d'argent.  Finalement  nous 
verrons  combien  tiénenc  d'argent  71  \  d'argent  fin; 
nous  le  trouueros  en  multipliant7i  ^  par  S ,  car  au- 
tant d'onces  contient  le  marc ,  &  nousaurons  571  *■ 
d'onces  d'argee  :  puis  nems  adiouderos  S5  £  que  tie- 
nent  21  de  marc  à  4  onces  le  marc ,  &  42  *  que  tie- 
nent7:demarcà6onces,&:  finalement  571  ^-qua 
tiénenc 71?:  demarcdargëtfin ,  lalommefera7oa 
onces  dargent56c  autant  en  tiennent  les  100  marcs 
à  7  onces  le  marc. 

Reiglcd' Alligation,  Chap*  V  I. 
VnOrfrure  a  de  deux  fortes  dargét,l'vne  defquel- 
les  tient  7  onces  de  bocé  pour  marc,6c  l'autre  4  on- 
ces de  bonté  feulement,onl  veut  faire  vne  douzai- 
ne de  tallcs  d'arg  ent  de  6  onces  de  boté  pour  marc, 
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&  veut  encor  que  toutes  les  tafles  ne  pezét  enfem- 
bleque  10  marcs:  Combien  faudrail  qu'il  préné  de 
chacune  forte  de  ceft  argent ,  n'y  voulat  mefler  au- 
tre argent  nycuiure? 

Pour  faire  cefte  ratiocination  ,  il  faut  eferire les 
deux  fortes d'arget,ainfi  qu'on  peut  voir  cy  deflbus 
ôc  mettrons  vn  peu  plus  bas  la  ligue  que  nous  vou- 
lons faire,  c'eft  à  fçauoir  6  onces,  laquelle  neceflài- 
rement  doit  eftre  plus  grande  que  l'vne  des  deux 
autres  ligues,&pluç  petite  que  lautre,car  autremec 
la  cho/è  feroit  impoffible. 

4>        7>  onces 


6 


_  A  À 

Cecy  eftant  ainfî  fait,  nous  prendrons  la  différen- 
ce de  6  à  la  pi  us  grande  des  deux  aucres  ligues,à  fça- 
uoir à  7,  qui  eft  i,  laquelle  nous  eferirons  deffous  la 
pluspteice,  c'eft  à  dire  deflbus  4:  femblablemenc 
nous  prendrôs  la  différence  de  6  à  la  pluspetiteli- 
gue,qui  eft  4 ,1a  différence  eft  i,que  nous  eferirons 
deflbus  la  plus  grande  ligue  qui  eft  7:ce  qui  fignifie 
que  quand  nous  prëdrons  vne  ouce  dfc  l'argent  qui 
a  4  onces  de  bonté ,  il  nous  en  faudra  prendre  2  de 
l'autre  qui  a7 onces  de  bonté,  nousadioufterons 
donques  1 5c  2,  la  fomme  fera  3,  puis  nous  diros  par 
la  reigle  de  trois,ou  la  reigle  de  copagnie.  Si  3  nous 
donnent  2,  nous  donnent  1,  combien  nous  donne- 
ront 1  o  ?  Nous  aurons  à  caufe  de  1,6  f,  &  à  raifon  de 
1, 3 \y  ainfi  qu'il  apparoift. 
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Ci  )  r  donn.  6  \ 

Sijdonn.  <    Ccombië  10?  < 

 0  )  (donn.  5  \ 

3  10 
Et  pourtant  il  faudra  prendre  6  ^  de  marc  de  celle 
forte  d'argent  qui  tient  7  onces  de  bonté(car  2  fonr 
eferis  deflous  7)&  3  7  de  l'autre  qui  tient  4  onces  de 
bonté  feulemët,  (car  1  eft  eferit  dellous  4/  La  preu- 
uefera  que 6  |  de  marc  d'argent  à  7  onces,  tiennent 
46 1  d'onces  d'argent,  &  jj  de  rtïarc  à  4  onces  tien- 
nent 15  j  d'onces  d'argentjefquelles  quatitez,à  fça- 
uoir  46 1  &  13^  font  adiouftees  60  onces  d'argent, 
&  autant  en  tiennent  10  marcs  h  6  onces  de  bonté 
le  marc,  àfçauoir  60  onces  d'argent  hn,&  cède  rei- 
gle  foit  générale  pour  toutes  autres  feaiblables. 

Vnautre  Orfeureadel'argent  de  trois  fortes,  la 
première  defquelles  tient  6  onces  d'argent  fin  pour 
marc,  la  féconde  tient  4  onces  ,  la  troiiïc  me  tient  3 
onces ,  6c  de  ces  trois  fortes  il  veut  faire  60  marcs  à 
j  onces  pour  marc,combien  doit  il  prendre  de  cha- 
cune forre,  n'y  voulant  adioufterny  autre  argent, 
nycuitire? 

Pour  autant  que  noftreligue ,  qui  eft  5  onces ,  eft 
plus  grande  quel'vne  des  trois  autres  ligues ,  &  en- 
cor  plus  petite  qu'vne  d'icelles ,  pour  cefte  caufe  la 
chofeeft  pofTible,autremcc  non:nous  elcrirosdo- 
ques  les  trois  ligues  6, 4 , 3,  ainfi  qu'on  peut  voir,& 
la  ligue  qu'il  faut  faire ,  à  fçauoir  5 ,  deflous  les  trois 
autres. 
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f,      4>        h  onces 

s  -V"  > 

<  5  onces 


Cecyeftant  ainfi  fait,  nous  prendrons  la  difîc- 
rence  dé  la  plus  grandç  des  ligues,  à  (cauoir  de  £  à 

qui  eft  f,  que  nous  efirrirons  deflbus  la  plus  peti- 
te ligue,  c'eftà  (cauoir  deflbus  3,  femblableraent 
nous  prendrons  la  différence  du  mefme  5  à  la  plus 
petite  ligue,c'eft  àfçauoir  à  3  ,qui  eft  i,que  nous  ém- 
ettrons de flou s  la  plus  grande  ligue ,  c'eft  à  dire 
dotions  6  ■  après  nous  recommencerons  aux  deux 
plus  grandes  de  tout  le  reft  c ,  en  laiflint  la  plus  pe- 
tite,qui  eft  3 ,  ainfi  nous  prendrons  la  differçce  de  5 
à  la  plus  grande  qui  eft  6,1a  differéce  eft  1, que  nous 
eferirons  deflbus  la  plus  petite  des  deux  ,  qui  lont 
reftées,  à  /cauoir  deflbus  4,  &  finalement  nous 
prendrons  la  différence  de  5  à  la  plus  petite  li- 
gue de  ces  deux  ,à  fcauoirà  4 ,  qui  eft  1,  laquel- 
le nous  eiirirons  deflbus  la  plus  grande,  quieft 
6 ,  ainfi  nous  aurons  deflbus  6,  3,  deflous  4 
1 ,  &  deflbus  3,  1,  qui  eft  à  dire ,  que  quand  nous 
prendrons  trois  marcs  de  l'argent  à  fix  onces  de 
bote  poux  marc,il  nous  faudra  prendre  vn  marc  de 
l'argent  à  4  onces,&  vn  marc  de  l'argent  à  3  onces, 
&  pourtant  nous  adioufterons ces  3  nombres  ^,1,1, 
•la  lomme  iera  5  :  puis  nous  dirons  par  la  reigle  de  3 
PO  compagnie.Sij  nous  donnenc  5,  nous  donnent 
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i,  nous  donnent  i,  combien  nous  donnerons  60* 
ou  bien,fi  5  nous  donnent  6  o,combien  nous  done- 
ront 3?  1?  &i?&nous  aurons  ;  G  marcs  de  l'argent  à  6 
once*  le  marc,i2  marcs  de  l'argent  à  4  onccs,&  en- 
cor  11  marcs  de  l'argent  à  3  onces,  ainfi  qu'il  appa- 
roift  cy  deflbus. 

S r  donn.  36  m. 
combie6c?  <  donn.  12  m. 
(donn.  12  m. 


y  60  m. 

Si 5 doun. (^combien <i?> donn.  <  11  m* 

Ci?)  (i:m. 


j  éom. 

Vne  communauté  veut  faire  faire  vne  cloche  de 
cinq  fortes  de  métaux ,  defquels  le  cent  du  premier 
vaut  16  liures,  le  cent  du  fécond  vaut  18  liures,  le  cet 
du  troifiéme  vaut  10  liures,  le  cent  du  quatrième 
vaut  zyliures ,  &  le  cent  du  cinquéme  vaut  31  Hure, 
&  veut  que  laxloche  peze  precifément  1325  liures, 
&  fi  n'y  veut  employer  que  488  liures  5  fols,cobien 
faut  il  prendre  de  chaque  métal  ? 

Nous  dirons  premièrement  :  Ci  2325  liures  vallent 
4**^1.  combien  vallent  100  liures?  elles  vaudront- 
i\  h  exactement  :  Cecy  ainfi  fait ,  nous  mettrons  16, 
)8>io>27>3is&uvnpeu  deffous,ain(î  qu'il  apparoift. 
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A  près  nous  lierons  le  plus  grand  nombre  auec  le 
plus  petit,à fijluoir  16  auec  31,18  auec 27,  &  20  auec 
27>àraifon qu'il n'yapointd'aûtre nombre,  auec 
lequel  nous  le  pui/lions  lier,  nous  Héros  doncques 
premièrement  16  &  3  i,en  di(ant,la  différence  de  16 
à  21  eft  j,que  nous  efcrirons  deiïbus  31,  lemblable- 
ment  la  différccede  31  à  21  eft  10, que  nous  mettros 
delîous  i6:apres  nous  Héros  les  deux  nombres  pro- 
chainement plus  grads,qui  font  18  Se  27 ,  en  diiànt, 
La  différence  de  11  à  27  eft  6,que  nous  eicriros  def- 
fous  iS,&  la  différence  de  21  à  18  eft  5,que  nous  met 
tronsdedbus  ^.-finalement  nous  lierons  les  deux 
prochainement  plus  grads,qui  (ont  20  &  27,^  eau- 
îé  qu'il  n'y  a  point  d'autre  nombre  quirefpondeà 
20,en  diïant,la  différence  de  21  à  27  eft  6 ,  que  nous 
efcrirons  delTous  20 ,  femblablement  la  différence 
de  21  à  20  eft  j,que  nous  mettrons  deflbus  27  :  ainfi 
nous  aurons  delîous  i6,io5del!ous  iS,6,deirous  20, 
6,defTous  27,3  Ôci,ceft  à  dire  4,deiTous  31,5  :  Apres 
nous  aflemblcros  tous  cesTiombresefcrits  deflbus, 
à/çauoirio>^,(j,4,5,&feralafomme3i,&  nous  di- 
rons par  lareiglede  trois  ou  de  compagnie.  Si  $1 
nous  donnent  io>nous  donnent  6,  nous  donnët  G% 
nous  donnent  4,nous  donnét  5,combien  nous  do- 
neront  2325  liures?nous  aurons  après  auoir  fait  nos 
opérations  750  liures  du  métal  à  i£  1.1e  cent,  450I1- 
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ures^umecalàiHl.lecent^jo  iiures  du  mecaU 
20  l  ie  cent,3oo  liwres  du  métal  à  i  ;  1.1e ccc,  &  fina- 
lement 575  Hures  du  mctaU  yi  1.1e  cent,  ainfi  qu'il 
apparoiftey  après. 

r75oliures. 
450  Hures, 
450  Hures, 
300  Iiures. 
^375*  Iiures. 


Sijid-on. 


10^ 
6 
6 


)  4  ^"combien  donn,  i^JM 


J 


3' 


2325  Hures. 


G  O  S  S  E  L  I  N. 

Quclqp'vn  a  acheté  6  marcs  d arget  a  i  o 
efeus  le  marche  8  marcs  d  autreargent  à  12 
efeus  le  marc^  encor  10  marcs  d'autre  ar- 
get à  6  efeus  U  marc,  on  demide  à  côbicn 
fuy  reuiendea  le  marc  qui  fera  tait  de  cette 
mélange. 

Pour  ce  faîre,nous  multiplieros  chaque  nombre 

de  marcs  par  le  prix  que  courte  le  marc,  &  affem- 

blerons  tous  ces  produis,&  diuiferos  la  fomme  par 

lafomme  de  tous!esmafcs,&le  quotient  fera  le 

prix  du  marc  de  telle  mixtionreomme  en  ceft  exem 
p!e,nous  multiplieros  6pario,&ferale  produite, 

i  c  mblablement  8  paru,  &  ferâleproduit  96,  encor 
10  par  * ,  &  fera  le  produit  *o:!efquels  trois  produis, 
60,  96,  &  6oy  font  adiouftez  i\6 ,  maintenant  nous 
adlouiicrons  tous  les  marcs,  àfçauoir  6  m  arcs,  S 
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)marcs,&  10  marcs,&  fera  la  fom me  24.  marcs: nous 
diuiferos  i\6  c'eft  a  dire  116  efeus  (car  leprix  du  no- 
bre  des  marcs  cftoit  d,efcus)par  24 ,  &  iera  le  quo- 
tient 9  efcus,&  à  autant  nous  reuiédra  le  marc  d  ar- 
gent de  cefte  meflange.  fer* 

Antre  exemple*  I 

Vn  autre  a  acheté  6  marcs  d'argent,  au  prix  de 
1$  1. 5  fols  le  marc,&  4.  marcs  d  autre  argcnt,au  prix 
de  15 1.12  fols  le  marc,  &  encorj  marcs  d'autre  ar- 
gent^ raifon  de  12  liures  2  fols  le  marc,&  finalemcc 
3 marcs  d'autre  argent,  Stu  prit  de  10  Hures  1  folle 
marc,  il  veut  mefler  tous  ces  marcs  d'argent  en~ 
femble,  à  combien  luy  reuiendra  le  marc  de  cefte 
meflange> 

Pour  ce  faire,nous  multiplierons  chaque  quanti* 
té  d'argent  par  fon  prix,  ^premièrement  6  marcs 
par  iS  liures  5  fols,  &  fera  le  produit  109 1. 10  fofs^ 
après  nous  multiplierons  4  marcs  par  jj  liures  12 
fols,  &ferale  produit  61  liures  S  fols,  encornons 
multiplierons  5  marcs  parut,  a  fols,  &  fera  le  pro- 
duit 60 liures  10 fols,  finalement  nous  multiplieros 
3  marcs  par  10  l.i  fol,  &fera  le  produitjo  liures  j 
ifals:  ainu nous  adioufterons  tous  ces  produits,c*eft 

à  ^uoiriool.iofol8,  92l^,fo!s^o  l.iofoJs,5oliur. 
,3  lols,&fera la  foname  261 1. 11  fols,laquelJe  nous  di- 
uiiei  os  pa  r  Ja  10  mm  e  du  nombre  de  tous  les  marcs 
qui  font  6, 4, j,  &  5,  la  fom  me  iS,&  fera  le  quotient 
14  liures  10  nJfols,  H*  *  autant  reuiendra  lemgre 
de  celle  mixtion  :  la  prenne  «eft  i'-dptration  mef. 
me. 
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Reiglepeur  les  Tauermers ,  &  tvw  autres  Mat* 
chans,quipeuuentmeflerleurs  marchan- 
difes  l'vnc  au  ce l'autre, 
Chap.  F II. 

VN  Tauernier  a  deux  fortes  devin,  Tvne  des- 
quelles vaut  1$  fols  le  broc,&lautre  24  fols  le 
broc,maisilveutaiioir6obrocsdevin  à  20  fols  le 
broc,  combien  doit  il  mefter  de  Fvn  &  l'autre  vin, 
en  forte  qu'il  n'y  perde  ne  gaigne? 

Il  faut  qnc  lé  prix  qu'on  veut  faite  foit  moindre 
que  l'vn  des  autres  prix ,  &  plus  grand  que  l'autre, 
comme  en  ceftendroit,io  font  plus  grands  que  ifc, 
&  moindres  que  i+,8c  pour  cefte  caiïfe  la  chofe  eft 
poflible5autremét  elle  ne  peut  eftre  faitç:  Or  pour 
ce  faire  nous  eferirons  les  deux  prix ,  c'eft  à  fçauoir 
18  fols  &  24fols,ainfi  qu  ilapparoift,  Sdeprix  que 
nous  voulons  faire>qni  eft  20  fols,  nousTefcrirons 
vn  peu  defTous,en  cefte  façon: 

18  fols  24  fols 
4l  "I? 

20  fols 

Apres  nous  lierons  18  &  24  auec  20,  ainfi  que  no- 
llre  autheur a  enfeigné  par cy  deuan t ,  en  difant ,  la 
différence  de  10  à  24,  qui  eft  le  plus  grand  nombre 
de  18  &  24,eft  4,que  nous  eferirons  deflbus  18,  qui 
eft  le  plus  petit:  femblablemen  t  la  différence  de  20 
,  que  nous  eferirons  deflbus  14,  qui  eft  le 
nombre  plus  grand.Cecy  ainfi  fait,nous  aflèmble- 
rons  4&2,&feralafomme6  :  Orque4foientef- 
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crits  deflous  18  fols,&  1  deflous  14  fols,n«  veut  dire 
autre  chofe,  finon  que  quâd  nous  predrons  4  bros 
du  vin  à  iS  foîs,il  nous  en  faudra  prendre  1  du*vinà 
24  fols,nous  dirons  donc  par  la  rcigle  de  trois.Si  6, 
qui  eftlaforame4&  2,nous  dpnnenti,nousdon- 
»ent  4>combien  nous  donnerot  60  bros  ?  nous  au- 
rons 40  bros  du  vin  à  iS  fols,  &  20  du  vin  à 24  fols, 
ainfi  comme  on  peut  voir  cy  deflous. 

/*donn.4ob. 
Siédonn.^    Ccombiendonn.éo  J 

^2  3  ^donn.io.b. 

G  60  b 

La  preuue  fera,que  40  bros  à  18  fols,  &  20  bros  à. 
24  fols,font  60 1.  &  autant  vallent  60  bros  à  20  fols 
le  broc. 

Vn  autre Cabarccier  a  trois  fortes  de  vin  :  le 
premier  vaut  3 6  deniers  la  pinte  :  le  fecod  %  4  den.la 
pinterletroificme  18  deniers  lapinteior  iceluyveut 
faire  100  pintes  de  vin  à  30  deniers  la  pinte,  de  la 
mixtion  de  ces  trois  fortes  de  vin ,  combien  doit  il 
prendre  de  chaque  forte  de  vin/ans  perdre  ny  gai- 
gner? 

Pour  ce  faire  nous  mettros  les  trois  premiers  prix 
ceftàfçauoir36deniers,i4den.£c  18  deniers,  ainfi 
qu'il  apparoift,&  le  prix  qu'on  demande  quieft3® 
deniers  vn  peu  deflous. 

36  d.    24 d.    18 d. 
.    I2|      6[  \6 


F 
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Apres  nous  lierons  36  &  iS ,  qui  font  le  plus  grand 
Se  plus  petit,  en  dilànt:  la  différence  de  30  à  36  eft  6> 
nous  eferiros  6  deflbus  le  plus  petit,  qui  efbib,  fem- 
blablecncnt  la  différence  de  30  à  18  eft  11 ,  que  nous 
cfcrirfcns  deflbus  3é:àpres  nous  lierons  3$  &  i+^qui 
font  les  deux  nombres  prochainement  l'  vn  le  plus 
arand^autre  le  plus  petit,en  di(ànt:la  différence  de 
îo  à  36  eft  6,que  nous  efciy:ons  deflbus  24,  fembla- 
blemét  la  difrerece  de  3 o  à  24,  eft  6,  que  nous  eferi- 
rons  deflbus  3*:  Apres  nous  aflemblerons  18, 6,  dc6y 
Se  fera  la  fomme  30 ,  puis  nous  dirons  parla  reigle 
de  trois:  Si  30  nous  donnët  18,  nous  donent  6,  nous 
donnent  6,combien  nous  donneront  ioo?nous  au- 
rons 60  pintes  du  vin  à  36  deniers ,  zo  pirjtes  du  vin 
à  2  4  deniers ,  &  20  pintes  du  viri  à  18  deniers ,  ainfi 
qu'il  apparoift  cy  detfous:lapreuuc  fera  que  60  pm 
tes  à  36  deniers  la  pinte,&  20  pintes  à  ^deniers^ 
10  à  18  deniers , font  enfemble  12  { liures ,  &  autant 
vallent  100  pintes  à  30  deniers  la  pinte. 

<"i8p.")  ^donn.éopin. 
Si  to  Pintes  don. \  6  pi.  Ccob.ioop.-J  donn.iopio. 

(.6  pi.)  Cdonn.iopin. 

GOSSELIN'. 
Demonfiration. 

Pour  dcmonftrct  cefte  rciglc  d'Ailiga- 
ùon ,  nous  donnerons  premièrement  vn 
cxéplc  en  deux  nombres ,  puis  en  trois,  & 


DE  L'ARITHMETIQVE.  97 
le  femblabtt  fera  entendu  en  tant  de  nom- 
bres qu-on  voudra:  Soitdôqucs  ccftcxc- 
ple  premièrement  en  deux  nombres. 

Vn  Apoticairea  de  deux  fortes  d'huilc^Ia 
première  vaut  12  f.  la  liurc,  &  la  féconde  ne 
vaut  que  7  fols  la  liure:  il  veut  faire  18  liurcs 
d'huile  à  9  fols  la  liurc  5  combic  faut  jl  qu'il 
prenne  de  l'vn  &  lautre  forte 3  tellement 
qu'il  n  y  perde  ny  gaigne? 

Nous  eferirons  le  prix  des  deux  fortes 
qu'il  a  vn  peu  plus  hau^&lc  prix  qu'il  veut 
faire  vn  peu  plus  bas  .>ainfï  qu'il  apparoift. 

12  f.     7  f. 


Apres  nous  prendrons  la  différence  de  9 
à  I2,qui  eft^quenous  clcrironsdcflous  7, 
fcmblablcmcnt  nous  prendrons  la  difïcré- 
ce  de  9  à  7,  qui  cfl:  2,  que  nous  cCcrirôs  def- 
lous  12:  Nous  difons  que  pourfairc  5  liurcs 
d'huile  au  prix  qu'il  demandera  fçauoir  à  9 
foIs,il  faudra  qu'il  prenne  2  liurcs  de  l'huile 
2  12  fols ,  &  3  liurcs  del'huilc  à  7  fols. 

Or  nous  prenons  5  pour  la  Comme  de  2 &: 
3,mais  nous  vouliôs  faire  18  liurcsznous  di- 
rons donqpar  la  rciglc  de  trois.  Si  5  nous 

N  • 


LIVRE  QVINZtESME 
donnent  2,  nous  donnét  3,  combien  nous 
donneront  1 8  ?  nous  aurons  7  \  de  liurc  de 
l'huile  à  12  fols,  &  10  -s  de  liurc  de  l'huile  à  7 
fols:  Il  nous  refte  à  demôftrcr  que  pour  fai- 
rc5liurcs  d'huile  à  9  (ois  la  liurc^il  nous  fau- 
dra prendre  2  liurcs  de  l'huile  à  12  fols,  &  3 
liurcs  de l'huile  à  7  fols.  Or  cecy  n'eft  autre 
que  dcmôfteer  que  le  produit  de  5par  9,cft 
égal  au  produit  d  c  2  par  12,  &  s  par  7,  la  rai- 
fon  cft  pour  autant  que  5  liures  à  9  fols  la  li- 
urc vallent  le  produit  de  cinq  par  9 ,  c'dt  à 
dire  45  fo!s,&  fcmblablcmet 2  liurcs  à  12  f. 
laliurc,  valIcntlcproduitde2cn  iz,c'eftà 
fçauoir  24  fols,  &j  liurcs  à  7  (ois  vallent  le 
produit  de  3  en  7 ,  c'eft  à  dire  21  fols  5  il  faut 
dôqucs  que  ces  deux  prix,c*cft  àfçauoir24 
ibis  &  21  fols  foiét  égaux  à  l'autre  prix, à  fça- 
uoir 45  fols:  carainfion  n'y  perdra  ny  gui- 
gnera, qui  n'eft  autre  choie  que  le  produit 
de  5  en  9  foit  égal  au  produit  de  2  en  12,  &: 
dc3  en  7,  ce  qui  eftaflez  facile  à  demon- 
ftrer  parla  première  dufecund  d'Euclidc, 
laquelle  nous  auons  dcmonftrccArithmc- 
tiquement  fur  le  chapitre  de  la  multiplica- 
tion au  fécond  liurc  de  ceftepartie. 
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Et  pour  ce  faire  nous  ofterons  7  de  12  3  & 
relieront  5  :  ainfi  par  ce  premier  du  fécond 
d'Euclide,  le  pro  duit  de  2  en  12  fera  égal  au 
produit  de  2  en  /,&dc  2  en  7,il  y  a  encor  vn 
produit  qui  eft  de  3  en  7,  maislcprodukdc 
2en7,&dc3  en  7  lont  égaux  au  produit  de 
lalommc  de  2&3,quicft  5,cn  7,parlc  mef- 
mc  théorème ,  nous  auons  don  ques  main- 
tenant le  produit  de  5  en  7,&dc  2cn  5,c'cft 
à  dire  de  5  en  2,  mais  le  produit  de  5  en  7%&"^ 
de  5  en  2  ,  font  égaux  au  produit  de  5  en  ia 
fomme  de  7  &  2 ,  qui  eft  9  ,  par  le  mefmc 
thcomcme:t>r  9  eft  la  fomme  de  7  &  2,5  eft 
la  fomme  de  2 &  3,1c  produit  donques  de  9 
en  5  cftégalau  produitdc2in  ^fiedejen 
7,  ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

Dcmonftrons  le  encor  en  trois  nombres, 
&pourcc  faire  donnons  ccftcxcnaple. 

Vn  Orhurc  a  trois  fortes  d'or,  la  premiè- 
re tient  20  caras  de  bonré  pour  marc,  la  fé- 
conde 16  caras  de  bonre,  la  troficmci^  ca- 
iàs  :  or  icduy  veut  faire  vncsarmillcsd'or 

N  ij 
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qui  ticnn  c  18  caras  de  bonté  pour  marc5  Se 
veut  que  precifémët  elles  pezent  6  marcs, 
combien  faut  il  qu'il  préne  de  chacune  for- 
te d*or> 

Pour  ce  faire  nous  eferirons  les  trois  for- 
tes d'or,  &  la  ligue  que  nous  voulons  faire 
vn  peu  deflous ,  ainli  qu'il apparoift. 


20  car. 
6  marcs 
2  marcs 


iécar.     12  car. 
(2  ma. 


2  ma. 


S  marcs 


v  

18  caras 


Puis  nous  liros  20  &iaaucci83ainfiquc 
nous  auons  monfti c  par  cy  dcuant,&y  au- 
ra dcflTous  2o,65&dcffous  i<?,23Nous  lierôs 
en  cor  16  &:  20  aueci8,&  y  aura  de/Tous  20, 
2,  &  deffous  i632  j  puis  nous  affcmblcrôs  6 
&  2 5  &  fera  la  (oramc  8 ,  que  nous  eferirons 
deffous  2o3au  lieu  de  6  &r  2,  la  fomme  de  8, 
2  &  2,  cfti2  ,  &:  pourtant  nous  dirons  que 
pour  faire  12  marcs.à  18  caras  de  bôté  pour 
roarc,il  faudroit  predre  8  marcs  de  l'orà2o 
caras  5  2  marcs  de  l'or  à  16  caras5  &:  encor  2 
marcs  de  l'or  à  12  caras  5  mais  nous  ne  vou- 
lions qu  c  9  marcs3nous  dirôs  donques  par 
la  rcigle  de  trois:  Si  12  nous  donnent  8> 
nous  donnent  25  nous  donnet  2,  combien 
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nous  donncrôt  6?  &  nous  aurons  4  marcs 
de  l'or  à  20  caras, 1  marc  de  l'or  à  16  caras, 
vn  marc  de  l'or  à  i 2 caras:  Il  nous  refte  à 
dcmôftrcr.,  que  pour  faire  12  marcs  à  18  ca- 
ras de  bonté  le  marc,  il  faut  8  marcs  de  l'or 
a  20  caras,  2  marcs  de  l'or  à  1 6  caras ,  &  en- 
cor  2  marcs  de  l'or  à  12  caras,  ce  quin'cft 
autre  chofe  que  dcmôftrer,  que  le  produit 
de  12  en  18 -,  cft  égal  au  produit  de  8  en  20, 
de  2  en  i6,&dc  2  en  i2,car ainfi  il  y  aura  au- 
tant de  caras  d'vnc  part  que  d'autre,  ainfi 
que  nousauonscnfcignépluficursfois  par 
cy  dcuant.Ornousauôs  lié  2a&i2aucci8, 
fcmblabIemet2o&  i6aueci85doques  par 
ladcmôftration  preccdétc,lc  produit  de  6 
&2en  18  fera  égal  au  produit  de   en  2o3& 
de  2  en  i2,&encorlc  produit  de  2&2 en  18 
fera  égal  au  produit  de  2  en  i6,&dc  2  en  10: 
ainfi  le  produit  de  6, 2)2, & 2  en  18,  fera  égal 
au  produit  de  6&C2  en  <2o5dc  *cn  16 y  &  de  2 
en  12  :  &  partât  par  la  première  du  fécond 
d'Euclidcjlc produit  de  la  sôme  dc6>i,2y6c 
2,qui  eft  i23  en  18,  fera  égal  au  produit  de  la 
SÔmcdc6&23quicft  8,cn  20,  de  2  en  16,  & 
de  2  en  I2> ce  qu'il  faloit  demonftrer.  Ainfi 
cefte  dcmôftratio  fera  générale  en  tant  de 
nôbrcs&ligucs  qu'on  voudra. 

N  nj 


RECVEIL   DV  SE1ZIESME 

LIVRE  DE  LA  PREMIERE  ?  A  R  7  IE  D  V 

traite  gênerai  des  nombres  &mefures  de  Ni- 
colas 'ï  art  agita  Brefciany  grand  Mathémati- 
cien^ &  Prince  des  Praticiens. 

De  la  première  partie  ou  cfpece  de  Hcl- 
cataym,  dite  pofition  (impie, 
ou  première, 


Chapitre  I. 

Elle  efl  appelleepofition 
(imple,auec  laquelle  fimple- 
mé£  falte  à  p'aifir  on  viet  en 
la  cognoiflancé  de  la  choie 
qu'6  cherchoic:  laquelle  fini 
plepofition  aucuns  ont  ap- 
pelle première  pofition  :  or 
afin  que  la  chofe  foit  plus  in- 
telligible,nous  vien  drons  aux  excples  qui  peuuenc 
eftre  refolus  par  icelle ,  &  lans  laide  de  la  double, 
de  Iaq  uclle  nous  parlerons  au  hure  luiuant. 

Quatre  ont  à  partir  entrai  x  nS  1.  en  telle  forte 
que  le  fécond  doit  auoir  z  li  ures  S  (ois  plus  que  le 
piemicrJetroficcme3liures4.folspîus  eue  leiecod, 
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&le  quatrième  5  liurcs  1 2  fols  plus  que  le  troifîémc, 
combien  en  doit  emporter  vn  chacun  pour  (a  part? 

Pozonsque  le  premier  aye  10 1.  pour  (a  part,  le 
fécond aurii  2 1 1.8  fols,  le  troiliéme  25 1. 1 1  fols,  &  le 
quatrième  $1 1.  4  fols , lefquelles  portions  nous  ad- 
ioufterons  ensemble,  &  feralalommep^l^fols, 
mais  elle  deuok  eftre  1  2S  Hures',  nous  ofteros  donc 
99I.4L  de  118 1.  &  refteronr  28I.  \G  lois,  que  nous 
partirons  parle  nobredes  hommes ,  c'eft  à  fçauoir 
par  4,&  fera  le  quotient  7 1. 4  fols ,  lequel  nous ad- 
ioufteronsa  lafommedes  deniers  quenousauons 
fait  pour  vn  chacun  d'iceux  :  ainfi  le  premier  que 
nousauonspozéauoirio  l.auraiy  1.  4  fols,lefecod 
29 1.12  fols, le  troifiéme$2l.i6  (ols,lequatieme  38 1. 
S  fols  ,  &  ceslommes  adiouftéesfont  12SI. 

Quelque  Seigneur  forçant  de  fon  hoftd  rencon- 
tre en  fnn  chemin  vn  fien  feruiteur ,  &  commande 
a  fon  Argentier  qu'il  lu  y  donne  la  moitié  des  efeus 
qu'ilauoitenfabourfe,  &  1  dauanta£e:encor  voicy 
venir  vn  autre  fien  amy,  auquel  il  fait  douer  le  tiers 
des  efeus  qui  eftdient  reftez  à  fon  Argentier,  &  2 
defurplus,  enfin  allant  plus  outreilaeupitiéd'vn 
pauure ,  &  luv  a  fait  donner  le  quart  des  efeus  qui 
efloient  reftez  à  fon  Argentier,  &  encore  4apres  : 
ceft  Argentier  a  trouuc  derefte  26  efcus:auec  com- 
bien d'efeus  eft-il  forty  deThoflel  de  fon  Seigneur? 

Premièrement  pourautant  qu'il  a  donné  vn 
quart  de  ce  qui  luy  reltoit,  &  4  dauan  tage ,  au  pau- 
ure qu'il  a  rencontré,  &  luy  refloient  26  e(cus,nous 
adioufterons  ces  26  de  refte  à  4  qu'il  a  donnez  de 
furplus,&ferons  jo,puis  rvous  multiplierons  30  par 
4,  \  raifon  qu'il  a  donné ~,  &  ferons  120, lelqucls 
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nous  diuiferons  par  3,8c  fera  le  quotient  4o,auque  I 
nombre  nous  adiou  fierons  2,qu'il  a  donnez  de  fur- 
plus  au  (ecod  Ja  fomme  fera  42,  laqùellë  notas  mul- 
tiplierons par  3 ,  Se  fera  le  produit  126,  que  nous  di- 
uiferons par  i,le  quotient  fera  63 ,  auquel  nous  ad- 
ioufterons  1 ,  qu'il  a  donné  de  lurplus,  la  fomme  fe- 
ra 64,  laquelle  nous  multiplierons  par  2,  &  fera  le 
produit  1 28,&  auec  autant  d'efeus  cet  Argentier  eft 
lorty  de  l'hoftel  de  ce  Seigneur. 

GOSSELIN. 

Ce  ftc  façon  que  baille  noftrcautheur  eft 
bien  vraye,  maisauffi  bien  oblcurc,  &  d'i- 
ccllcon  n'en  pourroit  tirer  vnefaçon  gé- 
nérale, ce  que  nous  demandons:  donnons 
en  dôcqucs  vnc  façon  courte  &  gcncralle* 

Nousadioufter6slcS4dc  furplus  qu'il  a 
do  nez  au  dernier  aucc  ce  qui  luy  eft  reftê, 
fçauoir  eft  26  ,  la  fomme  fera  30,  laquelle 
nous  diuiferons  par  1 ,  car  il  a  donné- au 
dernier.  &  depuis^  iniques  à  vn  cntier3c'eft 
à  fçauoir  a* ,  il  y  a},  nous  diuiferons  donc 
3°  Pari>  &  fera  le  quoricnt4o,auquel  nous 
adioufterons  ce  qu'il  a  donc  de  furplusau 
fécond,  c'cftafçauoir  2  5  la  fomme  fera  42, 
laquelle  nous  diuifcrôs  par  3->  àraifon  qu'il 
adonnè^au  fécond  ,  &  depuis jiufques à 
vn  entûr,c'cft  à  dire  à  },ilya^&  pourtant 
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nous  diuifcrons  42  par?,  &:  fcralcquotiët 
63,auqucl  nous  adiouftcrons  i, qu'il  a  don  - 
né  de  furplus  au  prcmicr5la  fomme  fera  64, 
laquelle  nous  diuiferons  par;1,  car  il  a  don** 
ne  au  premier-1  de  ce  qu'il  auoit,  &  depuis  y 
iufqucs  à  vn  entier,  c'eft  à  dire  à \>  il  y  a  & 
apres auoir  diuifé  64  par:3nous  aurôs  pour 
le  quotient  128,^  ainfi  nous  procéderions 
Vil  y  en  auoit  dauan  tage:  or  pour  ce  qu'il  ne 
rcftcplus  rien  3  &  que  nous  fommes  venus 
iufqucsauprcmicr,nous  dirons  que  cetAr- 
gentier  auoit  de  commcnccmct  128  c(cus. 

Quelqu'un  auoit  en  (à  main  vne  fomme  d'efeus, 
&  vn  autre  l'a  prié  de  luyendonner  letiers,&  en- 
cor  le  quart  du  refte,&  finaleméc  la  cinquième  par- 
tie de  ce  qu'il  auroit  de  refte  :  ce  qu'il  a  fait ,  &  luy 
font  reftez  en  fin  16  efeus,  combien  auoit  il  premiè- 
rement d'efeus  en  fà  main? 

Faignons  quelconque  nombre  qu'il  nous  plaira, 
toutesfoispour  euiter  les  parties,faignons  vn  nom- 
bre qui  ait  j^Sc^  lequel  fera  6o,  qui  eft  le  produit 
de  3  en  4,&  du  produit,qui  e(l  i2,en  j,comme  il  a  e- 
fté  enfeigné  par  cy -deuac , duquel  nombre  60  nous 
ofteronsjjC'eftàfcauoir  20,&refteront  4o,dont 
nous  ofterons|,à  feauoir  io,  &  refteront  50,  &  en- 
cor  de  iojy  c'eft  à  dire  6,  &  relieront  24 ,  maisnous 
voulions  que  reûaflenc  \6>  nous  dirons  doneques: 
Si  24  viennent  de  60,  d'où  viendront  16  ?  ou  bien  fi 
24  donnent  16,  que  donnerot  6olSc  en  l'vne  &  l'au- 
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trefaçon  'nous  aurons  40,  &  autant  d'efcus  il  auoic 
en  fàmain. 

GOSSELIN. 

Faifons  cecy  par  noftre  rciglcrnous  diui- 
feronsié  qui  luyfont  reftez  par*,  (carde- 
puis  ~  qu'il  a  dont  iufqucs  a  vn  entier,  à  fça- 
uoir^ilya* )  &  lera  le  quotient  20,  lequel 
nous  diuiferons  encor  par^cariladonné 
(econdcmcnt^&  fera  le  quoticnt3-,fîna- 
lemet  nous  diuiferons  *--par7-,car  premic- 
remet  il  a  dôné  nous  aurons  pour  quo- 
tict4o  :  &r  autât  d'efcus  il  auoit  en  fa  main, 
c'eft  àfçauoir  40  cfcus,cômc  au  précèdent. 

Vnautreapresauoirvendu  -T&f  defon  formage, 
atrouué  que  letelte pezoit encorS^  onces,com- 
bien  pezoit  tout  le  formage? 

Nous  trouuerons  vn  nombre  qui  ait  TT& quel 
cfi:i4:nous  ofterons  donques  f&^de  24,  c'eft  à  di- 
re 8  &  9, qui  font  i7,&  relieront  7:  or  nous  voulios 
que  ce  fuifcnt  84  onces  ,  nous  dirons  donques  :  (1 7 
viennent dcz^  ,d'où  viennent  84?  &  nousaurons 
2$S,&  autant  d'onces  pezoit  le  formage. 

Vn  gentilhommeauoit  4  taffes  d'argent,lefquel- 
lcs  luy  coudoient  en  tout  240  Hures,  mais  la  fécon- 
de ne  couftoir  que  le  tiers  de  la  première,  la  troifïc - 
me  ne  couftoit  que  |  de  la  feconde,la  quatrième  ne 
coyiftoit  que  f  de  la  troiliéme,  combien  valloit  cha- 
cune par  ïby? 

Nous  chercherons  premièrement  vn  nombre 
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quMtf,£,&  ^nous  auons  defu  trouué  qucceft 
6o:nous  mettrons  donques  que  la  prenrereaitcou 
fté6o  l.afin  d'obuier  aux  parties  ,1a  fec5de  aura  do- 
ques courte  20  l.àfçauoir^de  60  liures  ,1a  troific- 
me  aura  courte  \  de  10, c eft  à  dire  15 l,  &  la  quatriè- 
me *  de  1  f ,  c'eft  à  fçauoir  12  L  puis  nous  aflèmbleros 
ces  quatre  nombres,à  feauoir  60  I.20 1 . 15 1.  &  1 1 1.  la 
fomme  fera  107I.  mais  nous  demandions  240 1.  car 
autant  elles  ont  erté  achetées  enfemble ,  nous  diros 
donquej  :  Si  107 1.  viennent  de  60 1.  d'où  viendront 
240 1? nous  trouuerôns  134  &  autant  acoufté 
la  première  tarte,  la  féconde  a  courte  la  troifiéme 
partie,  à  feauoir  44^-J.la  troifiéme  tarte  acoufté 
^de  la  féconde,  c'elt  à  dire  33  1.  &  la  quatrième 
^dcla  troifiéme,  à  feauoir  16  ^.toutes  lefquelles 
lommes  adiouftées  enfemble  font  240 1.  nous  pou- 
uons  encore  dire.  Si  107  nous  donent  60,  nous  do  - 
nent  20 ,  nous  donnent  iy,  nous  donnent  12  ,  com- 
bien nous  donneront 240?  &  nous trouueronsles 
mefines  nombres  ainfi  qu'il  apparoift. 

M 107 1«donn.  j  20 1.  tcomb.i^ol.     j  d.44^.1. 


'S  l  f 

12.  I.J 


d.l6  »l  1. 

I  7 


»°7l.  "      240 1. 

GOSSELIN. 

Demonflrttion  de  cejlàreigle  de fimfle  Hypo- 
thife  y  ou première  fofition. 

Nous  prendrons  vntel  problème  pour 
demonftrcr  cefte  rciglc  :  diuifer  12  en  deux 
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telles  parties  que  Pvne  (oit  doubledel'au- 
trc:pour  ce  faire,nous  prendrons  quelcon- 
ques nobres  en  raifon  double  3  corne  pour 
cxéplc  1&2/1I  y  aura  donc  telle  raifon  de  1  à 
2,  que  d'vnc  partie  de  12  à  l'autre  partie,  &: 
pourtâtparlacôpofition  de  raifon,  qui  cft 
la  xiiij.  définition  du  V.d'Euclide,il  y  aura 
telle  raifon  de  la  lomme  de  2  &  1,  c'eft  à  di- 
te dc3,ài5quc  de  lafomme  de  ces  deux  par- 
tics  de  I23qui  eft  1 2,à  la  plus  petite  partie  de 
ii,  où  bien  il  y  aura  telle  raifon  de  3  à  2,  que 
de  lafomme  de  ces  deux  parties,c'cft  à  fça- 
uoir  I2,à  la  plus  grande  d'icellesmous  diros 
doncparlarciglc  dctrôis.  Si3nousdon- 
nent  2,côbié  nous  donnerô:  i2?nous  eftâs 
donez  trois  nombres  prdportioncls,  nous 
aurons  le  quatrième  par  la  xix  propofition 
du  V I L  d'Euclidc ,  qui  fera  8,  ou  bicn:Si  3 
nousdonnenti,i2  nousdonncront4,aiofi 
4  &  8  fcrontlcs  deux  nombres  demandez: 
ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 


Si3donn.  <  <    combien  11? 


3 


f  in  du  feïzÀcme  livre. 
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LIVRE  DE  LA  PREMIERE  P4RTIE 

du  traité  gênerai  des  nombres  &mefures,de 
Nicolas  Tart agita  Brefcian,  grand  M  a  t hem  a  • 
ticien^dr  Prince  des  Praticiens. 

Dclafecodc  RciglcjOu  efpccc  de  Hcl- 
cataym,ditc  communément  reiglc 
dédouble  pofition, 

Chapitre  L 

A  féconde  &  dernière  par- 
tie ou  efpece  de  la  reiglc 
Helcataym,  eft  dite  fauce 

poficiodouble5parce  qu'el- 
le rend  deux  fois  le  faux  de 
ce  que  nous  cerchons,mais 
par  le  moyen  de  la  conte- 
nance de  leurs  différences, 
nous  pouuons  trouuer  le 
nombre  vray ,  comme  il  fera  manifeftecy  apres:& 
faut  noter  que  toutes  les  queftions  quife.peuuent 
refoudre  parla  première &firaplepoiîtion,fc peu- 
uentferoblablement  refoudre  par  la  double  pofî- 
tion%  toutesfois  le  contraire  ue  l'enfuie  pas, car 
infinies  queftionjs  font  déclarées  par  cefte  reigle 
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de  double  pofitio  ,lefquçlles  fi  on  vouloir  refbudre 
par  la  première  &fimple,on  f'abuferoit  grande- 
mentrdont  il  fenfuit  que  cefle  reigle  de  double  po- 
fition  a  beaucoup  plus  grande  authorité  &  proprié- 
té quela  (impie.  Or  pour  la  déclaration  d'icelleofi 
doit  apprendre  par  mémoire  ces  quatre  rcigles. 

I.     Plus&  Plusjoufioursfcfouftrayent. 
il.     M  oins  &  Moins  jfembUbUment  fe  fou- 
(I  rayent. 

il/.    Tlus  &  M  oins  ^  toufiours  padiouftent. 
un.  Moins  &  Plusfemblablement f'adiouflent 

GOSSE  LIN. 

Pour  autant  qu'on  peutproccdcrcn  cc- 
rte  reigle  par  deux  façons  félon  noftrcau- 
rheur,  la  première  eft  par  les  différences,  6C 
la  féconde  par  la  vertu  de  quelques  autres 
rciglcsmous  fuyurôs  pour  le  prefent  la  pre- 
mière ,  façon  à  caufe  qu'elle  cft  plus  aiféc  à 
comprendre,  &auflî  plus  intelligible,  la- 
quelle  nous  dcmonftrcrons  en  lafin  dece 
liurc,felon  qu'àccnousapeu  conduire  no- 
ftre  petite  ratiocination:  nous  ne  baillcrôs 
doneques  que  lecommcncementdu  liurc 
de  noftrc  autheur,  auquel  il  traite  de  cefte 
façon  premicrc,cncor  nous  baillerons  vnc 
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ttanicrc  de  trouucr  le  nombre  que  nous 
chercherons  par  cette  reiglc  1  par  le  moyen 
d'vnc  feule  diuifîon }  laquelle  façon  nous 
auons  inuentec,^  demonftrcc  en  no- 
ftre  Algèbre,  en  laquelle  on  la  pourra  voir, 
venons  maintenant  au  premier  exemple 
de  noftrc  autheur. 

Faifbns  trois  parties  de  5o,tellement  que  la  feco- 
de  foie  double  de  la  premiere,&  ait  encore  3  dauan- 
tage  ,  la  troifiéme  foie  cgalle  à  la  première  &  fé- 
conde, &  aie  encor jplus  quelafomme  d'icfcllcs 
deux. 

Faifons  que  la  première  foit  io,cobien  que  nous 
puiffions  prendre  quelconque  autre  nombre,  la  fe • 
conde  fera  neceifairement  23,  fçauoircft  deux  fois 
autant  que  10 ,  &  encor  3,&ainfi  la  troifîcmefera 
necclîairemen 1 3S  ,  c  cft  à  fçauoirautant  que  la  pre- 
mière Se  féconde ,  &  encor^,  lefquelles  trois  par- 
ti es  font  en  fomme  71 ,  niais  nous  voulions  qu'elles 
fiffent  feulement  50,  &  pourtant  nousauonsu 
plus  que  nous  ne  voulions ,  lequel  nombrei  j  nous 
mettrons  au  pied  delà  croix  en  main  feneftre  ,def- 
fous  fon  frypoihefe  ou  pofition  ,quiaeftcfaite  10, 
&  ce  nombre  11  fera  appelle  premier  erreur  de  l'o- 
pération. 

Apres  nous  ferons  noftre  fecondepofition  que 
nous  mettrons  à  l'autre  cofte  delà  croix  :faiçnons 
que  la  première  partie  dejo  foit  S  ,1a  féconde  feu 
19,&  la  troifîémefera  31 ,  lefquelles  trois  enfemblc 
font  55? ,  mais  nous  ne  voulions  que  50 ,  6V  pourtant 
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nous  auons  9  plus  que  la  vérité  eft  >  lequel  nombre 
9  doit  cftre  mis  en  l'autre  pjed  de  la,croixideflbus  fà 
pofition8,&ce  nombre 9  fera appelléi'erreur fé- 
cond de  l'opération  :  &ainfi  l'vne&  l'autre  hypo- 
thefe  à  efté  fauflérmaintenant  pour  trouuer  qui  eft 
le  vray  nombre ,  par  le  moyen  de  ces  deux  falfitcz, 
nous  prendrons  la  différence  de  ces  pofîtios  ou  hy- 
pothefes ,  la  première  a  efté  10  ,  &  nous  a  donné  21 
pour  ion  erreur  auec  le  figne  de  plus  ,1a  féconde  a 
efté  S,  &  nous  adonné  pour  fon  erreur  de  l'opéra- 
tion 9,encor  auec  le  meîme  figne  de  plus,  dot  nous 
pouuons  voir  que  la  différence  des  pofitions  eft  i, 
&  la  différence  des  erreurs  de  l'opération  eft  11  :  or 
nous  auons  icy  trois  nombres  cognus,le  premier 
defquels  eft  la  différence  des  erreurs,  qui  eft  en  ceft 
endroit  12,  le  fécond  eft  Tvn  des  erreurs ,  c'eft  à  fca* 
uoir  ou  2.1,  ou  9,  le  troifiéme(eft la  différcce  des  po - 
fitions  ou  hypothefes,  qui  eft  en  ceft  endroit  2,  & 
nous  trouuerons  le  quatrième  ,ainfi  que  nous  auos 
çnfeigné  par  cy  deuant *  nous  dirons  donques.Si  11 
viënent  de  21,  d'où  viendrot  z?&  nous  aurons  pour 
le  quatrième  proportionel  j  \%  lequel  eftant  oftc  de 
la  pofkion  de  21,  qui  eft  io,reftent  6  ;  pour  le  nom- 
bre cherchérfemblablement  nous  dironsifi  12  vien- 
nent de  9,d'oii  viendront  2?&  nous  trouueros  pour 
le  quatrième  pro portionel  1  ^,  lequel  eftac  fouftraic 
delapofitionde9,quiaefté  prins  pour fecod pro- 
portionel ,à  caufe  qu'il  excède  la  vérité,  reftent  6  { 
pour  le  nombre  demandé,  comme  au  précèdent: 
6c  ainfi  la  première  partie  de  50,  que  nous  auons 
faint  eftre  8  ou  10 ,  fera  6  ~,  la  leconde  fera  16 ,  ceft  à 
fçauôir  le  double  de  la  première ,  &  3  de  furplus  ,  la 

troiftémt 


troi 
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Génie  fera  27^  àftjauoirla  somede  lapremie- 
re&  fecode  partie  auec  ^lefquelles  trois  adiouftees 
en(emblefont5o:  &  ainfi  nousauonsdnùfcjocn 
trois  telles  parties  qu'on  nous  demandoic. 

Différence  des po/ttiovs. 


1% 


$  Erreurs  de  te 
peration. 


Différence  des  erreurs. 

Si  n|  donnai  comb.  2?]  donn.  1 
Si  u!donn.n|  comb.2?|  donn.  3  [. 

GOSSEL1N. 

Nous  ferons  le  fcmblablc  quand  nous 
prendrons  les  pofitions  moindres  qu'il  ne 
faut,  finon  que  toutainfi  que  nous  auons 
ofle  le  quatrième  proportioncl  dclapofi- 
cion  de  ecluy  erreur  qui  auoit  efte  prins 

O 
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pour  fccod  proportioncI5ainfî  icyno*  I'ad- 
iouftcrons  à  fa  pofition,  &  le  vray  nombre 
fc  trouucra  :  nous  ferôs  encor  le  lemblablc 
quand  nousauronsprins  vncpofïtion  qui 
excède  le  vray  nôbrc,&  vnc  qui  foit  moin- 
dre qu'il  netaut,  car  en  tel  cas  nous  pren- 
drôs  la  differece  des  erreurs  de  l'opération 
en  les  adiouftatit,  &  prendrons  tels  termes 
pour  nôbres  proportioncls5quc  noftre  au- 
theurnous  a  cnlcigné  de  prendre,  le  qua- 
trième dcfquels  nous  adioufterôs  à  lapo- 
fition  du  (ccôd  proportioncl  que  nous  au- 
rons prins ,  fi  iccllc  poiïtion  a  efte  prinfc 
plus  petite  que  la  vcritc>ou  bie  nous  l'oftc- 
ronsdelapolniondc  ce  fecôd proportio- 
ncl Ja  pofîtiô  duquel  a  cftê  prinfc  plus  gra- 
de que  n'eftoit  le  vray  nombre,  à  fçauoir 
ccîuy  que  nous  chcrchios,cc  que  nous  ma 
nitefterons,  tant  par  les  exemples  fuiuâs  de 
noftre  autheur  ,  que  par  noftre  demon- 
ftration  fur  cefte  rcigle. 

Quelquvn  qui  vouloit  auoirvn  accoutrement 
de  deux  draps  de  diiierle  couleur,  &  de  diuers  prix, 
comme  pour  exemple  de  drap  noir  &  blanc,le  noir 
de  66  fols  T  aune,&le  blanc  de  42.  fols, a  demande  au 
drappier  6  aunes  de  ces  draps ,  &  n'y  a  voulu  dépen- 
dre queitfliures  11C. iuftement,combieneft  ce  que 
le  drappier  luy  a  deu  bailler  de  l'vn&  l'autre  drap, 
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tellement  qu'il  n'y  en  ait  euquc6aunespoun6l. 
11  fols,au  prix  de  l'aune  du  noir  à66  fols,&du  blanc 
à  41  fols? 

Pofons  qu'A  en  aitdeu  bailler  1  aunes  du  noir, 
quivallent  ijiCil  en  aura  donques  baille  4  du  blac, 
qui  valienc  \6  8  fols  :  or  1 )i C.  &  1 68  f.  font  15  L  feule- 
ment,mais  nous  voulions  employer  16  l.u  f.noftre 
premier  erreur  fera  doques  3 1  Coh ,  auec  le  figne  de 
moins,  comme  il  apparoift  :notis  ferons  nortre  fé- 
conde po  ! 1  ri  o  n  ,c cm  m  c  pour  exemple,qu'il àit  deu 
bailler  3  aunes  de  drap  noir,  lesquelles  vaudroc  198 
fols,&il  ?n  a"ra  aufli  baille  5  de  blane,pour  faire  les 
6  aunes ,  lefquelles  3  aunes  de  blanc  vaudront  116  f. 
&  ces  deux  prix  adiouftez  font  514  fols,  qui  vallent 
16 1.4f.mais  nous  voulions  16  l.u  (.  donques  n  oftre 
fécond  erreur  cil  S  fols,ainfi  qu'on  peut  voir. 


^2  S     Erreurs  de 

l'opération. 

Différence  des  erreurs. 


Puis  nous  dirons  :  fi  1 4  viennent  de  ji,  d'où  vien* 

Oij 
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dra  i?  nousaurons  1  ~  pour  le  quatriémepropor- 
tionel,  lequel  nous  adioufterons  à  la  pofition  de 
l'erreur  qui  a  efté  prins  pour  fécond  proportionel, 
c'eft  k  fçauoir  à  la  pofition  de  l'erreur  premier ,  qui 
eft  2,  Se  fera  la  fomme  3  tt  pour  le  nombre  cherché: 
nous  cuflions  faitlefemMabiefinouseuffios  prins 
le  fécond  erreur  pour  fécond  proportionel,  &  euf- 
fions  trouué  ~ ,  qui  eftant  adiouftec  à  3,  qui  eft  la  fé- 
conde pofition,  euft  fait  3  \ ,  comme  au  précèdent: 
ainfi  nous  dirons  que  le  drappier  a  deu bailler  3  ~ 
d'aunes  de  drap  noir,  &  le  refte  des  6  aunes  en  drap 
blanc,c'eftà(çauoir  z|d  aunes  de  drap  blanc.  La 
preuueferaque3  \  de  drap  noir  vallent  11  liures,  & 
2  j  de  drap  blanc  vallent  5  liures  12  fols,  &  la  fom- 
me de  11  liures,&5  liuresi2fols,eft  16  liures  ufols. 
*  Quatre  pommes  à  vn denier,  vallent 7  deniers 
moins  vnc  pomme,  combien  vaut  la  pomme? 

Faignons  qu'elle  valle  va  denier ,  &  ainfi  4  pom- 
mes 5c  vn  denier  feront  5  deniers,  mais  7  deniers 
moins  vne  pomme  feront  6  deniers,  il  faudroit  do- 
ques  que  5  deniers  fulTent  égaux  à  6  deniers,mais  il 
fen  faut  1  denier,  nous  eferirons  1  denier,  qui  eft  la 

f>ofiiionauccfon  erreur,  quieftaufïii  denier,auec 
c  figne  de  moins  :  puis  no  us  ferons  noftte  féconde 
pofition, & ferons  que  la  pomme  valle  2  dcniers,Sc 
ainfi  4  pommes  Se  1  denier  feront  9  deniers,  mais  7 
deniers  moins  vne  pomme  ne  ferot  que  5  deniers, 
lefqucls  9  deniers  furpaflent  5  deniers  de  4  deniers, 
nous  eferirons  2,  qui  eft  noftrc  pofition,  &  fon  er- 
rcur,qui  eft  4 , auec  le  figne  de  plus,en  cefte  façon. 
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Différence  des pofitions. 


l'opération. 

Différence  des  erreurs. 

Maintenant  nous  prendrons  la  differece  des  po~ 
fitions,  qui  eft  ) ,  femblablement  nousprendros  la 
différence  des  erreurs  en  les  adiouftanc,  à  raifon 
qu'ils  font  diffvrésj&quervnepofition  a  eftéprin- 
fe  plus  grande  que  la  vérité  n'eftoit  ,&  lautreplus 
petite,  &  fera  cefte  différence  y:  puis  nous  dirons 
par  la  rcigle  de  trois  :  fi  j  viennent  de  i,  d'où  vien- 
dra 1  ?  nous aurons-J,  que  nous  adioufterons  à  la  po- 
fition  de  l'erreur  que  nous  auons  prins  pourfecod 
proportioneI,à  caufe  qu'il  efl  moindre  que  le  vray 
nombre,nous  adioufterons  donques  jài  ,&  fera  la 
fomme  i  j,&autant  de  deniers  vaut  vue  pomme,& 
quilfoitainfi,  4pommes&  vndcniqr vaudront 5 
?  deniers,  &  autant  feront  7  deniers,  moins  vne 
pomme. 

O  uj 
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GOSSELIN- 

Troisioycux  compagnons,  qui  auoicnt 
dtnicrs  en  bourfc,  î'cntrcfïrent  quelques 
qucftiôs,&dift  le  premier  aux  dcuxautrcs5 
fi  vous  me  dônez  la  moy ti6  de  vos  ducats, 
i'auray  enfenible  auec  ceux  queie  peux  a - 
uoir  deprefent  20  ducats:lefecond  diraux 
deuxautres,  fi  vousme  donnczlctiers  de 
vos  ducas,i'auray  enfcmble  aucc  ceux  que 
ie  peux  auoir  20  ducatsimais  dill:  le  troifié- 
mc  aux  deux  autres,  donnez  moy  le  quart 
de  ceux  que  vous  auez5  &  auccccuxquc 
i'ay, i'auray  20  ducats  auffi  bien  que  vous: 
côbien  auoit  de  ducas  vn  chacun  d'iccux? 

Ceftequcfliô  cft expliquée dcnoftreau- 
theur,  en  la  XLI.  queltion  deceliurc,&  de 
Pierre  Borgy  5  en  la  dernière  partie  de  (on 
traitc,&  encor  répliquée  par  Luc  Paccioli, 
en  la  féconde  diftinétion  defonfecod  trai- 
terais tous  ces  autheurs  l'ont  expliquée  fi 
confufement,  obfcurcment,  &  par  tant  de 
pofitios,qu'il  mefcmbloitimpoffibledcla 
pouuoir  expliquer  par  vncdoublc  pofitiô3 
principallcmctaprcs  de  fi  grâdsperfonna- 
ges,  ncantmoinsic  m  y  fuis  efforcé,  &ay 
fait  tellement  que  ie*  la  rendray  claire  &: 
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manifcftc  par  deux  (impies  pofitions. 

Faifonsdonqucs  que  lepremicrait  eu  6 
ducats ,  il  ['enfuit  que  pour  autât  qu  auec  la 
moytièdes  deux  autres  il  auoit^o  ducats, 
que  14  ducats  ferôt  la  moytié  des  deux  au- 
tres, &r  partant  -28  ducats  feront  la  fomme 
des  deux autrcsroi  le  fécond  ayant  vn  tiers 
des  deux  autres  à  20  ducars,adiouftôs  dô- 
ques  a  28  ducats  vn  tiers  du  premier ,  à  fça- 
uoir  2  ducas,Iasomcfcra^o  ducats, &cccy 
conticndralc  fccôd,lc  troificme, & le  tiers 
du  premier:  or  le  tiers  du  premier,  le  tiers 
du  troifiéme,  &  le  fécond ,  par  l'hypothcfc 
doiuent  faire  20 ,  dôques^o  ducascontic-* 
drôt2oducas  pour  le  fécond  ,  pour  le  tiers     —  ^ 
du  premier,  &  le  tiers  du  troifiéme,  &puis 
que  50  ducats  valloicnt  encor  le  fécond,  le 
troificme,  &Jc  tiers  du  premier,  pour  20 
ducats  oftons-cn  le  fécond,  le  tiers  du  pfe- 
mier,&  le  tiers  du  troifiéme,  refteront-  du 
troificme  égaux  à  10  ducars ,  &  partât  tout 
le  troificme  fera  15  ducats ,  mais  nous  auôs 
trouué  que  le  fécond  &  troificme  eftoient 
28  ducas,oftons  en  15  ducats  pour  le  troifi- 
cme,reftcront  13  ducas  pour  le  premier.  Le 
troifiéme  dit  aux  deux  autres, qu'ilsluy  dô  g 
nent;  des  ducats  qu'ils  ont,&qu'ainfiaucc 

O  înj 


J 
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«qu'il  a,ilaura2oducats.Adiouftonsdô 
qucs^  de  6  ducats  ,  que  nousauons  pofé 
pour  le  premier,  quieft  t  ducat,  &idci$ 
ducats  que  nousauons  trouué  pourlefc- 
côd,  ccft  à  fçauoir  iî  ducat,aucc  15  ducats, 
quisôtpourlctroifiémc,lafomme(crai9 
iducat,  maiscedeuoient  cftrc  20  ducats: 
nousauons  donques  erré  par  j-aucc  Iefi- 
gnede  plus,  que  nous  eferironsau  pic  de 
noftre  croix,ainfi  qu'il  apparoifhpuisnous 
vicndronsila  féconde  pofition ,  &  ferons 
quclepremicr  ait  eu  9ducars,&rpourccfte 
caufcla  moitié  des  deux  autres  fera  11  du- 
,cas,&auronten  fomme 22  ducas,aufqucls 
nousadiouflerons  5ducas,quicft]arroifi- 
eme  partie  du  premier,  lasômelcra  25  du- 
cats, qui  conticndralc  tiers  du  premier, le 
lecond,  &  le  troifiémetor  2oducasfontc- 
gaux  au  tiers  du  premier,  au  tiers  du  troi- 
fïcmc,  &  aufecond,  oftons  d Vncpart  & 
d'autre  chofes  éaglcs,  de 25  ducats,  oftons 
20  ducats,tt  refteront  5  ducats:  du  tiers  du 
prcmier,dufccond,&  du  troi/iémc,oftons 
ïcticrsdupfcmicr,  le  fécond,  &  le  tiers  du 
rroi(]cme,&rcfterontjdu  troifiéme  égaux 
à  5 ducats,  &rpour  ccftecaufclctroificmc 
auoit  7  l  ducat.  Or  le  fécond  &  troifiéme 
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auoyent  enfcmblc  22  ducas,  comme  nous 
auons  trouuc,  nous  o  fierons  doneques  7 1 
de  22,  &  refteront  14  \  pour  le  fécond  :  ad- 
iouftons  finalement  \  du  premier  qui  cft  9, 
à  fçauoir?,vn  quart  du  fécond  quia  efte 
trouué  cftrc  14J,  à  fçauoir8%  aucc  le  troi- 
fïemc  qui  cft  7  -T5  la  fomme  fera  i;  \,  qui 
doit  cftrc  égale  à  20,  mais  20  excédent  en 
6£,ainfinous  auons  6\ pour  le  fécond  er- 
reur, aucc  lefigncdc  Plus ,  nous  eferirons 
cet  erreur  defious  fa  pofition  qui  cft  9  en 
la  féconde  branche  de  noftrc  croix,  fem- 
blablcmcnt  nous  prendrons  la  diffé- 
rence des  pofitions ,  qui  cft  3,  & 
celle  des  erreurs  qui  cft  6 j, 
ain fi  qu'il  apparoift 
cnlapagcfuy- 
uante. 
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Différence  des  erreurs. 

Puis  nous  dirons  par  la  rciglc  de  trois  :  fi 
6  \ viennent  de  J,doù  viendront  3,  qui  eft  la 
diffcrcnccdespofitions?  &  nousauronsf,^ 
Icfqucllcs  après  auoir  cfté  fouftraites  de  6, 
qui  cft  la  pofition  dont  nousauons  prins 
l'erreur  de  l'opération  pourfecôd  propor- 
tioncl ,  retient  5^  &  autant  de  ducas  auoit 
lepremierde  ces  trois  compagnons:  pour 
fçauoir  combien  auoycnt  les  deux  autres, 
nous  ofterons  y^de2o  relieront  14 V7  * 
qui  fera  la  moytié  des  deux  autres  >  &  par- 
tant les  d-ux  autres  feront  28  ^adiouftôs 
y  vn  tiers  du  premier ,  à  fçauoir  jr:>  la  fom- 
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me  fera  30  portons  en  aopourlclccond, 
le  tiers  du  premier ,  &  le  tiers  du  troificme, 
refteront  10  £  pour'  du  troifiéme  ,  donc 
le  troifiéme  auoit  15 ^,  mais  la  foramedd 
fecôd  &du  troifidmc  cftoit  auflfi  28  ~,oftôs 
en  15  f7  pour  le  troificme  ,  refteront  12 
pour  le  iccond,finalcmct  le  troifiéme  a  dit 
aux  deox  autres ,  donnez  moy  le  quart  de 
ce  que  vous  aucz5&i  auray  auccccqucic 
peuvauoir  20  ducasjor  le  troificme  eft  15^, 
adiouftons  luy.:du  premier, qui  cft  5~>à 
fçauoir  1-^  vn  quart  du  fécond ,  qui  12--, 
à  fçauoir  3  ^5  &  fera  la  fomme  de  ces  trois 
nombres  15  77,1  ^,31^20, ain fi  quevouloit 
la  queftion  :  nous  dirons  doneques,  quclc 
premier  auoit  5 1;  de  ducat ,  le  fécond  Lzf* 
de  ducat3&  le  troificme  15  L  de  ducat. 

Ainfi  voila  ce  difficile  problème  expli- 
qué facilcmét,  toutesfois  nous  le  pouuons 
encore  déclarer  plus  aifément  &  briève- 
ment par  r  Algçbre,ou  bien  par  la  rciglc  de 
quantité  fimplc,  ou  de  quantité  fourde ,  ce 
que  nous  auons  enfeigné  en  noftrc  Algè- 
bre, en  laquelle  nous  auons  traité  ample- 
ment de  toutes  ces rciglcs ,  nous  r'cnuoy  c- 
rons  doneques  ces  explications  plus  fubti- 
les  &;compcndicufe$  à  cefte  autre  partie 
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dénombres  plus  fccrerc&  diuinc  qucccl- 
lc-cy5dcs  ruifleaux  de  laquelle  ces  deux  rci 
glcs  de  pofîtions  ontefté  deriuces  3  ainfî 
que  nous  auonsdcmonftré amplement  en 
noftrc  Algèbre. 

Quelque  artizan  qui  rouloittrauailler  par  jour- 
née jtrouuaMaiftre, auquel  il  promit  depouuoir 
faire  ce  qu'il  demandoiten  ioiours,&ainfiaccor- 
derét  enlemble,  c'eft  que  l'artizan  auroic  10  fols  par 
chaque  iour  auquel  il  tratiaillef  oit ,  &  perdroit  auf 
fïi4  fols  en  chaqueiour  durant  lequel  il  ne  trauail- 
leroit  point.  Voicy  ces  20  iours  eftans  partez  le  anai- 
ftre  trouue  qu'il  ne  doit  que  15  f  à  ce  compagno  co- 
bien  de  iours  a  il  crauail]c,&  combien  n'a  il  pas  tra- 
uaillc? 

Pofons  qu'il  aie  trauaillc  12.  iours ,  &ainfiil aura 
gaigén  fois  10  fols ,  c'efl:  à  dire  110  f.  mais  auffiil 
auraefté  oyfïfS  autre  iours,  car  depuis  uiufquesà 
10  il  y  a  8  ,  durât  lefquels  il  aura  perd  u  S  fois  1 4  fol  s, 
Ceftàfçauoir  112  f.  oftons  ces  112.  f.  qu'il  aura  perdu 
des  120  i.qu'il  aura  gaigné,refteront  8  f  de  gain  pour 
l'ai  rizan,  mais  nous  en  voulions  15,  nous  auons  doc 
erré  par  7  f  auec  le  figne  de  Moins. Faifons  la  fecôde 
pofition,c'cft  qu'il  ait  trauaillc  1$  iours  ,  &  ainfiil 
auragaignci3  foisiofols,àfçauoir  130  f.&encoril 
n'aura  pas  trauaillc  durant  7  iours  ,  Se  ainfi  aura 
perdu7roisi4(bls,àfçauoir98 f.Iefquels  eftas  oftez 
de  150  f  nous  biffent  de  refte  32  fols,mafs  nous  vou- 
lions  feulement  15  f.  nous  auons  doneques  erré  par 
17  fols  auec  lefigncdePlus,nousefcrironsi7auec 
fon  hypothefe  13  comme  il  apparoift  :  &  fembla- 
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blcmenc  nous  prendrons  la  différence  des  pofirios 
qui  fera  i,&  la  différence  de$  erreurs  de  l'opération , 
en  les  adiouftant,à  caufe  qu'ils  fontefensaueedi- 
uers  lignes  ,1'vn  Plus,  l'autre  Moins,  8c  celle  diffé- 
rence des  erreurs  fera  14,  comme  on 'peut  roi ccy 
après. 


Différence  des  erreurs. 

Apres  nous  diros  par  la  reiglc  de  trois  :  fi  14  nous 
donnent 7,corabien  nous  donnera  1?  &  nousauros 
l^lefquelles  nous  adioufteronsàiz  ,qui  eftlapo- 
fition  de  Terreur  7  ,que  nous  auons  pris  pour  fé- 
cond proportionel,àcaufe  qu'iccllc  pofition  eft 
moindre  que  la  vérité, nous adioufterons  doncf; 
à  ii,  &  fera  la  fomme  11  &  autant  de  iours  larti- 
zanatrauailléj&ainiîil  n'a  point  trauaillé  durant 
7  £deiour,la  preuueeftmanifeftc* 
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GOSSELIN. 

Demonjtration  de  la  reigle  de  double 
fùfition* 

A  f  i  n  que  Tvfagc  de  cefte  rciglcauec 
noftrc  dcmonftration  foie  entendue  plus 
facilcmcnt3nous  propoferonsvn  tclTheo- 
reme. 

Theorefme. 

Si  nous  prenons  deux  quelconques  nô- 
bres  pour  le  nombre  incognu  de  quelque 
queftion  ,  &  que  nous  pourfuiuions  la  for- 
me d'iccllc  queftion  aucc  vn  chacun  de  ces 
^  nombres  feparémet ,  &  que  nous  cfcriuiôs 
ce  qui  fera  finalement  ou  de  furplus  auec 
Plus,ou  d  e  défaut  au  ce  M oin  s,il  y  au ra  tel- 
le raifon  delà  différence  des  erreurs  de  l'o- 
pération à  l'vn  ou  l'autre  des  erreurs  de  la- 
dite op  cration,  qu'il  y  aura  de  la  différence 
des  hypothcfcsjàccluy  erreur  dci'hypo- 
thefe  ou  pofition,  de  laquelle  pofition  Ter- 
reur de  l'opération  a  "cité  prins  pour  fecôd 
proportioncl,  lequel  erreur  de lapofitio  e- 
ftant  adioufte  à  fon  hy ppthcfc,  fi  elle  a  cfté 
moindre  que  le  vray  nôbrc,ou  eftât  oftédï 
celle  pofitiô  ou  hypothcfc,fi  elle  a  efte  plus 
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grande  qu'il  ne  falloir  5  nous  aurons  le  vray 
nombrc,&  demande  :  or  pour  dcmonftrcr 
ce  Théorème,  nous  prendrons  ce  Lemme. 

Lemme pour  ce  qui  enfuit. 

Si  vn  nôbrc  cft  diuife  deux  fois  en  quel- 
conques parties  5  la  différence  de  l'vnc  des 
parties  de  la  première  diuifion ,  à  l'vnc  des 
parties  de  la  diuifion  dcrniere,(eraégaleà 
la  différence  des  autresdeux  parties  :  com- 
me fi  12  font  diuifez  en  4  &  8,  &  encor  en  2 
&  io,  la  différence  de  4  à  2  fera  égale  à  la 
différence  de  8  à  io,  car  toufiours  elle  cft  2: 
Demonftrons-lc  :  Pour-autantquc4& 8 
font  égaux  à  2  &iOjquifont  les  parties  to- 
tales d'vn  mcfmenombrc,oftôs  d'vncpart 
&c  d'autre  a,de  a&  10 ,  &:  refteront  10 ,  de  4 
&  8,de  4,  &  refteront  25qui  cft  la  différence 
de  2  à  4,&  8,doncques  2  &8  feront  égauxà 
io5oftons  8  de  io,ncccfîaircmcnt  refteront' 
2,  pour  la  différence  de  8  à  10,  à  câufc  que  8 
&  2  font  égaux  à  10,  mais  le  mefmc  nôbrc 
2  a  efté  la  différence  de  4  à  2  ,  &  pour  cefte 
catffcja  differece  dc4a2fcraéga!eàla dif- 
férence de  8210,  ce  qu'il  falloit  demôftrcr: 
Nous  pourrons  femblablemct  demôftrcr, 
quela  différence  dc4aio,àfçauoir65cft 
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égallc  à  la  différence  de  2  a  8,  qui  cft  pareil- 
lement 6. 

Apres  auoirainfî  dcraonftrccc  Lcmmc, 
donnons  vn  tcj  probicmc.Trouucr  vn  nô- 
bre,  lequel  eftantadioufté  à  8,  &  lafomrac 
cftant  multipliée  par  3,  prouiennent  36: 
Nous  nousfaignons  quelconque  nombre, 
côme  pour  exemple  6,  lequel  fil  cft  le  nô- 
bre  que  nous  cherchons^adiouftôs  leà8,& 
multiplions  la  fomme  par  3,  nous  deurons 
faire  363  mais  tout  cecy  cftant  fait,nous  au- 
rons 42  5 lequel  nombre  puis  qu'il  cft  plus 
grâd  que  36,  auffi  noftre  pofition  6  cft  plus 
grandcjquclcnombre  que  nouscerchons^ 
or  deuant  que  pafler  plus  outrc,confiderôs 
d'où  eft  venu  ce  nombrc,dôt 42  furpaffent 
36 ,  puis  que  noftre  hypothclc  a  efte  prinfc 
plus  grade  que  le  vray  nombre,  laquelle  eft 
6,foit6plus  grand  que  le  vray  nombre  de 
cenombrc^D^quelqiulfoi^&ainli  6ferôt 
égaux  au  vray  nombre,  &  a  ce  nombre,D, 
qui  foitappelie  erreur  de  la!pofition,ou  hy- 
pothefc,nous  entendrons  6  cftrc  diuifez  en 
Ion  erreur,  fçauoir  cft  ce  nombre ,  D ,  &  le 
vray  nombre,  doneques  par  le  premier  du 
fccondjd'Euclidejquc  nous  auons  démon - 

ftre  au  fecôd  liurc  de  ccft  œuurc/ur  le  cha- 
pitre 
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pitre  de  la  multiplication,  le  produit  de  h 
multiplication  de  3  en  8,&  en  6,c'cft  à  fça- 
,  uoir  425fcra  égal  au  produit  du  racfme  nô- 
bre  3,cn  8,&  les  parties  de  6,qui  s6t  le  vray 
nombre  6  &  ccft  erreur,  D:oi  le  produit  de 
3  en  8  &  le  vray  nombre ,  par  Thypotcfe  cft 
36,  oftons  donques  36  de  42 ,  c  cft  à  direle 
produit dc3  en  8&lc  vfay  nombrc,du  pro- 
duit de  3  en  8,1c  vray  nobre ,  Se  ccft  erreur, 
D,  c'eft  à  fçauoir  6,  il  reftera  le  p  roduit  de  3 
en  ccft  crreur,D5dc  3  dy-ie,qui  cft  le  nom- 
bre fclô  lequel  on  aprins  Terreur  de  Tope- 

ration,multiplié  par  Terreur  delà  pofitipn, 
ou  hypothcfe:Et  cecy  cft  Toccafiô  pour  la' 

Quelle  nous  prenons  la  diffcrcnccflc42à 
36,  à  fçauoir  6,laqucIIc  nous cfcriuos  aucc 
Plus ,  à  caufe  que  la  pofîtion  a  cfté prinfc 
plus  grande  que  n'eft  le  vray  nombrc,mais 
afin  que  la  chofe  foit  plus  intcIIigibIc,nous 
l'cfcrirOns  icy  après. 

P 


DIXSEPTIESME^ 

Fojitïos,  $tt 
hypothefes. 


Erreurs  de 
l'opération. 

Erreurs  des 
^  fofitions. 

Feignons  vn  autre  pofition  moindre  que 
6,  pource  qu'il  cft  plus  grâd  nombre,  qu'il 
n'cftcecclîairc ,  combié  que  nous  puiffiàs 
feindre  quelconque  nombre  qui  nous  plai 
Ta:  Toutcsfois  nous  en  feindrons  vn  plus* 
petit  que  6y  afin  que  nous  demôftriôs  tou- 
tes les  parties  de  cefte  reiglc  parvncfeulc 
demonftration. 

Faifonsdonqucsqucce  nombre  deman- 
dé foit  que  Cil  cft  ainfi,  nous  adioufterôs 
2  i  8,&muItiplicrons la fomme  par  3,dont 

cndeurôtprcueni^tfrmaislcproduitn'cft 
feulement  que  30,  nousauonsdoncprins 
vne  plus  petite  pofîtion  que  n'eftjlcvray 
nombre, pour  autâtquejofontmoindrcs 
que  36,  pour  cefte  raifon  nous  prenons  la 
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differcce  de  30  i  3  65c  cft  à  fçauoir  6,Iequcl 
erreur  nous  cfcriuons  deflbus  (a  pofition, 
au  ce  Moins5ainfi  qu'il  apparoift  cy  déliant: 
Orpuifquc  2eft  vn  nombre  moindre  que 
le  vray  >qu'il  foit  moindre  que  le  vray  de  sô 
erreur,  à  fçauoir  de  ce  nôbrc,  <r,  que  nous 
ferons  en  telle  forte,  afin  qu'il  diffère d'a- 
uecle  premier  erreur ,  que  nous auons  fait 
en  cefte  forte  ,D  :  Ainfi  le  vray  nombre  fe- 
ra égal  à  2,&  fon  erreur,qui  cft,  a,ï  fçauoir 
l'erreur  de  noftre  pofition  2  :  Nous  enten- 
drons le  vray  nombre  cftrc  diuilé  en  ibe 
ceft  erreur,  a,  &  pourtant  parlcmcfmc 
premier  du  fecôd  d'Euclidc ,  le  produit  de 
la  multiplication  de  3  en  8 , 1 ,  &  a  >  ferac- 
galau  produit  de  3 en  8&levray  nombre, 
à  fçauoir  j6,mais  le  produit  de  la  multipli- 
cation de  3  en  8  &  2 ,  cft  30 ,  oftons  don- 
ques  30  qui  eft  le  produit  de  3(qui  cft  le  nô 
bre  félon  lequel  nous  auons  prins  Terreur 
de  l'opération  )  en  8  5e  2 ,  de  36 ,  qui  cft  le 
produit  du  mefmc3en  8, 2  ceft  erreur, 
(X  )  lcfqucls nombres  2,  & ccft erreur,  <7, 
font égauxau  vray  nombre, nous  auons  6 
de  refte,  pour  le  produit  de  la  multiplica- 
tion de  3  en  ceft  erreur,  <j  ,  à  fçauoirl'cr- 
rcurdclapofition  2,  comme  on  peut  voir 

Plj 
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en  l'cxcmplcéquc  nous auons mis cy  def- 

Ces  chofes  cftantainfi  arrcftccs5pour  au- 
tant que  6,qui  cft  la  première  pofition,fur- 
pafïc le  vray  n ôbt c  en  ccft  erreur fien ,  qui 
cft ,  £>3il  ('enfuit  que  le  vray  nôbrc  cft  égal 
à'6,aprcs  qu'on  enauraofté  ccft  crrcur,qui 
cftD,  c'eft  à  dirc,lc  vray  nombre  fera  égal  à 
6  Moins  D  i  Nous  entendrons  donques 
le  vray  nombre  diuifè  en  6 ,  Moins  ccft  er- 
reur ,  D  :  par  mcfmc  raifon  puis  que  le  vray 
nôbrc  excède  2,  qui  cft  la  feCÔdc  position, 
en  ccft  erreur  de  2,  qui  cft,  a  >  certainemét 
le  v ray  nombre  fera  égal  à  2,  quâd  on  y  au- 
ra adioufté  fon  crrcur,qui  cft,^  Nous  en- 
tendrons le  vray  nombre  cftrc  diuifeena 
&ccft  crrcur,qni  eft,  ff,5c  ainfi  ce  vray  nô- 
brc fera  entendu  cftrc  diuife  deux  fois,prc- 
miercmenten  6  Moins  Z^&fccondcmet 
en  2  &  a  •  donques  par  noftrc  Lcmmc  fu- 
pcricur,la  différence  de  6  à  25  fera  égale  à  la 
differece  de  ccft  erreur  ,Z>,  à  ccft  autre,  <j, 
&ainfi  la  differece  de  ces  erreurs  fera^puis 
que  la  différence  de  6  à  2 ,  qui  font  les  pofî- 
tions,cftfcmblablcmcnt4,ainfi  qu'il  appa- 

roift. 


«5 
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D  ifférence  des f  option  s. 


6 


W  4 


Différence  des  erreurs  des 
f  options.. 


Nous  auons  demoftré,  que  3  multipliant 
Z>3afait  55quielt  Terreur  de  la  première  o- 
peration^&:  que  le  mefmc  3  multipliant,  <j, 
quieftTerreurdela  fccôdepofitiô,afait  6, 
qui  cft  l'erreur  de  la  féconde  operatiô,  doc 
par  le  xviij.du  VII.d'Euclide,iI  y  aura  teile 
raisô  de  6  à  <5>à  fçauoir  de  Terreur  de  la  pre- 
mière operatiô  à  Terreur  de  la  fecôde ,  que 
de ,  D  y  i  D  y  c'eft  à  fçauoir  de  Terreur  de  la 
première pofition  àTcrrcur  dclafccondc, 
ccftàdirc,ilya  telle  raifontdcs  nomtyos 

Piij  • 
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fa  îts& engendrez,  que  des  nombres  multi- 
pliez ,  &  partant  par  la  façon  d'arguer  de  la 
raifon  alterne,  qufEuclidc  demonftrc  en  la 
x vj  du  V.il  y  aura  telle  raifon  de  Tâtccedet 
,  à  l'antécédent,  que  du  confequent  au  con- 
fequent, c'eftâ  dire  de  6,  qui  cft  Tcrrcurdc 
la  première  operatiô,  a,  Dy  qui  cft  auffi  l'er- 
reur de  la  prefnierc  hypothefe,  que  de  6, 
qui  cft  Terreur  de  la  féconde  opération, 
à,  ç-,  qui  eft  l'erreur  de  la  féconde pofï- 

ôrip^intcnant  puifquc  i  rft  moindre  po- 
(îtionque  le  vray  nombre,  &  6  cft  plus  gra- 
de quclc  vray  nombi  c,6aufTi  fera  plusgrâ- 
de  pofïtion  que  2,  la  première  plus  grande 

*  que  la  féconde,  dot  il  Tcnfuit  que  6,  qui  eft 
Terreurdela  première  opération,  qui 
eft  auffi  Terreur  de  la  première  pofitiô,  font 
nombres  plus  grâds  que  6,  qui  cft  Terreur 
de  la  féconde  opération,  &,  a,  qui  cft  Ter- 
reur delà  fccondcpofition,&  encorpour- 
autant  que  celuy  a  dauantage,quicna  6, 
que  celuy  à  qui  défaillent  les  mcfmcs  6, 
donques Terreur  delà  première  opération, 
&  Terreur  delà  première  hypothefe,  fonj 
nombres  plus  grands  que  Terreur  de  la  fé- 
conde opération  ,&  Terreur  de  la  féconde 


m 
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pofition,ouhypothefe ,  &  pourtant  la  plus 
grande  hy pothefe aura  vm  plus  grâd  erreur 
de  l'opération ,  &  vn  plus  grand  erreur  de 
pofitiô,quc  la  plus  petite  hy  pothefe  :  Ainû 
nous  entendrons  l'erreur  de  la  première  o- 
peratiô>& l'erreur  de  la  première  pofition, 
àfçauoirP,6&Z>,cftrc  vn  nombre  entier, 
&  l'erreur  de  la  dernière  opération,  aucc 
Terreur  de  la  dernière  hypothefe,  cftrcles 
parties  de  ce  tout  entier ,  ou  nôbrcs  ottez: 
*.'cft  âf^auoir  M  6,  & ,  a*  Et  pour  aérant 
cjuc  ainli  que  nous  auons  dcmonftrc,  il  y  a 
telle  raifon  de  P  6  à  ,  D ,  que  deM  6  à ,  <j  % 
nous  en t c drons  qu'il  y  aura  telle  raifon  du , 
roux  au  tout,  que  de  Tofte?  à  l'oft  é,don  ques 
par  la  xix.du  V,ou  xj,du  VII,d'Euclide,ily 
aura  telle  raifon  du  refte  aurefte,  que  du 
routau  tout,  ou  de  l'oftc  à  l'oftc:  No9  ofte- 
ronsPâtcccdét  dcrantccedét,&  Icconfe- 
quent  du  confequét,  c'eft  à  dirc,nous  pré- 
dronsles  différences,  or  la  différence  des 
confequens,  à fçauoir de ,  D,à,  <7>  qui  font 
les  erreurs  des  pofitions ,  cft  égal  à  la  diffé- 
rence des  hypothcfes,à  fçauoir  de  6  à  i ,  qui 
eft  4,  comme  nous  auôs  demonftré:  S  cm- 
blablement  nous  prendrons  la  différence 
des  antecedens,c'cft  à  dire,  nous  oft  crôs  le 

P  Ht) 
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moindre  antécédent  du  plus  grand,  à  fça- 
uoir M  6  de  P  6%  &  wousadioufterons  ces 
deux  nôbrcs  cnfemblc,  pour  en  auoir  leur 
différence  :  car  ainfî  le  plus  petit  Tofte  du 
plusgrâden  nombres  dénommez  de  Plus 
&:Moins3commcnous  cnfcigncnoftreau- 
theur  au  chapitre  ii  j.  du  quatrième  liurc  de 
Jafccôdc  partie,  la  iomme  de  ces  nombres 
çn  Arithmétique  cft  12,  qui  cft  la  différen- 
ce eu  efgard  aux  figncs  do  Plus  &  Moins: 
Nopsauons  la  différence  dcsantccedcns, 
qui  cft  12 ,  &:  la  différence  des  conlequens, 
qui  cft  4 5  il  y  aura  doc  telle  raifon  de  12  à  4, 
c'eftà  fçauoir  du  refïdu  au  rc  fidu,que  de  6  à 
ceft,  Z)3  à  fçauoir  du  tout  au  tout5ou  bien  q 
de  6à5(j3  àfçauoir  de  l'ofté  à  l'ofté,or  la  dit 
fcr£cc  des  erreurs  des  pofitiôs,qui  cft  4,cft 
égal  à  U  differece  des  liypothc(cs,à  fçauoir 
à  la  differece  de  6  à  2 ,  corne  n ous  auôs  dc- 
môftrc.-il  y  aura  doc  telle  raisô  dci2à4>qui 
cft  la  differece  des  erreurs  des  pofitiôs5que 
des  mefm  es  12  au  mcfme  4,  qui  eft  la  diffe- 
rece des  hy  porhefes,  par  le  7.  du  5.d'Eucli- 
de^&rpourrâr^il  yaura  telle  1  aiion  de  12,  qui 
cft  la  differece  des  erreurs  des  operatiôs  5  à 
4,qui  cft  la  différence  des  hy  porhefes,  q  de 
P  6  qui  cft  l'erreur  de  la  première  operatiô, 
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à  D,  qui  cft  l'erreur  delà  première  hypo- 
thcfc3ou  de  M  6>  qui  cft  l 'erreur  de  la  fecô- 
dc  opération  à  >  a,  qui  cft  l'erreur  de  la  fé- 
conde hypothefe  5  &  encor  par  la  laifon  al- 
terne, qui  cft  la  quatorzième  définition  du 
cmquiémc5il  yaura  telle  raifon  de  l'antcce- 
dcntàTantcccdcnt,quc  du  confequentau 
confequent ,  c'eft  à  fçauoir  de     qei  cft  la 
différence  des  erreurs  deTopcation,aP  6y 
qui  cft  Terreur  de  la  première  opération, 
que  de  4,qui  cft  la  différence  des  hypothe- 
ïcs,  à,  D,  qui  cft  Terreur  de  la  première  hy  - 
potcfcj&nous  cftans  donnez  trois  nom- 
bres, nous  aurons  le  quatrième  proportio- 
ncl,par  la  dernière  partiedcladixncufié. 
me  propofïtiô  du  fcpticrpejcqucl  fera  2,& 
ainfî  Terreur  qui  cftoir,Z>,  fera  P  2, lequel 
nous  oftcrôs  de  6,qui  cft  (on  hypothclc,  & 
rcfteront4,pourlc  nombre dcmâdc,à  cau- 
fc  que  6z  cftéprinspour  plus  grandepofi- 
non  qu'il ncfalIoit.Scmblabl  croctil  v  au- 
ra relie  raifon  de  12,  qui  cft  la  diflfcrcn  ce  des 
erreurs  de  Topcration,àM  6,qui  cft  Terreur 
de  la  féconde  opcration,quc  de  4,qui  cft  la 
différence  des  pofitions,àZ),  &  nous  cftans 
en  cor  dônez  trois  nom  bres ,  nous  aurôs  le 
quatrièiç  c  proportionel ,  qui  fera  M  2 ,  qui 
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eft  l'erreur  de  la  fecon de  hypothcfc>&  pour 
autant  quïcellc  cftoir  plus  petite  qu'il  ne 
foIloir,nous  luy  adioufterôs  2>&c  fera  la  fom 
me^pourle  nombre  dcraandé,ainfi  qu'au 
précèdent.  Nous  pouuons  aufli  dire  que 
nous  oftcrôs,£>,  qui  eft  P2,dc  5,qui  eft  Ion 
hypothefe ,  à  caufe  que  ce  quatrié  me  eft  a-  • 
ucc  Plus ,  qui  fignifîc  qu'il  eft  fuperflu  :  & 
fcmblablcmcnt  nous  adiouftcronsccftcr- 
rcur,(75  qui  eft  M  2,à  fon  hypothcfc,à  caufe 
que  ccft  erreur  M  2  défaut,  &  eft  eferit  aucc 
Moins,&  fera  la  fomme  4,  pour  le  nombre 
demandé ,  toutesfois  puis  que  nous  auons 
fait  que  6,  qui  eft  l'hypothclc  première,  fu  f- 
fentplusgrâs  quclc  vray  en  ccft  erreur,  Dy 
après  auoirtrouuéceft  erreur,  D,  qui  eft  2, 
nous  Toftcrons.de  6 ,  à  raifon  que  6  furpai- 
fenr  le  vray  nombre  en  ccft  erreur  5Z),qui 
eft  P  z  y  fcmblablcmcnt  puis  que  2 ,  qui  eft 
J'hpothefc  féconde  cftoient  plus  péris  que 
le  vray  nôbrCjcn  ccft  crtcur^lcqucl  nous 
auons  trouué  cftrc  M  2 ,  nous  adioufterons 
ccft  erreur  aM2àfon  hypothefe 3 qui  eft 
2,  &  la  fomme  fera  ncccfl'aircmcntlc  vray 
nôbre  &  demadé,  ce  que  nous  n  ous  eftiôs 
propofczàdcmonftrcr  Arithmctiqucmét, 
carautremet  fi  nous  voulons  procéder  par 
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la  fourcc  de  ccftt  rciglc,c*cft  à  dire  par  TAl- 
gcbrc,nous  trouu  crons  le  figne  du  PIus,ou 
Arithmcciqucmct  nous  aurons  le  figne  de 
Moin^ainliquc  norçs auons  monftré  en  no 
ftre  Algèbre,  fieft-cc  encor  que  tout  rc#- 
uicntà  vn. 

Diference  des ptfîtions  ou  hypothefes. 

rojitlons^ou 
hypothefes. 


Erreurs  de 
l'opération . 

Diferencee  des  errenrs  de  l'opération. 

P  D  2  \\ï         #  a  2  Erreursdes 

pofitions>ou 
hypothefes. 

Diferencedes  erreursdes  poptions , 
ou  hypothefes. 

Ccftc  dcmpnftration  fera  facile  à  eduy 
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qui  y  prendra  vh  peu  gardc.cccy  cftant  co- 
fideré ,  que  fi  noftrc  opération  cft  plus  gra- 
de que  le  vray  nôbrc,  nous  entedrons  no- 
ftrc hypothefe  cftrc  diuifee  en  fontrtcur5 
&  le  vray  nombre5mais  fi  noftrc  pofitiô  cft 
plus  petite  que  !c  vray  nombre,  nous  ente- 
drons le  vray  nombre  cftrcdiuifé  en  celle 
pofition  y  a  fon  erreur  >  puis  nous  pourfui- 
urons  par  Icprcmicr  du  fécond  d'Euclidc, 
ainfi  que  nous  auons  enfeigné  :  çc  qui  refte 
ne  diffère  en  rien  ,  foit  que  l'hypothefe  foit 
moindre quclc  vray  nombre, ou  bien  plus 
grande.  Et  faut  toufiours  prendre  la  diffé- 
rence des  erreurs  dcj'opefationjaqucllc  fc 
prend  en  oftant  le  plus  petit  du  plus  grand, 
quand  les  fignes  feront  fcmblablrs ,  c'eft  à 
f  çauoir  Plus  &  PIus.ou  Moins  &tàoins>&: 
quand  ils  font  diffcmblablcs^c'eft  ^  fçauoir 
quand  il  y  a  Plus  &  Moins  ou  Moins  & 
Plus^alorscllcfe  prcnd.cn  adiouft^ntjl re- 
fte vnc  choie ,c'cft  qui!  peut  fcmblcraau- 
cûs  que  ce  calcul  de  nombres  fcihs  foit  ob- 
feur  &  difficile ,  toutesfois  on  peut  bie  cfti- 
mer  qu  vne rciglc  fi  bclle5qui  cft  fetfaurç  le 
plus  difficile  de  toute  Y  Arithmétique  fim- 
plc  (ic  nentens  pas  de  T  Algebrcdont  cefte 
cy  cft  vnc  branche  ;  aitpeu  cftrc  produite 
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dénature  fans  aucuns nœuz  &  difficultés, 
mais  tout  ain fi  qu  clic  cft  dcfccrfduë  de  no- 
ftre  Algèbre  (qui  cft  toute  fondée  (ur  telles 
fi6tions)aùffi  ne  peut  elle  cftrc  dcmonftrèc 

3uc  par  façohd'AIgcbrc.cclay  qui  en  vou- 
ra  voir  dauan  tagc,lifc  les  demon  ftrations 
de  cefte  rciglc ,  que  nous  auons  apporte  en 
noftrc  Algèbre. 

Rciglc  gêner  die  &  naturelle,  pour  expliquer 
toute  faujfe pofition  double ,  auec  vne  très -pe- 
tite diuifion^jr  parle  moyed'icellc feule  ^  trou- 
uerle  notre  demadede  qtielcoque  queftto  expli 
cable  par  Vvnedes  denxreigles  de  faujfe  hy- 
pothefe,cj  dejjus propofées par  nopre  Authcur*  * 

Chap.  lié 

NOvs  prédrons  quclconqucriombrc 
pour  noftrc  première  pofirion,  &Tui- 
urons  la  queftion  propefée,  en  trouuât  Ton 
erreur  de  l'opération  ,ainfi  que  noftreau- 
theurnousacy  deflus  enfeigne  :  puis  nous 
ferons  noftre  féconde  hypothcfc^ouplus 
gran  de,  ou  plus  petite  que  la  première  dV  • 
ne  vnité,  &  pourfuiurôs  en  trouuât  fon  er- 
reur de  l'opération:  Apres  nous  prendrons 
la  différence  des  erreurs  de  l'opération  ,  & 
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diuiferofis  lequel  que  nous  voudrons  des 
erreurs  de  l'opération  par  leur  'différence, 
ainfi  nous  ofterôs  ce  quotiét  delà  pofi non 
de  ccft  erreur ,  fi  celle  pofîtion  eftoit  plus 
grande  que  le  vray  nombre, ou  bien  nous 
ladioufterôs à  l'h/|pothcfc de ccft crrcur5fï 
elle  a  efte  prinfc  plus  grande  que  n'eft  le 
nombre  demande  ,&  ces  chofes  confïdc- 
recs, ou  le refte, ou  lafommcjfcra le nôbrc 
vray  de  noftrc  queftion  :  or  comme  cefte 
pratique  delarciglcdcdoublepofition  cft 
naturcllc^aufli  cft  clic  facileacomprcndrcy 
fz  plus  courte  que  pas  vnc  de  celles  qui  ont 
,  cfté  veuës  &  miîes  en  lumierc  iufqucs a pre 
lcnt,laqudlenous  auonsinuenté  &  demô 
ftré  en  noftrc  Algèbre ,  toutesfois  afin  que 
cefte  belle  pratique  puifte  cftrc  entendue 
d'vn  chacun  defireux  de  cefte  fciêcc,  nous 
l'expliquerons  par  ces  deux  problèmes  fui' 
uans. 

Problème.  I. 

Quclqu'vn  qui  vouloit  deuancer  (on  cô- 
petireur  en  la  poftulation  d'vn  cftat ,  lequel 
cftoit  vaquant  pour  Iors,enuoya  inconti- 
nent fix  courriers  par  deuers  le  Roy,  pour 
obtenir  lettres  de  laMajcfté,à  ce  qu'il  fuft 
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pourucu  de  ccft  office  ,&  afin  que  la  choie 
fefift  au  ce  plus  grâd  foin  &diligéee,illeur 
promift  dôner  100  cfcus5outrc  ce  qu'il  leur 
tuoir  défia  accordé,  &  qu'ils  marchaflent 
en  plus  grande  diligence  que  faire  (e pour- 
rait :  tou tesfois  confiderant  n  cftrc raifon- 
nablc,que  celuy  qui  (croie  arriuc  le  pre- 
mier en  la  cour,  n 'emportai  non  plus  pour 
fa  recompenec  des  ro  o  efeus  de  furplus  que 
le  fécond  après  luy,  &  le  fécond  non  plus 
que  le  troifiéme,  le  troificme  non  plus  que 
le  quatriémc,&ainfi  des  autres,il  leur  a  dô- 
né  les  100  efeus  en  telle  forte5quc  celuy  qui 
feroit  le  premier  venu  en  la  cour,  auroit2$ 
efeus, &  encor  qu'il  auroir  dautant plus  que 
le  fécond ,  que  le  fécond  auroit  plus  que  le 
troifïéme5le  rrorfiéme  que  le  quatriefme,!c 
quatrième  que  Ic'cinquicme,lc  cinquième 
quclc  fixicme,  &  dernier  arriuc  :  ce  quia 
efté  fait,  combien  cft-cequ Vn  chacun  d'i- 
ceux  a  emporte  des  100  efeus ,  eu  égard  à 
fon  rang>&  ordre  de  diligence? 

Pofons  que  le  premier  ait  eu  2.cfcus  plus 
que  le  fecôd ,  &  puis  que  le  premier  en  a  eu 
15,1c  fecôd  n'en  aura  quc^Jctroificmc  ai, 
lequatriéme  I9,lc  cinquième  17, le  fixicme 
15  tous Icfqucls nôbrcs font adiouftez  120, 
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mais  nous  ne  vouliôs  que  ioo,  nousauons 
donques  crrcparao^aucclc  figne  de  Moins, 
pour  autant  que  d'autant  plus  qùc  cefte  hy- 
pothefeou  intcrùallc  cft  plus  grand,  d  au- 
tant moindre  cft  le  nombre  qui  refte  :  Fei- 
gnons maintenant  vne  autre  pofition  5& 
pofons  que  le  premier  ait  $  plus  que  le  fé- 
cond, mais  le  premier  a  25 ,  le  fecend  don- 
ques n'aura  que  ii,Ic  troificme  aura  19, le 
quatricmciéjccinquiéme  13,1c  fixiémcio, 
&  la  fomme  de  tous  ces  fix  nôbres  cft  105, 
mais  nous  ne  voulions  que  ioo5nousauôs 
donques  erre  parce  nombre  5,aucc  le  figne 
de  Moins:  nousclcrirons  ces  deux  pofitiôs 
2  &:  5 ,  &  leurs  erreurs  deffous,  20  &  5  :  puis 
nous  prédrons  la  diffcrenccd'iccux^qui  cft 
^laquelle  nous  cfcrirons,ainfi  qu  on  peut 
voir  cy  après. 

2  3  ?ofit'tons% 

M  M 

20         5      Erreurs  de  l'opération. 

-Différence  des  erreurs. 

Apres  nous  diuifcronslVn  des  erreurs  par 
r  leur 
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leur  différence,  c^mc  pour  exemple  20  par 
fera lcquoticntiT>IcqucInousadiou- 
fterons  à  fa  pofition,qui.eft  2,pourcc  quel- 
le eft  plus  petite  que  les  vray  nombre,&fc- 
ra  la  lommc 3  -\  pourlc  nombre  demandé: 
encor  nous  pouuôns  diuifer  l'autre  erreur, 
qui  eft  5,  parcefte  différence  15 ,  &  fera  le 
quotient/,  lequel  nousadiouftcronsàfon 
hy  pothefe  5 ,  à  caufe  quelle  c(t  plus  petite  q 
le  vray  nombrc5&fcrala(omme37,pourlc 
nombre  dcmande*commc  au  précéder  :& 
pourtant  nous  dirons  que  le  premier  doit 
auoir  3  ~  plus  que  le  fécondée  fecod  3^  plus 
quclctroifiéme,  &ainfi  des  autres,  tcllc- 
mentq'ic  puisqueleprcmicraij cfcus,lc 
fécond  rte  doit  auoir  que  2ij,d,c(cus,c,eft  à 
dire  21  e(cus52 1,13  (^fU>  l'clcu  vallant4l.le 
troificme  îS^d'efcus^c'efl:  à  dire  18  efcus5il. 
6  f  8  d.  le  quatrième  15  efc.Ic  cinquième  n 
\  defcus.à  (çauoir  11  efc.2 1.13  f.4  d.lc  fixié* 
nie  &dcrnier  8  7  d'efeus^c  cft  à  dire,  8  efeus 
1 1.6 ( 8  d.&rccs  lommes adiouftecs enfem- 
blcfontprccifémcntioocfcus. 

Donons  encor  la  rclolutlô  de  cefte  que- 
ftiô  par  voyc  d'Algèbre,  le  premier  doita- 
uoinj.  Faifons  cenôbre5dôtilfurpafTclc 
fécond,  cftrc  vn  coIU,lcquel  nous  cfcrirôs 

CL 
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en  cefte  façon  i  L,&  puis  auc  le  premier  cfl: 
25,1e  fécond  fera  25  M 1  L,fcmblablcmétlc 
troifiéme  25  M 1 L>  le  quatrième  25  M  3  L, 
]c  cinquième  25  M  4  L>&lcfixiémc2  5  M  5 
L,  tous  lefquels  nôbres  fontadiouftez cn- 
femblc  150  M 15  L ,  mais  cecy  deuoit  eftrc 
ioo,dôqucs  neceffairemét  150M 15L  font 
égaux  à  100 ,  adiouftons  de  part  &  d'autre 
chofes  égales,  adiouftons  à  150  M  15  L,ccs 
15  L  quiy  dcfaillcnt^lafommcfcra  mainte- 
nant abfoluëmenti5o,car  nous  auons  ofte 
ce  défaut  de  15  L,  femblablcmét  il  fautad- 
iouftcrlcsmefmcsi5  L  àioo,&fcralafom* 
me  100  P  15  L,  laquelle  fera  cncorégalcà 
N  I5oaoftonsdepart&  d'autre  chofes  égales, 
oftons  ioodeiooP  15  L,&  refteront  15  L, 
oftonsencor/oo  dei5o,&  refterôt5o,qui 
ferôtégauxà  15L  3ainfï  nousfommestom- 
bez  en  la  fimplc  équation d'AIgebremous 
diuiferôs  le  nombre  de  la  moindre  quâti- 
té  &  valeur  5  par  le  nombre  de  la  plus  gran- 
de^ fçauoir  nous  partirôs  jo  par  iy,  &  fera 
le  quotiét  3      fi  grande  cft  la  valeur  de  ce 
cofté  que  nousauos  fcint,puis  dôqucs  que 
nous  auons  trouuc  que  le  fécond  aura  25M 
1  L5il  aura  25  M  j^c'eft  à  dire  21  f,Ic  troifié- 
25  M  2  L,  à  fçauoir  18  j,  le  quatrième  25 
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M  i  L,  à  fçauoir  is,lc cinquième  25  M  4  L, 
ccft  à  dire  11 3-,8dc  fixiéme 25M  j,à fçauoir 
87 ,  comme  au  précèdent,  ainfi  qu'il  app*- 

roi  fi;. 

11  25  MiL 
ni  2^  M2L 
un   2y  M3L 
v   2  y  M4L 
vi  2$   M  5  L   

Somme  150  M  1  j  L     égale  à  100 

&en  adiouftant  15  L 
150  égaux  à  100  P 15  L 

&  après  auoir  ofté  100 
jo  égaux  à  15  L 

ij  quotient  3)  va- 

1  25  efeus  leurd'vncofte 

11  21  fefeus 

ni  18  iefeus 

1 1 1 1  15  efeus 

v  11  fefeus 

y  1  8  i  efeus  

ioo  efeus 

QJj 
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Problème  1 1. 

Quelqu'vn  a  acheté  tout  cnfcmblcd'vn 
drappier  6  aunes  d'efcarlatc,  Se  10  aunes  de 
farge  de  Florence  190 1.  &  encora  acheté  à 
ce  mcfme  prix  2  aunes  d'cfcarlatc ,  &c  3  au- 
nes de  large  de  Floréce  dol.àcôbicnluy 
rcuient  l'aune  d'cfcarlate,& l'aune  de  farge? 

Pofons  que  l'aune  d'efealate  luy  coufte 
10 1.  &  ainfi  6 aunes  luy  reuiendront  à  60 1. 
lefquelles  nous  (ouftrairons  de  190 1.  &  rc- 
fteront  130 1.&  autant  auront  coufté  les  10 
aunes  de  farge  de  Floréce,pour  cognoiftre 
le  prixd'vnc  aune,nous  diuifcrôsi3o  liurcs 
par  le  nombre  des  auncs^àfçauoirpar  10, 
ou  bien  nous  dirons  parla  reigle  de  trois:(i 
10  aunes  de  farge  couftent  130 1.  combien 
coudera  vncaunc, nous  aurons  en  diuisât 
130  par  10, 13  !.&  à  autât  reuiedra  l'aune  de 
large  à  ce  prix,  de  rechef  2  aunes  d'cfcarla- 
tc5&3  aunes  de  farge  couftét  tfol.mais  l'au- 
ncd'efcarlatereuicntaio  I.  parl'hypotcfc, 
don  ques  les  2  aunes  coufterôt  20  l.fcmbla- 
blemcnt  felô  noftrc  pofîtion,f  aune  de  far- 
ge coufte  I3l.ain(i  3  au  ncs  coufterôt  39l.lcf- 
quellcs  nous  adioufterons  à 20 1.  qui  c ft  le 
prix  des  2  aunes  d'fcarlate,  lafommefera 
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59 1.  mais  ce  dcuoic  cftrc  6  o  1.  car  autât  ont 
coufté  les  i  aunes  d'cfcarlatc ,  &  3  aunes  de 
farge, nous  auons  donques  erre  par  1  l.aucc 
le  figne  de  Moins,  car  59  font  moindres  de 

I  que  60:  ncus  cfcrirôsnoftr^ofirion  10 , 
aucc  (on  erreur  de  l'opération  qui  cft  1. 

Apres  nous  ferons  noftrc  féconde  por- 
tion ,  c'cflqucTaunc  dofcarlatc  ait  courte 

II  liurcs,  qui  eft  vn  nombrcplusgrand  de  1 
quciapremicrchypothc(c,quiacftéio , 
puisque  l'aune  vaut  11 1.6auncsvaudrôt  66 
l.àfçauoirlc  produit  de  6  en  n,lcquel  nous 
o  fierons  de  190 1 .  relieront  124 1.  que  vau- 
dront les  ioauncsdcfargc,&pour  cognoi- 
ftre  à  combien  reuicntlaune,  nous diuilc- 
rôs  124  par  io,qui  cft  le  nombre  des  aunes, 
&  fera  le  quotient  12^  &  autant  couftera 
l'aune  de  farge  à  ce  prix5cnccr  2  aunes  d'ef- 
carlate,  &  3  aunes  de  farge  vallent  60 1.  or 
l'aune  d'cicarlatc  courte  par  lhypothcfen 
1.  ainfi  les  2  aunes  court cront  22 1 .  que  nous 
ofterons  de  60  liurcs ,  3c  refteront  38  liures 
pourlcprixdcs  3  aunes  de  farge,  mais  en- 
cor  nous  auons  trouué  que  l'aune  vaut  12  \ 
liures,ainfi  les 3  aunes  vaudront  3  6 pliures, 
c'eft  àdirc37liurcs  ]:orcllcsdeuoient  val- 
loir  38  liurcs,  qui  cft  le  refte  de  60  liurcs,  a- 

Qji  j 
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près  en  auoiroftè  12  liures,  mais  37  Hures-' 
font  moindres  que  38  de  ^nous  auons  dô- 
ques  erre  par  ^lequel  erreur  nous  efcrirogs 
dcfïbus  fa  pofition5aucc le  figne  de  Moins, 
&  prcndronTïcmblablemcncladifFcrcncc 
de  ces  erreurs  de  l'operatiô ,  côme  on  peut 
voir  cy  après. 

10     11     F  0 fit  ion  s. 

MM 

I     4      Errt  urs  de  l'oper. 

1 

"y 

Différence  des  erreurs  de  F  opération* 

Puis  nous  diuifcrôs  l'vn  de  ces  erreurs  par 
leur  différence ,  corne  pour  exemple  1  par 
fera  le  quotiét  5,  Tcquel  nous  adioutte- 
rons  à  (a  pofitiô,qui  cft  10,  à  caufe-qu  clic  a 
efte  prinfc  moindre  qu'il  ne  falloir  i  &  fera 
lafomme  ij,&autâtdcliuresà  coufte  Tau  • 
ne  d'efcarlatCj&les  fix  au  nés  ont  couflé  fîx 
fois  15,  c  cft  à  dire  90  liures,  que  nous  ofte- 
rons  de  190  liures,  refteronr  ico  liures  que 
auront  coufté  les  10  aunes  de  large:  pour 
cognoiftrclavallcurdcPaunc,nous  diuitc- 
ronsioopar  io,quieftlc  nombre  des  au- 
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nes,&  feralc  quotiét  10,  ainfi  laun  c  de  far- 
gc  raudra  io  liurcs,  &:  la  prcuue  manifefte. 

Orafin  qu'vn  chacun  entende  combien 
l'Algèbre  dt  plus  expedicte  en  toutes  for- 
tes de  queftions,  que  nr  peut  dire  la  fimplc 
Arithmctiquc,nous  refoudrôsencor  certe  " 
queftion  par  voyc  d'Algcbre. 

Faifons  dôques  que  Faune  d'eicarlatc  aye 
coufté  vn  cofte,quc  nous  cfcrirôs,en  cette 
façôi  L5ainfi  les  6  aunesaurôt  courte  6L3 
lequel  piix  nous  ofterons  de  190 ,  &  refte- 
rôti9o  M  6  L^quifcraleprixdesioauncs 
de  farge  :  &  pour  cognoiftrclavallcur  de 
Taune,nous  diuifcrôsido  M  6L  parle  nô- 
bredes  auncs5qui  cft  10, &  (craie  quotient 
^^i,  quiferalcprix  de  l'aune  de  (àrgcien- 
corpuisqucrauncd'cfcarlatecouftei  L,  2 
aunes  coufterôt  2  LJequel  prix  nous  cfte- 
rôsdc  60  liures  que  coudent  2  aunes  d'ef- 
carlate,&  3  aunes  de  (arge5&rrcftcr6t  60  M 
2L,qui  fera  le  prix  de  3  aunes  de  fargc:pour 
cognoiftre  combic courte launc, nous di- 
uiferons  60M2L  par  3,  qui  eft  le  nombre 
des  aunes  fera  le  quotiét^—-^,  qui  fera 
le  prix  de  l'aune  de  farge,  mais  auffi-^i 
cftoit  encor  le  prix  dvnc  aune,  don  t  il  f'en- 

Qjiij 
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fuit  que  puis  que l'vn&  l'aune  de  ces  nom- 
bres cftvn  mcfmc  prix,  que  l'vncft  égala 
l'autre,  à  fçauoir  égaux  à^-L,  &  a- 
pres  auoir  mulriplié  ces  deux  nombres  ou 
parties  d'Algèbre  en  croix,  pour  trouucr 
nôftrc  équation,  ainlî  que  nous  auons  en- 
feigne  au  troifiéme  liure  de  noftrc  Algc- 
bre,c*eft  à  dire  après  auoir  multiplié  60M2 
L  par  io,&auoir  fait  600  M  20  L,&  encor 
i9oM6Lpar3,  &  auoir  fait  570  M  iSL, 
nous  aurons  encor  ces  produis  égaux  iVn 
à  l'autre,  à  fçauoir  600  M  20  L  égaux  à  570 
M 1 8  L,oftons  de  part  &d  autre  M  18  L,  de 
570  M 18  L,  refteront  570,  de  600  M  20  L, 
icftcrôt  600  M2  L,  qui  feront  encor  égaux 
à  570,  adiouftons  de  part  Qs  d'autre  2  L ,  à 
600M2  L,  &fcralafommc  600,  à  570,& 
fcralafomme57oP  2  L,ain(ï  600  feront c- 
gauxàj7o  p2L.Oftons  finalemét départ 
&  d'autre  570 ,  de  570  P  2  L,  refteront  2  L, 
de  6oo3  &  refteront  jo^donques  30  font  c- 
gauxà2  L,nousdiuiferos30  par2  &feralc 
quotietij,  quiferalavalkurd'vn  cofte,  & 
partât  l'aune  d'efcarlatc/j.nous  auons  faint 
valoir vn  cofté,valloiri5  l.&launc de  large 
12  c'eft  à  dire  60  M  30  ,  qui  font30  diui- 
fez par 3,à fçauoir  io,  &  autant valloit Tau- 
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n  c  de  large,  ainfiqu'il  apparoilt. 

Hypothcfcj  ou  vallcur  de 

l'aune  d'efcarlàte.  i  L. 

Vallcur  de  6  aunes.  6L. 
Vallcur  de  l'aune  de  farge 

de  Florence.  ^ 

Vallcur  des  10  aunes  de  farge,  190  M  6  L. 

Hypothcfc,  ou  vallcur  de 

l'aune  d'clcarlatc.  iL. 
Vallcur  de  2  aunes.  2  L. 

Valleur  deTaunc  defarge 

de  Florence.  JZ&k 

Valleurdc^auncs.  60  M2L. 

Mcfme prix  ctvne  aune  de farge  égaux 

190  M  6  L.  £oM2L. 

10  3 
&  en  mukipliantcn  croix 3 
par  190  M  6  L)&  10  par  . 
6oMzL. 

570  M 18  L.  égaux  à  600  M  aoL. 

Et  après  auoir  oftè  de  part  &  d'autre  M 18 
^>  57°  égaux  à  600  M 1  L. 
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Eneor  aprcs  auoir  adioufté  2  L  de  part  & 
d'autre, 570  P2  Légaux  à  600. 

Finalcmct  aprcs  auoir  ofté  de  part  &  d'au- 
tre 570,2  L.  égaux  à  30. 

Diuifcz  30  par  25  le  quotient  fera  15. 

Vallcur  de  l'aune  d'cfcarlatc  15 1. 

Vallcurdç  l'aune  de  large. 

lo  "2 

ccftàdirç, 

10         ^  .  j  ; 

qui  cft  autant  que, 
~  ou  pàfçauoirio. 
Vallcur  de  l'aune  de  farge  10 1. 

Dix  ducas  &  14  efeus  vallent  iSi  efctis  moins  1 
ducas,  combien  vallenc  d'efeus  100  ducas?  . 

On  a  de  couflqme  de  propofer  cefteforte  de  que- 
ftion  en  cède  façon,  pour  confondre  l'entcn démet 
deceluy  à  qui  on  la  propofe,  lequel  toutes  fois  fil  y 
prend  garde,  en  oftant  ce  qui  eft  fuperflu ,  &  adiou- 
ftant  ce  qui  défaut ,  ain(î  qu'on  fait  en  1*  A  Igebre,  il 
ne  trouuerarien  difficile,  &  pourtant  pour  expli- 
quer ceflte  queftion,nousofterons  de  part  &  d'au- 
tre 14  efcus,&refteront  d'vne  part  feulement  10  du- 
cas,&  de  l'autre  i65  efeus  moins  2  ducas,apres  nous 
adioufterons  de  part  &  d'autre  2  ducas ,  &  nous  au- 
rons d'vne  part  1 2  ducas,  &  de  l'autre  16$  efeus,  ain- 
fi  12  ducas  à  ce  prix  vaudront  168  efeus ,  doneques  û 
nous  voulons  fçauoir,  combien  vaudront  à  ce  prix 
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100  d  ucas,n  ous  diros  par  la  reigle  de  crois  :  Ci  u  du- 
casvallent  i68efcus  ,  combien  vallentioo  ducas? 
nous  aurons  1800  efcus,&  autant  d'cfcus  vaudront 
zoo  ducas,à  la  raifon  que  deflus. 

Reigle  générale     necejjaire  four  les  Chan- 
geurs, Chap.  III. 

QVelcvn  qui  a  vn  tefton,  lequel  vaut \6  pie- 
ces  de  15  deniers  piece,ou  20  fols,ou  24  Karo- 
lus,cx:  il  Je  veut  changer  en  ces  pièces  fuiditcs ,  mais 
en  telle  forte  qu'il  ait  deux  fois  autant  de  pièces  de 
15  c!.  que  de  lois  ,&  deux  fois  autant  de  fols,que  de 
Karolus,combiendoitilauoir  de  chacune  forte  de 
monnoye? 

Ceftequeftion  peut  eftre  expliquée  en  plufieurs 
fbrtes3toutesfois  à  mon  opinioi^cefte  cy  eft  la  plus 
facile  &  expediente:nous  prendros  pour  hyputhe- 
ic  vne  pièce  de  15  deniers ,  qui  eft  d'vn  tefton ,  de 
2.  iols,pourautac  qu'il  demade  le  double  de  foIs3lef- 
qu  els  2  fols  font d  vn  tefton,  &  encor  4  Karolps 
caril  veut  deux  fois  autant  deKarolusquede  fck 
lefquels  4  Karolus  font  \  d' vn  tefto,  après  nous  ad- 
ioufterons  cestrois  parties,  à  fçauoir 
fera  la  fomme^mais  elle  deuoit  eftre  vn  tefton, 
&  pourtant  nous  dirons  par  la  reigle  de  troisrfîf- 
de  tefton  donent  vne  pièce  de  15  deniers,  combien 
en  donnera  vn  tefton  ?  nous  aurons  ^  c'eft  à  dire  3 
pièces  de  15  d.  \-j,ôc  ainfi  en  procédât  félon  la  que- 
ftion,nous aurons  4  ^-fols,  &  uKarolus~-,toutes 
lefquclles  pièces  cntemble  ne  vallent  qu'vn  te* 
(ton. 
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GOSSELIN. 

• 

Nous  pouuons  cncor  faire  cccy  par  vnc 
autre  manière ,  en  faifant  noftre  pofîtiô  de 
quelconque  nombre  de  pièces  de  15  d,fans 
nous  contraindre  ainfi  que  veut  noftreau- 
thcur,comme  pour  exemple,  faignôs  qu'il 
ayedeuauoir  2  pièces  de  15  de.  quivallent 
30  d.  &  le  double  de  fols ,  ainfî  que  veut  la 
qucftion,à  fçauoir  4  f.  qui  vallcnt48  de.& 
cncor  le  double  de  KaroP,c*eft  à  dire  8Ka- 
roIns3qui  valet  80 d  nous adiouftcrôs3o  d. 
48  d.&  80  deniers,  la  sôme  (cra  158  d.  après 
nous  reduirôsvn  tefton  en  deniers, &:nous 
aurons  240  d.  or  il  falloit  que  158  d.  fufTcnt 
240  d.  nous  dirôs  doc  par  la  rciglc  de  trois: 
û  150  deniers  donnent  2  pièces  de  15  d.  cô- 
bien  donneront  240  deniers?  nous  aurons 

de  pièce  de  15  d.c'eft  à  dire  3  pour- 
tant 6  *T(.  finaicméti2^Karolus5ainfi  que 
nous  auons  trouuè  par  la  façon  de  noltrc 
autheurror  cefte  queftion  cft  tres-bellc ,  &: 
nccciïaireà  tous  changeurs  &Marchans, 
pour  cftrc  mife  bien  fouucnt  en  vfagc,&cft 
gencrallecn  tant  de  nôbrcs.  Se  telle  raifon 
qu'on  voudra  donner. 
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Dcdiucrfis [ortesde£)ueflions. 
Chap.  ' 

VN  gen  til-  homme  a  demandé  \  vn  berger,  co  - 
biëil auoiede  belles  enfon  troupeau,lequel 
luy  a  refpondu,  qu'il  y  ea  auoit tant,  qu'en  les  con- 
tant 2  à  i,luy  en  eftrcftéi,&concanc  ,  luy  en 
eft  encor  refté  i,&  aufli  con tanr  4  à  4,  luy  en  eft  re- 
fté i,&  contant  $  à  y,  luy  eft  refté  1 ,  &  contant  6  à  6% 
luy  eft  encor  refte  1 ,  mais  en  les  contant  7  à  7,  il  ne 
luy  eft  rien  refté,  combien  auoit  il  de  belles  en  Ton 
troupeau? 

Celte  queftion  a  efté  propofee  de  beaucoup,  mais 
en  autre  forme,&  fous  autre  matière:  tous  lefquels 
pour  la  refoudre  ont  conclu  en  cefte  manière,  c'eil 
qu'il  faut  multiplier  G  par  7 ,  ôc  lera  le  produit  41» 
auquel  ils  fontadioufter  1,  la  fbmme  eft  43,laquellc 
ils  font  multiplietpar7  ,  &  eft  le  produit  301,  ainfî 
ils  cocluenr  qu'il  y  auoit  autâc  de  belles  en  ce  trou- 
peau,lequel  nombre  en  effedt  a  bien  les  conditions 
demandees,toutesfois  cefte  reigle  ou  façon  d'opé- 
rer ne  vaut  rien ,  &  eft  chofe  ridicule ,  pour  autant 
quecefte  reigle  ne  fert  qu'en  cefte  feule  opération, 
ôc  a  efté  trouuee  à  taftos  ,1e  dy  doneques  que  pour 
refoudre  (emblables  queftions  par  reigle  ferme  &c 
generalle,il  faut  premiereméttrouuervn  nombre, 
qui  foit  mefuré  de  tous  ces  nombres  propofez  ex- 
cepté de  7,  à  fçauoir  de  1, 2, 3 ,4,y>&  6,  lequel  nom- 
bre plus  petit  le  trouuera  eft  60,  &  tous  nombres 
multipliez  à  6o>  comme  110, 1S0, 24  o ,  &  infinis  au- 
tres, encor  il  fàu  t  que  ce  nombre  eftat  diuifé  par  7,> 
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refte  precifément  6,c'eft  à  fçauoir  i  moins  de  7,  au- 
quel nombre  qui  aura  ces  conditions  il  faudra  ad- 
ioufter  i,la  (omme  fera  le  nombre  demandé,  c'eft  à 
dire  le  nombre  des  beftes  qui  eftoient  au  troupeau: 
orpour  trouuer ce  nombre  qui  foitmefurcdei,  2, 
3,4,5,6, &  quieftant  diuifé  par 7,reftent  fçauoir 
1  moins  de  7,  nous  le  chercherons  premièrement 
en  6o,qui  eft  le  moindre  de  tous,puis  aux  nombres 
qui  luy  font  multiples,quels  font  120,180,240,300, 
3^0, 420,4^0, 540, 6oo,66o,72o,entre  tous  lefquels 
nombresn'y  en  aque  deux  qui  ayent  les  conditions 
demandécSjC'eft  àdire,quiapres  cftre  diuifez  par  7, 
reftent  6,defquels  l'vn  eft  300A  l'autre  7io,com- 
me  l'expérience  le  monftre,ainfi  après  auoiradiou- 
ftéi,àl'vn  &  à  l'autre,  nous  aurons  301,  &  7",  & 
pourtant  il  y  auoit  ou 301  beftes,0U7ii  :  le  trou- 
uayceftereiglelexiiij.iourdeluin3M.  d.  lui*. 

Si  vous  voulez  fçauoir  quel  nombre  c'eft  qu'vn 
autre  a  fongé, comme  pour  exemple,  pofons  qu'il 
ait  fongéij,ou  bien  qu'il  ait  15  pièces  en  fa  bourfe, 
vous  luy  direz  qu'il  adioufteau  nombre  qu'il  a  fon- 
gé fa  moytié,la  moytié  de  i5,eft7  j  ,qu'il  adioufterak 
15  &  fera  la  fomme  zi  \,  après  vous  luy  direz  que  lî 
cefte  some  a  quelque  partieadiointe,  il  en  face  vu 
entier  nombre,  &  partant  il  fera  pour  21  \  ,23  ainfi 
vous  garderez  i,pour  cefte  première  addition  ,  en* 
cor  vous  luy  direz  qu'iladioufte  à  cefte  some  qu'il 
fçait  eftre  23  vfa  moy tié ,qui  eft  u  -,  &  fera  la  fomm  e 
34  ^,apresvous  luy  direz  que  fi  cefte  fomme  a  quel- 
que partieadiointe,il  en  face  vn  nombre  entier,  ce 
qu'il  vous  doit  dire,pour  laquelle  féconde  addition 
vous  garderez  2,fînalemcnt  vous  luy  dernanderex 
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combie  il  y  a  de  fois  9  en  cefte  dernière  fomme ,  & 
il  vous  dira  qu'ily  fera  3  fois,  &  pour  autat  de  9  qui 
y  feront  cotenus,vous  conpterez4,ainfi  puis  qu'ils 
y  feront  3  fois,il  vous  faudra  copter  3  fois  4,  c'eftà 
dire  u,auquel  nombre  vousadioufterez  i,quc  vous 
auez  retenu  pour  la  première  addition,  5c  zpour  la 
féconde,  âinfi  la  fomme  fera  ij.  &autanticeluya« 
uoitfongc. 

Vous  pourrez  encor  faire  cecy  par  vn  autre 
moyen, quieft  tel,vousluy  direz  qu'il  multiplie  par 
3  le  nombre  qu'il  a  fongé,à  fçauoir  15,6c  fera  le  pro- 
duit 45,vous  luy  direz  qu'il  en  prenne  la  moy tic,& 
il  aura  22  ~  Se  encor  fi  le  nombre  n'eft  entier ,  qu'il 
lefaceentier ,  mais  qu'il  vous  le  dife,  &  pourcefte 
addition  vous  retiendrez  1  ,&  il  aura  pour  22  ^23, 
puis  vous  luy  direz  qu'il  multiple  cefte  fomme  par 
3,6c  il  aura  £9  ,  lequel  vous  luy  ferez  partir  par  la 
moytié  ôc  il  aura  34  2-,  vousluy  demanderez  fi  cefte 
moytié  eft  vn  nobre  entier,  que  fi  elle  ne  l'eft,  qull 
en  face  vn  nombre  entier,  mais  qu'il  vous  le  difè, 
ainfi  pour  342Til  aura 35,  &  vous  garderez  2 pour 
cefte  lecodeaddition,  finalement  vous  lny  deman- 
derez combien  il  y  aura  de  fois  9  en  cefte  dernière 
fomme,  &  il  vous  dira  qu'il  y  fera  3  fois,vous  com- 
pterez autant  de  fois  4,c'eft  à  feauoir  vous  aurez  12 . 
tuquel  nombre  vous  adioufterez  1,  pour  la  premiè- 
re addition  ,  &  2  pour  la  féconde Ja  fomme  fera  15, 
ainfi  vous  luy  direz  qu'il  auoitfongé  ij,  comme  au 
précèdent. 
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GOSSEL1N. 
Rtigle  générale. 

Nous  ferons  multiplier  le  nombre  fonge 
continuellement  par  tant  de  nombres  que 
nous  voudrons5puisnous  luy  demanderôs 

combien  fera  côtenu  en  ce  produit  le  pro- 
duit de  tous  noz  nôbrcs  enferableje  quo- 
tient ou  nombre  prouenu  fcnrccluy  que 
nous  cherchés,  que  fi  nous  luy  demandôs 
combien  fera  contenue  enfon  produitla 
moy  tié  du  produit  de  noz  nôbres  5  aum  la 
moytié  du  quotiét  fera  le  nombre  qu'il  au- 
ra longe,  &  cecy  neft  autre  chofe  que  la 
rcigle  de  noftrc  autheur  ,  finon  quelle  eft 

plu  s  briefuc  S:  gcnerallc. 
Quclcun  a  (ongé  5,nous  luy  ferons  multi  - 
plier par  4>&  lera  le  produit  20,  puis  encor 
ce  produit  par3,&il  aura  6o,puis  encorpar 
quelconques  nombres  fi  nous  voulons:a- 
pres  nous  verrôs  quel  eft  le  produit  de  noz 

nombres  par  lcfquels  nous  luy  auonsfait 
multiplier  le  nombre  qu'il  a  fongè  ,  &  ces 
nombres  font  3  &  4,1e  produit  i25nous  luy 
demanderons  donc  combien  12  ferôt  con- 
tenus en  ce  produit  dernier  qui  eft  60,  &  il 

nous 
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nous  dira  qu'ils  y  tcronc  contenus  y  fois, 
ain  fi  nous  luy  dirôs  qu'il  a  fôgé  y5  mais  afin 
qu'il  ne  C'en  appcrçoyuc  point ,  nous  pren- 
drôs  la  fixiéme  partie  de  u,qui  cft  2,  &  luy 
demanderons  combien  2  y  feront  conte- 
nus^! nous  dira  qirils  y  feront 30  fois5  du- 
quel nôbrc  nous  prendros  la fixicme  par- 
tie, qui  cft  5,  Se  tel  fera  le  nôbrc  qu'il  afon- 
gérque  fi  nous  iuy  anions  dcmâdé  combie 
de  fois  la  moyrié  du  produit  de  noz  deux 
nôbrcs  feroit  côtenuë  en  fon  dernier  pro- 
duit nous  aurions  pareillement  prins  la 
moytié  du  nombre  qu'il  nous  auroit  donc 
pour  quotient,  laquelle  euft  cfté  le  nom- 
bre qu'il  auoit  fongé,- &  ainfî  confequem- 
.  ment. 

Dempnflraticn. 

Il  nous  faut  demonftrer  que  fi  nous  di- 
uifons  le  produit  da  produit  de  $cn  4  par  3, 
par  le  produit  dc3  en  4,1c  quotiét  fera  5,qui 
cft  le  premier  nombre  des  troisrpuis  que  le 
produit  du  produit  de  5  en  4  par  35diui(c 
parle  produit  de  3  en  4,  doit  donner  pour 
uotiét  j ,  il  fcnluit  que  le  produit  du  pro- 
uit  de  j  en  4 par  3 ,  doit  cftrc  égal  au  pro- 

R 
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duit  du  produit  de  3  en  4  par  y  ,cc  que  nous 
dcmonftreronsainli ,  &  la  demonttration 
fera  tenue  pour  gencrallc,&  feruiracn  tous 
autres  nombres. 
Pour  ce  faire  nous  ferons  multiplier  4  par 
ferons  20,fcmbiablcmenr  4  par  fe- 
rons i23ain/ï  par  laxvij.rropofition  du  vij. 
d'Èuclidoil  y  aura  t  11c  railon  des  nom- 
bres multipliez  3  que  des  nombres  faits  & 
cngendicz,àlçauoir  de  5  à3,qucdc2oà 
partant  5,3,20,12,^0111  quatre  nom- 
bres proportioncls,  dontil  fcniuit  parla 
xix.  du  mcfmc  vii.  que  le  produit  de  5  en 
;2  lera  égal  au  produit  dc^en  20,  ce  qu'il 
falloitdcmonltrcr. 

lO  IZ  5,      3,     ÎO,  12, 

L-L  I 

Vo~ 

Autre  façon  belle  &  tref-fub- 
tile. 

Si  vous  voulez  encor  dire  quel  nombre  vn  au- 
tre aura  fongé,or  pofons  qu'il  ait  longé  13,  vous  luy 
direz  qu'il  en  ofte  3  tant  qu'il  pourra,  &  qu'il  vous 
donne  le  refte,  lequel  fera  1,  &  pour-amant  de  1 
qu'il  vous  donnera,  vous  conterez  autat  de  foii  70, 
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après  vous  luy  direz  qu'il  ofte  en»r  du  nombre 
qu  il  a  rongé  j,  tant  qu'il  pourra,  &  qu',|  vous  don- 
ne le  rerte  ,  lequel  fera  U  &  pour  chaque  vnité  vous 
copterez  i ,  &  puis  qu'il  y  a , ,  vous  aurez  le  tr ipfe 
dei.,quicfttf, .finalementvousluvduezqu'ilofte 
«cor  du  nombre  qu'il  a  fongé  7  ranrqu'.îpour  a 
cVquil  vous  donne  le  rerte, lequel fera^poJ 
chanUe  vn.te  vous  côpterez , c'eft  à  dire  pour 6 

^7°*  *«g*rdez,  quifont7o. 
g,  &  ?o  la  fournie fera  ii?,donc  vous  ofterez  tous 
les  >oo  &refteront  ^duquel  rerte  vous  orterez 
autant  de  fois  de  j.que  vous  auez  ofté  de  100  c'eft à 
due  puis  que  vous  auez  ofté.oo.vous  ofterez  *  foi» 
5  àiçauou  ,o  de p,  &  (era le  reftc      infi  » 

direz  qunauoufongc  15.  ' 


GOSSELIN. 
Bemonjîraiion. 


La  raifoo  de  cecy  cftmanifcftc,cara> 
près  aucur  congnu  le  refte  du  nombre  que 
au  rea  fonge,  quand  il  en  a  eu  ofté 3 
tant  qu  il  a  peu  ,  nous  Je  multiplions  pat 
7<>>acaufc  que-cc  nombre  7oeft  diui- 

nombres  qU1  font  y  &  7,  mais  il  nc  peut 
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cftrc  diuifé  par  3,ains  rcftc  i:fcmblablcmet 
après  que  nous  auonS  congnu  la  rcftc  du 
nombre  qu'ilafonge ,  quand  il  en  aoftéf, 
rant  qu'il  a  peu^nous  multipliôs  ce  rcftc  pat 
2i,  qui  cft  vn  nombrediuifible  parles  deux 
autres  nombres  qui  font  3  &  7,mais  qui  ne 
peut  cftrc  diuifé  par  j5ains  refte  i:finalcmcc 
nousluy  demandonslcrcftcaprcs  qu'il  en 
a  ofté  7,  tant  qu'il  a  peu,lcqucl#n  ous  multi- 
plions pariy,qui  cft  vn  nombre  diuifiblc 
par  les  deux  autres  qui  font  3  &  «jamais  cftât 
diuifé  par  7,  rcftc  i:lc  fcmblable  fera  enten- 
du en  tous  nombres  qui  ont  ccsconditiôs 
demandées,  quels  font  5,7,9,  &  les  nôbrcs 
par  quiilfautmulriplier  les  rcftes,pour  le 
refte  de  j,i26,pour  le  refte  de  7,225  ,pour  le  • 
reftede  9,28o:&  ainfi  faudra  procéder  en 
oftant  100  autant  qu'on  pourra  delà  fom- 
mc  de  ces  produits,  ainfi  pour  chaque  cent 
aous  esterons  5,  que  fi  ce  nombre  ne  puif- 
*  le  eftreoftcdu  refte,  nous  laiderons  vn  cet 
-pour  le  rcftc,  comme  en  cet  exemple.  Po- 
fons  que  nousayonsfongéio,  nous  en  o- 
fterons  y,&nc  reftera rien, nous  en  ofteros 
7,&  refterontj,  quenouJmultipIierÔspar 
225,8*  fera  ie  produit  6flf,nous  ofteros  en- 
cor  du  mcfmc  nombre  10  5  9 ,  &  reftera  U 


Si 


V 
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que  nous  multiplierons  par  280,  &  fera  le 
produit  -?8o, après  nous  adioufteronsecs 
deux  produis^  fçauoir6755&28o>&:tcrahf 
fonfmc  955:,  nous  ofterons  tous  les  ces  qui 
font  goo3&:  refteront  5j,nous  ofterons  c;i  - 
cordc555  9fois5,car  nousauôsodc  y  cC*s, 
Sçrcftcront  io3pour  le  nombre  demande, 
que  fi  9  fois  j  n'euflenr  peu  cftrc  rirczdc  5  j, 
nous  n'euflions  prins  quc8oo5  &  euflio.is 
tire  8 fois  jde  155,1c  refte  eut  eftclc  nom- 
bre cherche:  or  il  faut  prendre  garde  que 
cefte  reiglc  ne  vaut  qu'aux  nombres  qui 
font  au  dcffbus  de  100:  car  clic  cft  am- 
biguë es  nombres  quipaflent  100- 

A  ntre façon. 

Si  vous  voulez  encor  diie  quel  nombre  v nau» 
treaurafongérpofons  qu'il  aie  encor  fonge  ijJvoWs 
luy  ferez  doubler  ce  nombre  ,&  ilaurai6  ,  auquel 
pioduit  vous  luy  ferez  adioufler  quelconque  nom- 
bre que  vous  voudrez,  comme  pour  exemple  ii, 
la  fo  m  me  fera  3S,de  laquelle  vous  luy  fcrtzprcu- 
dre  la  moytié,qui  lera  19,  laquelle  vous  luy  deman- 
derez ,  &  d'icelle  vous  foulkairez  la  moyric  du 
nombre  que  luy  auez  donné  à  adiou lier,  à  fçauoic 
vous  ofterez  6  de  19, le  j:efte  lira  i^qui  fera  le  nom- 
bre qu'il  auoitfongé.  Et  lademonflrationmanife* 
(le; car  la  moytiéde  la  Comme  du  nombu  qu'il  a 

1   4      R  iij 
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Congé  doublé,  &  du  nombre  que  vous  luy  donnez, 
contient  fieccfïairement  le  nombre  qu'iUfongé, 
"&lamovtié  du  nombre  que  vousluy  donnez,  tel- 
lement qu'après  en  auoir  ofté  lamoytié  duflonv 
bre  que  vous  luy  auez  fait  adiouller,refte  le  nom- 
bre qu'il  a  fbngé. 

Ilyadeuxcomp  gnons  ,tepremier&  fecondjc 
premier  a  vne  quantité  (polons  de  grains  de  blé) 
6c  vous  voulez  faire  quelque gentillelîe de  voftre 
efprit,vous  direz  à  celuy  qui  a  le  nombre  incongnu 
de  ces  grains, qu'il  en  baille  la  movtié  à  Ton  compa- 
gno ,  ians  que  vous  fçachez quelle  efticelle  moitié, 
cecy  cftant  fait,vous  direz  encor  au  fécond  qu'il  en 
redonneau  premier  quel  nombre  vous  voudrcz.or 
pofons  que  le  premier  en  enft  prcmieremrnt20,& 
après  en  auoir  donné  la  moytié  au  fecod,  il  n'en  au- 
ra que  io,vous  direz  au  fécond  qu'il  en  redonne  co- 
rne pour  exemple  7  au  premier,  ainfi  le  premier  au- 
ra 17,  après  vous  direz  au  premier  qu'il  en  donne 
au  fécond  autant  qui  luy  en  c  il  refté ,  c'eft  à  fçauoiç 
3,vous  luy  direz  qne  necefTaii  ement  luy  en  reiïeroc 
34 ,  qui  ell  le  double  du  nombre  que  vous  luy  auez 
fait  rendre  par  le  fécond  :  la  demonftration  eft  ma- 
nifefte. 

Reigbs  de plaijîr  belles  &  fultiles , par  le 
moyen  du  nombre  350. 
Chsp.  V. 

SI  vous  voulez  encorcongnoiftre  quel  nombre 
vn  aurre  aura  fongé ,  comme  pour  exemple  po- 
fons qu'il  ait  fongé  20,  vous  luy  ferez  doubler  ca 
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nombre,  il  aura  40,  auquel  vous  luy  ferez  adioufter 
5,  la  foipme  fera  4.5  «laquelle  vous  ferez  multiplier 
£ar  î& feïa  lè  produit  115,  auquel  produit  vous  luy 
direz  qu'il  adjoufte  io,lafomme;fera235,laquelle 
vous  ferez  finalement  multiplier  par  io,&  lerace 
produit  2$50,aprcsvous  luy  demanderez  quel  il  eft, 
&  il  le  vous  donnera  ,&  de  coproduit  vous  (ou- 
ftrairez  350 ,  par  reigle  ferme  ,1e  refte  fera  10  o,& 
vous  copierez  autant  d'vnitez  qu'il  y  aura  de  cens 
en  icelu  v,  ou  bien  vous  couperez  les  deux  premiè- 
res figuresde  ce  refte,  qui  font  coufîoucs  necellaire- 
ment  cercles,  les  autres  font  le  nombre  qn'i!  a  fon- 
gé,c6me  en  cet  endroit  vous  couperez  les  deux  pre 
miers  cercles  de  iooo,en  cette  fcço,  ioloo,&  reîtet 
10  pour  le  nombre  qu'il  a  longé ,  &  ainfi  il  faudra 
procéder  en  autres  exemples. 

GOSSEL1N. 
Demonftration. 

Nous  multiplions  le  nombre  fonge  qui 
eft  en  cet  endroit  20  par  2,&  fcufôns  4o,au- 
quel  produit  nous  adiouftons  5  Jalommc 
eft  45, ^uc  nous  multiplions  pa^&ainfï  le 
produit  de  5  en  45  fera  égal  au  produit  de  y 
cn40,  &r  de  jcn  5, parle  premier  du  fecôd 
d'Euclidc.  Hncor  2  mulriplians2o)ont  fait 
40,6V  40  multiplians  5  ont  fait  200,  &  par- 
tant par  la  demonftration  que  nous  auons 
apportée  au  chap.prcccdét,lc  produit  de  5 

R  iiij 
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en  40/cra  égal  au  pi  oduit  de  20  en  2  fois  5, 
à  fçauoir  io,dôc  le  produit  de  5  en  45,  (era 
égal  au  produit  de 5  en  de  10  en .20, 
maintenât  nous  adiouflôs  10  à  ce  produit 
de  j en  45  j  qui  cft  225,  &:  cft  lafommc  235, 
laquelle  nousmultiplions  par  10  ,  &  pour- 
tât  le  produit  de  10  en  235  fera  égal  au  pro- 
duitdc  10  en  200, &  35>qui  cft  lafomme  de 
25  &  io^par  le  mcfme  théorème  du  fécond: 
mais  le  nombre  200  cft  cgal  au  produit  de 
10  en  20  quieft  le  nombre  fongé,ainfi  que 
nousauonsdcmonftréjdonclc  produit  de 
10  en  200  fera  égal  au  produit  dcio  en  20 
en  io:cncorpar  noftrc  dcmôftration  (ur  le 
chnp.precedét5Ic  produit  de  iocn  20  en  10, 
fera  égal  au  produit  de  10  en  10  en  jo^c'eftà 
dire  de  100  en  2o,qui  cft  le  nombre  longé, 
dôclc  produit  de  235  en  10, à  (çauoir^jjOj 
qui  cft  le  nôbrc  qu'il  nous  donc,  cft  cgal  au 
produit  de  10  en  35,  à  fçauoir  350^  de  a  o, 
qui  cft  Icnombrc longe,en  100  ,  oftons  de 
2350  35o,reftcront  2000,  qui  cfl  le  produit 
de  20, le  nombre  fongé,  en  ioo,  &  puis  que 
100  multiplians  quelque  nombre  trtirfait 
ce  refte  2000  ^  nous  diuiferons  2000  par 
ioo>&  fera  le  quotient  1  o,  pour  le  nombre 
fongé  ,  ce  qu  il  failloit  dcmonftrcr. 
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Nous  pourrons  encor  dire  par  ce  mefme  moyen , 
quand  crois  auront  caché  crois  diuerfes  chofes ,  co- 
rne pour  exemple,  l'vn  la  bourfe,  l'autre  la  gaine,&r 
l'autre  le  coufteau,  lequel  des  crois  a  cache  chacu- 
ne des  trois  chofes. 

Nous  mettons  i  pour  le  premier ,  2  pourlefecôd, 
ôc  $  pour  le  troifiéme ,  puis  nous  dirons  à  celuy  qui 
a  diftribué  ces  chofes ,  qu'il  double  le  nobre  de  ce- 
luy qui  a  la  bource ,  &  fera  le  produit  2,  après  nous 
1  uy  dirons  qu'il  y  adioufte  5,&  fera  la  fomme  7,puis 
qu'il  la  multiplie  par 5,  leproduit  fera  35  .auquel il 
adioufte  le  nombre  de  celuy  qui  a  eu  la  gaine,  qui 
eft  2,1a  fomme  fera  $7,apres  qu'il  y  adioufte  encore 
1  o  ,1a  fomme  fera  47,laquelle  il  faut  qu'il  multiplie 
par  10,  &  fera  le  produit  470 ,  finalement  nous  luy 
dirons  qu'il  y  adioufte  le  nombre  de  celuy  qui  a  le 
coufteau,  la  fomme  fera  4.73 ,  nous  luy  dirons  qu'il 
nous  donne  ce  produit,qui  eft  473,&d'iceluy  nous 
ofterons  550  par  ferme reigle,refteront  i2$,lcnom- 
bre des  cens  eft  le  nombre  du  premier  qui  a  eu  la 
bourfeje  nombre  des  dizaines  eft  le  nombre  dece- 
luy  qui  a  eu  la  gaine,qui  eft  le  fecond,finalement  le 
nombre  d'vnitez  eft  le  nombre  du  dernier,qui  a  eu 
le  coufteau,tellement  que  nous  diros  que  neceflai 
rement  le  premier  a  eu  la  bourfe,le  fécond  la  gaine, 
&  la  troifiéme  le  coufteau . 

GOSSEJ^IN. 

La  dcmôftration  dcccftc  reiglccftfem- 
blablc  à  noftrc  dcmonftration  dcrnicrc.fî- 
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non  qu'icy  nous  adiouftôs  vn  nombre  da- 
uantage,  que  nous  multiplions  par  10  Am- 
plement, fi  qu'autât  de  dizaines  qu'il  y  au- 
ra au  refte,  autant  y  fera  contenu  ce  nom- 
bre, iedy  de  dizaines,  après  en  auoirofte 
tous  les  ccns,&  (cmblablemét  nous  adiou- 
ftons  vn  troificme ,  lequel  nons  ne  multi- 
plions point,  t  llcmcnt  qu'il  demeure  au 
refte  tel  qu'il  cftoit,qand  nous  lauions  ad- 
ioufté,&iccluy  cft  donques  neceffaircmét 
d'vnitez. 

Quefi  vous  eftant  en  la  compagnie  de  quelques 
setilshommes^oudames&damoyfelles^uelqu'vn 

baille  vn  anneau  à  l'vn  d'iceux,  &  le  met  en  quel 
doigt  de  la  main  il  veut ,  &  en  quel  nœud  du  doi^r, 
&  vous  defirez  fçauoiràqui  il lia  baillé,  en  quelle 
main,  en  quel  doigt ,  8c  en  quel  nœud  :  vous  ferez 
ainfi. 

Or  il  faut  premièrement  queccluy  qui  a  baille 
l'anneau  vouspuiiïerefpondre ,  &  que  les  perfon- 
nes  foient  affiles  de  rang ,  &  que  celuy  qui  vous  re- 
fpond  commence  a  copter  les  doigts  des  mains  au 
poulcedela  main  droite,  en  fimilantaupluspetk 
de  la  main  gauche,&faut  noteer  qle  premier  nœud 
cft  celuy  qui  eftaupres  de  l'pngleipuis  vous  direz  à 
celuy  qui  vous  reipond ,  doublez  le  nombre  de  ce- 
luy ou  celle  qui  a  l'anneau ,  or  pofons  que  ce  foit  la 
quatrième perfonne  quiaitlaneau  aufecodnœud 
«lu  troificme  doigt  de  la  main  gauche ,  il  doublera 
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donques  4,  &  fera  le  produit  8 , apr*s  nous  dirons 
qu'il  y  adiou fie  5 ,  la  tomme  fera  13 ,  laquelle  il  faut 
qu'il  multiplie  par  j,  &  fera  le  produit  65,  puis  nous 
luy  diros  qu'il  y  adioulle  le  nombre  des  doigts ,  qui 
cft  8,  car  c'eft  le  troifiéme  de  la  main  gauche ,  il  ad- 
ioufteradonques8à6ç ,  &  fera  Iafomme73,  à  la- 
quelle il  faut  qu'il  a  Jioufte  10  ,  la  fomme  fera  83,  la- 
quelle il  doit  encor  multiplier  pat  10  ,  &  il  fera  830, 
auquel  nous  dirons  finalement  qu'ilyadiooftele 
nobre  des  noeuds  du  doigt ,  qui  eft  1,  &  fera  la  fom- 
me  831,  laquelle  nous  luy  demaderons,  &  fouftrai- 
rons  d'icelle  350,  le  relie  fera  ^Si^infi  autant  de  ces 
qu'il  y  aura  en  ce  relie,  tel  fera  le  nombre  de  la  pre- 
mière chofe  donnée,  qui  eft  le  nombre  des  person- 
nes iufques  à  celle  qui  a  eu  l'anneau  ,  lecenteftant 
copte  pour  vnité  fimple  ,  les  dizaines  prinfes  pour 
vnitez  feront  le  nobre  dçs  doigts ,  quia  efté  la  cho- 
fe donnée  fecondemen  t,  le  nobre  d'vnitcz  ira  pour 
le  nombre  des  nceuds,  nous  dirons  donques  que 
c'eftoit  la  quatrième perfonne  qui  auoit  l'anneau 
au  viij.doigcqui  eft  le  troifiéme  de  la  main  gauche, 
au  fécond  noeud,&ainfi  nous  ferons  en  femblables 
exemples,  lefquels  font  infinis. 

GOSSELIN. 

Encor  cecy  que  bai'lcnoftrcauthcurn'cft 
gênerai  en  ccft  endroit  5  car  fi  défia  on  met 
l'an  eau  au  dixième  doigt,  qui  cft  le  dernier 
de  la  main  fencftrc,fa  façô&  rciglc  fc  trou- 
uera  iaufie,  donnons  y  don ques  rcincdc:il 
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cft  certain  q fi  on  mec  lancau à  vn  doigt, 
onlcmettracn  quelque  nœudd'iccluy ,  & 
fcmblablcmcnt  on  ne  le  pourroic  mettre  à 
vn  nœuddadoig^qu'ilncfoitparcillcmët 
à  vn  doigt:  cecy  eftant  confideré,  la  chofe 
n'eft  difficile,  nous  difons  donques  que  le 
premier  nombre  fignific  le  nombre  des 
nœuds ,  le  feçô  d  le  n  ôbre  des  doigts ,  tous 
lesautres lenombrc  des  perfonnes,  que  fi 
au  premier  lieu  il  n'y  aqu'vnccrclcouzc- 
ro5nccefïairemcnt  aufli  il  n'y  aura  q'vn  zé- 
ro au  fccôd,çc  qui  fignific  que  l'anneau  n'a 
efte  mis  ny  en  doigt ,  ny  en  nœud,  que  fi  la 
premrcrc  figure  du  relie  eft  vn  nôbrc,  c'eft 
à  dire,  n  eft  point  vn  zéro,  &  la  féconde  cft 
vn  zéro,  cela  fignific  que  l  ancau  a  cftè  mis 
au  dixième  doigt,  qui  eft  le  dernier  de  la 
main  gauche,&pourçant  il  faudra  ofter  i  de 
la  troifiéme  figure:  corne  en  ceft  cxéplc  ,  fi 
quclqu'vn  auoit  mis  l'anneau  au  troifiéme 
nœud  du  petit  doigt  de  la  main  gauche  de 
la  dixième  perfonne^ous  ferions  doubler 
io,&fcroit  le  produit  io,puis  nous  y  fcriôs 
adioufter  j,la  lomme  fcroit25,que  nous  fe- 
rions multiplier  par  j,le  produit  feroimy, 
auquel  il  faudroit  adioufter  le  nombre  des 
doigts,  qui  cft  10  3  la  fomme  feroit  135,  i  la- 
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quelle  il  fantdrok  encoradiouftcno,lasô- 
meferoie  145,  qû'il  faudroit  encor  multi- 
plier par  10 ,  le  produit  feroit  1450  >  auquel 
finalement  il  faudroit  àdiôuftcr  le  nombre 
de  nœuds,quicft3  ,  &  feroit  la  fommeque 
nous  lus  demanderions  1453  ,  de  laquelle 
nous ofterioS35o,rcftcroitcncor ce  nom- 
bre 1103,1a  première  figure  duquel  cft  3,  & 
pourtant  l'anneau  a  efté  mis  au  troificme 
nœud  ,1a  féconde  cft  bien  vn  zéro,  mais  la 
premeire, qui  dénote  vn  nôbrc  de  nœuds, 
ne  peut  endurer  que  ce  ne  Toit  rien  totale- 
mentjcarcommc  nousauonsdir5l*anneaii 
ne  pourroit  cftrc  en  vn  nœud ,  fi  séblable- 
ment  il  n'eftoit  à  vn  doigt,  &  pourtant  par 
reiglc  ferme  &  gcncrale^Our  ce  zéro  nous 
conterons  io5  &  pourec  ofterons  1  de  la  fi- 
gure fuiuârc  &  troifieme,  qui  cft  i,  &  oc  rc- 
ftera  que  o  en  fa  place ,  ainfi  la  première  fi- 
gure qui.cftlcnôbrc  des  nœuds  cft  3 ,  lu  fc- 
conde  quieft  le  nombre  de  doigts cftio, 
&r  toutes  les  autres  qui  font  après  pour  le 
nôbrcdcs  perfonnes fontencorc  10:  nous 
dirôs  donques  que  la  dixirme  perfonne  a- 
uoitlanncauau  pctitdoigtdc  lamain  gau- 
che^ au troifiéme nœud  d'iceluy. 

Il  y  a  trois  perfonnes  qui  ont  caché  trois  diuerfes 
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chofcSji/çauoirrvnvnemaffcd'orJautrcvncma^ 
fc d'argent,  Sclautevric  maiîçdeçuiure,  &vous 
voulez  fçauoir  lequel  des  trois  a  caché  l'or,  lequel  a 
caché  l'argent,  &  quia  caché  le  cuiute  :  vous  ferez 
ainfi. 

Premièrement  vous  aurçz  14  grains  ou  jetons,  & 
en  baillerez  1  au  premier ,  2  au  iecond ,  3  au  troific- 
me,puis  vous  leur  direz,  celuy  qui  a  caché  l'or,qu'il 
prenne  autant  de  grains  qu'il  en  a  en  fâ  main  ,  que 
celuy  qui  a  caché  l'argent  en  prenne  deux  fois  au- 
tant qu'il  en  a,  &  celuy  quia  prins  le  cuiure,  qu'il 
en  prenne  quatre  fois  autan  t  qu'il  en  a ,  cecy  cftant 
fait,vous  demanderez  combien  il  eft  refté  de  grains 
ouietons:  Que  fil  n'en  eft  refté  quelle  premier  a 
l'or,  le  fécond  a  l'argent,  le  troifiéme  aie  cuiure.Et 
fil  en  eft  refté  i,le  premier  a  l'argent  Je  fécond  l'or, 
&  le  troifiéme  a  le  cuiure.  Et  fil  en  refte  j ,  le  pre- 
mieral'or,  lefecondalecuiure,  &  letroifiémea 
l'argent.  Que  fil  en  refte  5,  le  premier  a  l'argentée 
fécond  a  le  cuiure,  &  letroifiemel'or  Et  fi  finale- 
ment en  reftem  6 ,  Je  premierale  cuiure,  le  fécond 
l'or,le  troifiéme  a  1  argent,ltfquelles  chofes  fe  pçU. 
uent  entédre  par  ces  mots  cy  après  eferis ,  eu  égard 
aux  voyelles,  tellement  que  A  fignifiel'or,E  (îgni- 

fielargent^figniiielecuiure^infiquilapparoill 
en  la  page  fuiuante. 
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I,    4,    12,        2,    2,    12,  i, 


il*  i,  8, 

Or,  Arg.Cuiur.    A  i  g.O^Cuiur.  O  r  ,C  uiur.  Ar. 

Habebo,        Legatôs,  Catones^ 
Vnum,         Duo,  Tria, 


4>  2>  6> 

Cuiur!t)r,Arg« 
fex, 


4>  4>  3>  2>   8,  j, 

Cuiur.Arg.Or,  Ar.Cuiur.Or,  ' 

CochUdSy  RccocLis. 
fcptcm,  quinquc. 


fin  de  U  première  partie  du  traité  gênerai  des 
nombres  &  mefurts  de  Nicoltt 
Tartaglia  B  refcian. 


Honneur  &  gloire  à  Dieu. 


À 


L'ARITHMETIQVE 

DE  NICOLAS 

T  ART  AG  LIA  B  RESCIA  N> 

GRAND  MATHEMATICIEN, 
H    PRINCE  DES  PRATICIENS. 

Diu  il  ce  en  deux  parties* 
Ld  decUrttiin  fe  verra  en  U  psge fuyndntt. 

Recueillie  &  traduite  d'Italien  en  François,  par 
G  villa  y  mi   Gossblin  dçCaen. 

sXuec  toutes  les  denfttflrAtions  Mdthemdtiques:  fin* 
fieursinutntiûns  dndtt  Gosse  lin,  eftarfes 

chacune  en  f$n  heu. 
ê  J 

SECONDE  PARTIE» 


A  PARIS, 
Chez  Adrian  PiRiER;ruefainalacciucs, 

au  Compas  d'or.  

M.  D  C£X1H. 


.V 


LA^fcconde  partie  du  traite  gênerai  des  nom* 
bres  &mefures,cVdernierc  de  l'Arithmétique 
de  Nicolas  Tartaglia  Brefcian  ,  grand  Mathéma- 
ticien^ Prince  des  Praticiens:* 

Qui  eft  diuifee  en  onze  liures  ,  efquelseft  dc- 
monftree  la  plus  haute  ôcdiuine  partie  de  l'Arith- 
métique pratique,  c'eft  à  fçauoir  toutes  les  rei- 
gles  &  opérations  pratiques  des  progreflîons, 
codez  ,  proportions»  &  quantitez  irrationeiles: 
auec  le  commencement. 

De  la  Crand  Art ,  dite  en  Arabe  Algèbre  &  Al* 
mucabale  ,  ou  Reigle  de  la  chofe  ,  inuentec  de 
Maumeth  fils  de  Moïfe  Arabe: 

Laquelle  peut  eftrc  appellee  parfaite  Art  de 
nombrer  &  calculer. 

Et  ce  par  les  Reigles  les  plus  briefues  &  faci- 
les, quiayent  efté  iamais  miles  en  lumière. 


TA  BLE  DES  CHAPI- 
TRES DELA  SECONDE 
^trf  />  du  traité  gênerai  des  nombres 
mefures  deNicolas  TartagliaBrefcian, 
grand  Mathématicien ,  Prince  des 
^Praticiens. 

DV  PREMIER  LIVRE. 

Chap.  I, 
Chap.  II, 
Chap.  III, 
Chap.  IIIIf 
Chap.  V. 

De  la  progrefllon  Arithmétique,         chap.  VI. 

Reigle  générale  ,  pour  affembler  tous  les  nom- 
bres deâ  quelque  progrefllon  Arithmétique. 
Nous  eftant  donné  le  premier  &z  dernier  des 
nombres  proportioncls  Arithmetiquemcnt, 
&  femblablement  Tinterualle  qu'ils  gardent, 
trouuer  le  nombre  des  termes.       chap.  VIL 

Nous  eftant  donne  le  nombre  des  termcs,le  pre- 
mier &  le  dernier, trouuer  leur  interualle. 
chap.  VIII. 

auj 


TABLE 

Nous  eftant  donnée  laiomme  de  quelques  nom  A 
bres  Arithmetiqucment  proportionels  ,  leur 
interualle,  &  le  nombre  des  termes  ,  trouuer 
quels  font  les  termes. 
De  la  progreffion  Géométrique.  chap.  IX. 

Rciglc  générale»  pour  uouuer  lafomme  detou* 
nombres  continuez  en  progreffion  Géomé- 
trique. 

De  la  progreffion  des  Quarrez,  &  des  Cubes. 
chap.X. 

Reigle  générale,  pour  trouuer  lafomme  de  tous 

les  Cubes  depuis  rvnité.  # 
Correlaires. 

Dediuerfes  fortes  de  omettions.  chap.  XI. 

DV  SECOND  LIVRE. 

De  l'origine  de  ce  mot  de  Racine.  chap.  I. 

Addition. 

Comment  il  faut  cognoiftre  les  cofle?  Quarrcz 
des  nombres  moindres  que  100.         chap.  1 1. 

Comment  on  peut  tirer  le  collé  Quarré  d'vn  nom- 
bre plus  grand  que  10e.  chap.  111. 

Addition. 

Comment  on  peut  trouuer  à  peu  ptes  le  coflé 

Quatre  d'vn  nombre  non  Quarte. 
Dcmonftration. 

Comment  on  deut  donner  par  voye  Géométrique 
exactement  le  code  Quarié  d'vn  nombre,  tant 
Quarré,  que  non  Qnarré. 

Commet  on  doit  tira  le  collé  Quarré  d'vne  partie. 

Comment  on  doit  tirer  le  cofté  Quarté,  le  plus 


T  A  ï  L  I, 

proche  d'vne partie  non  Quarree. 
Dtmonftration. 

Rciglcs  générales  &  neceffaires,  pourcognoiftre 
incontinent ,  fi  vn  nombre  propofé  peut  eftre 
Quarré,  ou  non,  obfcruees  par  le  prefen  t  Tradu- 
cteur. 

De  la  façon  ou  reigle  de  pouuoir  tirer  le  fécond 
cofté, qu'on  appelle  colle  Cibique.  chap.  11  IL 

Théorème,  pour  tirer  lecofté  Cubique  briefue- 
ment  &  facilement  ,  iuuentc  du  prefent  Au- 
theur, 

Demonft  ration  Arithmétique, 

Comment  on  peuttrouuer  le  cofté  Cubique  d'vn 

nombre  plus  grand  que  1000.  par  le  moyen  du 

précèdent  Théorème. 
Addition. 

Rejgle  générale ,  qui  a  eflé  trouuee  du  prefen  t  Au- 
theur,  pour  pouuoir  tirer  le  code  prochain  d'vn 
nombre  non  Çube? 

Addicion. 

brreurde  frère  Luc,  Léo  nard  Pifan,  Se  des  Arabes 
touchant  cefte  Reigle. 

Erreur  de  Hierofme  Cardan  Médecin  Milanois. 

Erreur  d'Oronce  ProfcfTeur  du  Roy  es  Mathé- 
matiques à  Paris. 

Addition. 

Comment  on  peut  trouuer  par  voye  Géométri- 
que le  cofté  Cubique  d'vn  nombre ,  tant  Cube, 
que  non  Cube. 

Comment  on  peut  Géométriquement  demon- 

ftrerla  ligne  f,  q,  cftre  le  cofté  Cubique  de  10. 

•  •  • . 

a  mj 
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TABLI. 

Additition. 

Comment  on  peut  tirer  le  cofte  Cubique  d#s 

parties  Cubiques. 
Comment  on  peut  tirer  le  cofte  Cubique  pro- 
chain d'vne  parcie  non  Cubique. 
Demonftration. 

De  la  façon  ou  règle  de  pouuoir  tirer  le  codé  du 
Relate  premier  ,  de  1  niuention  de  l'Autheur 
prefenc.  cbap.V. 

Théorème  inuenté  du  prefent  Authcur. 

Addition. 

De  la  façon  de  tirer  le  cofté  Relate  par  le  prece* 
dent  Théorème. 


DV  TROIS1ESME  LIVRE. 

Delà  première  efpeccde  l'Algorithme,  dite  Re- 
prefentation  de  coftez.  chap  .If 

De  la  féconde  efpecede  l'Algorithme,ditc  Mul- 
tiplication de  collez.  chap.  IL 

Demonftration. 

Delà  troifiémecfpecc  de  l'Algorithme,  dite  Par- 
tition de  coftez.  chap. III. 

De  la  quatrième  efpecc  de  l'Algorithme ,  due  A d- 
dition  de  coftez.  chap.IHI 

De  la  cinquième  efpece  de  l'Algorithme  ,  dite 
Souftra&ion  de  coftez.  chap.  V. 

DV  QV  AT  RIES  ME  LIVRE. 
De  la  première  efpece  ,  dire  Reprefémation  de 


Plns&MoinsI  chap.JL 
De  la  féconde  clpece  ,  dite  Addition  de  Plus& 
Moins.  chap.II. 
De  la  troifiefhic  efpece,ditcSouftraaion  de  Plus 
&  Moins.  #  chap.III. 

Aduertiiïemenc, 

De  la  quatriefmc  efpcce  ,  dite  Multiplication  de 

Plus  &  Moins.  chap.  H». 

Delà  cinquiefme  efpece,  dite  Partition,  ou  Diui- 

iîon  de  Plus  &  Moins.  chap.  V. 

Demonftration  ,  que  Moins  oflé  de  Plus  ,  laiffc 

Plus,  ou  Plusoftéde  Moins, laide  Moins. 
Demonftration,  que  Moins  multipliant  Plus, ou 

Plus  multipliant  Moins ,  font  Moins. 
Demonftration,  que  Moins  multipliant  Moins, 

fait  Plus. 


DV  CINCIVIESME  LIVRE. 

De  l'Addition  des  Binomies  &  Refidus.  chap.I. 
De  la  fouûradiondes  Binomies  &Reûdus.  chap. 
H. 

Comment  il  faut  ofter  quelconque  Binomie,  ou 
Refidu  d  vn  autre  Binomic,  ou  Refidu.  chap. 
III.  1 

De  la  Multiplication  des  Binomies  &  Refidu/ 
chap.IIII. 

Comment  on  multiplie  vn  Binomie  par fon Re- 
fidu- chap.V. 

Delà  Diuifion  des  Binomies  ,  &  Refidus.  chap. 
Vî.  r 


DV  SIXIESME  LIVRE. 

La  première  propofiypn  du  fccod  d'Euclide  chap. 
Demonftration. 

La  féconde  Porpofition ,  ic  Demoftration.  chap. 

II. 

La  troifiefmçPrppofition,&Demonftration  Arith- 
métique^ chap.  121. 

Corrclaire  de  ceftç  Propofition. 

La  quatriefme  Propofition  „  Se  Demonftration 
Arithmétique,  chap.  nu. 

Théorème  gênerai  fur  cefte  propofition  d'Eu- 
clide. 

Correlaires. 

La  cinquiefmePropo(îtion,&Demonftratio  Arith- 
métique, chap.  v. 

Sixiefme  Propofition  ,  &  Demonftration  Arith- 
métique, chap.  vi. 

La  feptielmc  Propofition.  chap.  vil 

Théorème  inuente  du  prefent  Traduûcur ,  ôc  Dc- 
monftrationt* 

Comment  on  peut  Quarrer  tout  Parallélogramme 
par  vne  façon  nouuelle,  tirée  du  preedent  Theo- 

;  reme. 

DV  SEPTIESME  LIVRE. 

Que  c'eft  que  Partie,  chap  l. 

Que  c'eft  que  Multiple.  % 


TABLE. 

Que  c'eft  que  Proportion,  chip.  il. 

De  la  Proportion  d'égalité.  chap.  m. 

Des  genres  des  Proportions  d'inégalité, 
chap  .un. 

Dese(pcces  de  la  plus  grande  &  moindre  inéga- 
lité, chap.  v. 

Pes  e(peces  de  la  plus  grande  &  moindre  inéga- 
lité Rationelle. 

Addition, 

De  diuerfes  appellations  de  la  Proportion. 
Comment  on  peut  cognoiftrefi  vne  Proportion 

eft  égale,  plus  grande  ,  ou  plus  petite  qu'vneau. 

tre.  chap.  vi. 

Addition. 

Que  c'eft  que  Proportionalité  Se  Difproportio- 
nalité.  vu. 
Des  efpeces  de  Proportionne  chap.  viu» 

Demonftration. 

Autre  façon  pour  former  les  nombres  Propor 
tionels  Harmoniquement ,  de  l'inuention  du 
prefent  Tra  duâeur,auec  la  demonftration. 

Que  c'eft  que  Proportionalité  continue,  chap.  ix. 

Da  îx.  proportion  du  vu.  d'Euclide.    chap.  x. 

De  l'Addition  des  Proportions  &  démonstra- 
tions, chap.  xi. 

Delà  Souftradtion  des  Proportions ,&  Demon- 
ftration. chap.  xii. 

De  la  Multiplication  des  Proportions  ,  &  De- 
monftration, chap.  mu. 

Pela  Diuifîon  des  Proportions  ,  &  Demonftru 


p 


i 


rion,  chip  .XI III» 

Comment  entre  deux  nombres  donnez  on  peut 

trouuer  vn  moyen  Proportionel.  chap.XV. 
Comment  entre  deux  nombres  donnez  on  peut 

trouuer  deux  moyens  Proportion els . 

chap.XVI. 
Dcmonltration. 

Règle  générale  ,  pour  multiplier  ou  diuifer  vne 
Proportion ,  ou  railon  ,  par  partie  Se  fra&ion 
de  nombre.  chap.X  VII. 

Autres  façons  de  multiplier  &  diuifer, inuentees 
par  le  présent  Tradu&eur . 

Règle  générale  ,  pour  cognoiftre  combien  vne 
Proportion  moindre  eft  contenue  en  vne  Pro- 
portion plus  grande*  chap.  XV1IL 

DV  LIVRE  HVITIESME. 

Que  c'eft  que  Proportionalité  Arithmétique. 
chap.I. 

Que  c  eft  que  Proportionalité  continue  Arith- 
métique, chap. IL 
Théorème  premier,auec  la  demonftration . 
Théorème  îecond. 

Théorème  lur  le  dernier  Problème  du  premier 

liuredc  Diophante. 
De  la  Proportion  Géométrique.         chap.  III. 
De  la  Proportion  Harmonique.         chap.  III I. 


T  A  lit. 


DV  NEVFIESME  LIVRE. 

Chap.  I»  • 
De  la  propre  &  naturelle  création  des  nombres 
Quarrez,  chap.  II. 

Correlaires. 

Générale  création  de  tous  Polygones  ,  ou  nom- 
bres fupcrficiels,  qui  ont  leurs  codez  égaux. 

Nouseftaot  donné  lecoftcde  quelque  Polygone, 
trouuerfon  Polygone, 

DemonlUation. 

Nous  eftant  donne  vn  Poligone  ,  trouuer  fou 

codé. 

Autre  façon  inuentee  du  prêtent  Tradutteur. 
D  i u er fes  queftion s  {pr  les  nombres  Quarrez. 

chap.  III. 
Additions. 

Des  nombres  Congruens.  chap.  Ml. 

De  l'origine  ou  création  des  nombres  Congrucns. 
chap.  V. 

Vne  aucr  jplusample  R  ejglc  de  LconardPifcn&c. 
Pour  trouuer  les  nombres  Congruens ,  &  leur 
Qu*rrez.  chap.VI. 
Addition. 

Table  de  plufieurs  nombres  Congruens,  Se  Quar- 
rez-  chap.VII. 
Reigles  générales  6c  briefues  ,  pour  former  les 

nombres  Congruens ,  Première  Reide.  chap. 
VIII.  ï 

Seconde  Reigle. 


» 


t  A I  i  l. 

Troifiefme  Reigle,  auec  fa  Dcmonftratîon. 
Reigle  générale. 
Qoatriefme  Reigle. 

Reigle  générale,  pourladiffolutiondes  nombres 
&  Quarrez  Congruens,  Première  Rcigle.auec 
laDemonftration.  chap.lX. 
Reigle  générale,  pour  la  diiïblution  des  nombres 
Congrus  Quanez.  chap.X. 
Reigle  générale,  pour  la  difïblution  de  nombres 
Congrus  Cubiques.  chap.  X. 

De  la  génération  de  nombres  Parfaits, 
chap. 


XI  i. 


Comment  on  peut  trouuer  les  parties  d'vn  nom- 
bre Parfait,  chap.  XIII 
Définition  du  nombre  Parfait* 


DV   DIXIESM*  LIVRE. 

Comment  on  peut  trouuer  vne  quantité,  qui  mul- 
tipliée par  vne  quantité  irrationelle ,  face  vne 
quantité  rationelle.  chap.I. 

Addition.  r     *  i 

Reigle  générale  inuenteepar  le  prefetf  Antheut. 
pour  diuifer  quelconque  quantité  par  quelcoque 
efpecc  de  Binomie,  ou  Refidu.  chap,  II. 

Reigle  générale. 

DV  LIVRE  VMZIESME. 
Explications  pourledixiefme  d'EHcjde. 


TABL1. 

Obferuations  du  prefent  Tradu&eur  fur  ce  qu'Eu- 
didcfuppofe: cell  qu'vnc ligne puiflceflreinco- 
menfurable,  &c. 

Obieâions  que  pourroit  faire  rAducrfaire. 

Premier  fondement, 

Second  fondement. 

Troifiefme  fondement. 

Quatricfme  fondement. 

Cinquiefme  fondement. 

Première  Conclufion.  * 
Seconde  Conclufion. 
TroifiefmeConclufion.  • 
Quatriefme  Conclufion. 
Cinquiefme  Conclufion. 
Sixiefme  Conclufion. 
Septiefme  Conclufion. 
Conclufion  du  prefent  Traducteur. 
DifiblutiondesFondemens,  &  Conclufions  pré- 
cédentes. 

Comment  il  faut  entendre  vne  ligne  cftreincom- 

menfurable  à  vne  autre  ligne. 
Que  ceft  que  le  cofte  VniucrfelJ& comment  il  fc 

Reprcfente.  chap.  i. 

Com  ment  il  faut  prendre  le  Quarrc  du  R  .V.Quar- 

ré.&c.  chap.n. 
Comment  il  faut  multiplier  les  R.  V.  par  nombre, 

ou  parcofte.  chap.m. 
Comment  il  faut  diuiferlesR.V.  par  nombre,  ou 

parcofté,&c.  chap.mi. 
Comment  il  faut  adioufter  les  R.  V.  oulesofter 


T  A  B  L  H* 

de  toutcforte  de  quantieez.  chap.  V. 

Reiglcgeneral^pour  diuifervnequatité  en  deux 
telles  parties ,  qu'entre  l'vne&  l'autre  y  ait  vnc 
autre  quantité  donnée  moyenne  Proportio- 
nelle,ou  bien  que  le  produit  d'vne  partie  par 
rautre,face  vne  quantité  donnée.     chap.  VI. 

Additions. 


FIN. 


RECVEII^      B  V  PREMIER 
LIVRE  DE  IA    SECONDE  P^'KT^E 

du  traite gencrd  des  nombres  &7nefures,dè 
N  icolas  Tartagtia  Brefiian,  grand  Mat  hem  a* 
ticien^r  Prime  des  praticiens. 

Chapitre  L 


O  v  t  nombre  cfl  diuife  en  nom. 
bîe  per  ,  ou  imper  :  le  nombre 
per  eft  cejuy,  qui  peut  eftre  di- 
uife en  deux  parties  égales,  com- 
xue4 ,  S  y  16  :  lenombreimpereft 
ccJuy;  qui  ne  peut  eftre  diuifé 
en  ^eux  parties  égales ,  comme 


3*5>7>9- 


Cbap. 

TjO  vt  nôbre eft  encore  diuiféen  quatpeeffe- 
ces,  ceftàfçauoir,  en  celuy  qui  eft  parement? 
per >f>èrement  imper ,  imper  ement per, &*i»pe- 
rcmerir  rmper,  refquellesfbnt  expliquées  aux  defi 
nmcmsduièptiçfmed'Euclide.  rjn  y  ( 

T  o  v  t  nombre  eû  wercement  duiifc  en  deux 


LIVRE  PREMIER  DE  LA 
efpeces ,  à  fçauoir  en  nombre  premiet ,  &  nombre 
compofé,  defquelles  parle  Eclideaux  définitions 
dufeptiéme. 

Chap.  IIII. 

ENcore  tout  nobre  peut  eftre  diuifé  en  trois 
efpeces,à  fçauoir  en  nombre  parfeit,abondant, 
§c  diminué;  le  nombre  parfait  eft  celuy  qui  eft  égal 
à  tous  les  nombres,defqucls  il  eft  mefurc,commé  6 
qui  eft  mefuré  de  i,  2,  &3,  lefquels  nobres  prins  en- 
femble font  6,&i8,qui  eft  vn  nobre  mefuré  de  1,4, 
7,2,i4,lefquels  enfemble  font  i8:le  nombreabon- 
dâc  cil  ecluy,  qui  eft  moindre  que  tous  les  nombres 
qui  le  mefurec  prins  enfemble,  comme  n,  qui  font 
mefurezde:,is3,4,6,lefquels  nombres  fontadiou- 
ft ez  16 ,  &  femblablement  1 4, 36,48,  font  nombres 
abondas  :  le  nombre  diminué  eft  celuy,qui  eft  plus 
grand  que  tous  les  nombres  qui  le  mefurent  prins 
enfemble,  comme  S,  qui  eft  mefuré  de  1,2,  &  4>leC 
quels  nombres  font  eniemble  7,qui  eft  vn  nombre 
moindre  que  S,  tels  nombres  font  10,14,16.  «Sec. 

Chap.  t. 

TO  vt  nobre  eft  encore  diuifé  en  nombres  li- 
neels,fuperficiels,&  folides,&fcmblablemct 
en  nombres  Quarrez,Cubes,Quarrez  deQuarrez, 
Relates  premiers,Trianglcs,Pentagones,Hexago- 
nes,&  femblables:  tout  nombrc,qui  eft  produit  de 
la  multiplication  de  deux  nombres,l'vn  par  l'autre, 
eft  dit  nombre  fuperfjciel,  &  les  nombres,  lefquels 
Pentremultiplians  l'ont  produit,  font  appeliez  fes 
coftez,l'vn  defquels  feraappcllé  nombrelineel,co~ 


SECONDE  PARTIE 
me  fi7irmhipliat  5,faifoient  35,35  fcroit  dû  nombre 
fuperficicl,  &  5 &  7  feroiét  appeliez  les  codez  de  35, 
&  encor  ou  5,  ou  7,  (eroient  dits  nombres  lineels,* 
caufe  que  7multiplians  5,  ont  fait  35  :  tout  nombre, 
qui  eft  produit  delà  continuelle  multiplication  de 
trois  nombres,  eft  appelle  nombre  folide,&  les  co- 
dez de  ce  folide  ferot  les  nombres,  qui  f'entremul- 
tiplians,  ont  fait  vn  tel  nombre ,  comme  fi  3  multi- 
plians  4,faifoient  u ,  &  ce  produit  eftoit  encor  mul- 
tiplié par  2 ,  le  dernier  produit  feroit  24 ,  qui  feroit 
vn  nobre  foIide,duquel  les  collez  feroient  ces  trois 
nobres  qui  l'ont  produit  par  leur  continuelle  mul- 
tiplication, a fçauoir  3  ,  4 ,  &  2. 

Qr  le  Quarré  eft  fait  par  la  multiplicatio  de  deux 
nombres  égaux,  Tvn  defpuels  fe  dira  eftee  le  cofté 
Quarré  d'vn  tel  nombre  luperficiel:  fcmblablcméc 
le  Cube  eft  fait  par  la  continuelle  multiplicatio  de 
trois  nombres  égaux,  l'vn  defquels  fera  appelle  le 
coftéCubiqne  d'vn  tel  folidercome  fi  4  mulciplians 
4  faifoient  16,  ce  nombre  16  feroitappellé  nombre 
Quarré ,  duquel  le  cofté  feroit  l'vn  de  ces  deux  no- 
bres,à  fçauoir  4:quc  fi  4,4,*:  4>f  entremuhiplioiec 
continuellement ,  il  en  prouiendroit  64,  qui  feroit 
vn  nombre  Cube,  duquel  le  cofté  Cubique  feroic 
l'vn  de  ces  trois  nombrcs,à  fcauoir4« 

De  U  Progrefion  Arithmetiqut. 
Cbap.    V I. 

Progression  Arithemetique,  n'eftautrecho- 
fe,qu Vn  certain  ordre  de  plulîeurs  nobres,  qui 
ont  vn  égal  interualle ,  comme  2, 4, 6, 8,  io,  u,  lef- 
quels  nombres  ont  pour  interualle  2. 
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Retgle  générale, pour  affembler  tous  les  nombres 
de  quelque  progre^ion  Arithmétique. 
Nousadioufteros  le  premier  nombre,  ou  terme, 
auec  le  dernier ,  &  multiplierons  la  moitié  de  cette 
fommepar  le  nobre  des  termes  de  cefteprogreffio, 
le  produit  fera  la  fomme  des  nombres  coftituez  en 
cette  Progreffio:le  mefme  f  enfuiura,fi  nous  multi- 
plions la  moitié  du  nobre  des  termes  par  la  fomme 
du  premier ôc  dernier,comme  pour  exéple,en  cette 
progrcflio,ouil  y  a  huit  termes2,4,6,S,i  0,12,14,16, 
nous  adioufterons  le  premier  &  dernier,  à  fçauoir, 
2  &  16,  Se  fera  la  fomme  18 ,  la  moitié  de  laquelle  eft 
ç,  que  nous  multiplierons  par  8.quieftlenombre 
des  termes,&  ferons  72 ,  qui  fera  la  fomme  de  tous 
ces  nombres  conftituez  en  cette  progreffion,de  la- 
quelle l'excez  eft  2:  nous  euffions  fait  le  femblable, 
iiuous  euffions  multiplié  la  fomme  du  premier  & 
du  dernier,  à  fçauoir  jS,  par  la  moitié  du  nombre 
-des  termes,  qui  eft  4 ,  Se  ainfi  le  produit  eut  efte  72 
comme  au  précèdent. 

N  oUs  e  fiant  donne  le premier  dr  dernier  des  no- 
bre s  proportionels  Arithmetiqucment^ fem~ 
bLiblcmcntt  interualle  qu'ils gardent ,trouuer 
Le  nombre  des  termes.  cbap.  VU. 

SO  1  t  le  premier  nombre  7,1e  dernier  21  Tinter- 
ualle  2:nous  ofterons  le  plus  petit  du  plus  grâd, 
a  fçauoir  7  de  2 1,  &  refteront  1 4,  lefquels  nous  diui- 
ferons  par  Tin terualle ,  qui  eft  2 ,  &  fera  le  quotient 
7, auquel  nous  adioufterons  toufioursi,&ferala 
fomme  8,  &  autan  t  il  y  a  de  termes^omme  il  appa- 
roift,7,5?,ii,i5, 15,17,19,21. 
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,  Nouseftant  donne  U  nombre  des  termes,  le 
premier  &  le  dernier,  trouuer  leur 
intervalle.  Cbap.  FUI. 

SOixIe  nombre  des  termes  8 ,  le  premier  ter- 
me (bit  7 ,  le  dernier  z8:  nous  ofterons  le  pre- 
mier de  dernier  ,  àfçauoirydeiS,  &reftcrontn, 
que  nous  dmifërons  par  le  raefine  nombre ,  qui  eft 
7,  &/èra  le  quotient  j,  Hnterualle  de  ors  S  terme* 
Arithmeciquemcnc  proporcionels. 

GOSSELIN. 

Nous  eft at  donnée  U  fommede  quelques  riobres 
Aritbmetiquement  proportionels^  leur  in  ter- 
palle,  &  le  nombre  des  termes  >  trouuer  quels 

font  les  termes. 

Soit  la  fomme  de  ces  termes  54,  foie  le 
nôbres  des  termes  6/oitl*wtcriiallc>;hop 
partirons  lafommr,  qui  eft  J4,paf  3, qui  cft 
la  moitié  du  nombre  des  termes ,  à  fçauoir 
de  6,1e  quotient  fera  i8,puis  nous  oqerons 
1  du  nombre  des  tcrmes5fçauoir  cft  de  6,& 
rcàcrontj,  que  nousmultiplieros  par  l  in- 
tcruallle,  qui  cft  2  5lc  produit  fera  iojequel 
nous  ofterons  de  ig,  &  refteront  8,  dont  la 
moitié  cft  4,  pour  le  premier  tcrme,lcqucl 
nousofteronsdci8,ou  adioufteronsà  toi 
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Saurons  en  l'vnc ,  &  l'autre  façon  14,  pour 
îc  dernier  terme,  comme  on  peut  voir. 

I4,  6,  8,  io5  12,  14,1 

Or  la  dcmonftration  de  celle  rciglc  efi: 
faciIc,ou  par  les  rciglcs  précédentes  de  no- 
flrc  Autheur ,  ou  bien  par  la  façon  d'AIge- 
bre:  laquelle  nous  auons  inuenté. 

De  la  Progrcfion  Geometriquer, 
Chaf.    I X. 

LA  ProgrelTio  Géométrique  doit  fuiure  par  or- 
dre deu  laProgrefTioArn  hmetique,laquelle  eft 
diffèrete  de  la  progreflïon  Arithmétique  en  ce,que 
les  termes  de  laProgreflion  Arithmétique  vôt  Pex- 
cedans&augmentans  auec  differencesègales,com- 
me  nous  auons  monftrè,&les  termes  de  la  propor- 
tion Géométrique  vot  f excedans  en  égalles  multi- 
plicitez,  corne  il  apparoift  en  ces  fîx  termes,  1,2,4, 
8,16,32,  le  fécond  defquels  eft  double  du  premier^ 
fçauoir  2  eft  ledoubledei,  &ainfiletroifîèmeeft 
le  double  du  fecod ,  &  le  quatrième  double  du  troi- 
sième, &  femblablcment  le  cinquième  double  du 
quatrième, &le  fixiéme  double  du  cïnquième,ainû 
qu'on  peut  de  foymefmc  confidererror  cefte  elpece 
deproportio  Géométrique cftappellee  ProgreiTio 
double,  p*>urce  que  chacun  côfequent  eft  double  à 
fon  antécédent,  mais  quand  tous  les  termes  confe- 
quens  feront  triples  de  leurs antecedens,come  en 
cesnombrcs,i,3,?,  17,81,2^3 ,  telle Progreflïo Rap- 
pellera triple. 
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Reiglc  gtfft raie  pour  trouHcr  U  fomme  de  tous 
nombres  coftitttez,  enProgYeponGeometrique. 
Nous  oftcroris  tôufiours  le  premier  terme  du  der- 
nier,&diuiferonslercftepar  1  moins  que  le  nobre 
qui  dénomme  telle  progreflïon,  &  adioufterons  le 
quotiet  auec  le  dernier,  la  fomme  fera  la  lomme  de 
cesnôbrescoftituezen  Progreflîon  Geome<rique. 

Trouuonsla  fomme  de  ces  ndmbresconftituez 
en  proportion  double,  3, 6", 11,24,48,96,  nous  ofte- 
rofis'}  de  96,&  refteront93,lenombre  qui  dénom- 
me ceftcProgrefEon  eft  i,car  cc(f  proportion  c  011- 
ble,ncus  en  ofteronsi ,  &  relierai,  par  lequel  reftè 
nousdiuiferons^,  &  fera  le  quotient  les  mehnes 
9$,aufquels  nous  adioufteros  9*,la  fomme  fera  1S9, 
qui  eft  la  fomme  de  ces  nombres  coftituez  en  pro- 
portion double ,  c'eft  àfçauoir,3, 6,11,14,48,96. 

De  U  rrogrefliondes  ^uarrez^des  Çubçs. 

TRouuos  la  sorae  de  tous  les  Q  uarrez,qui  font 
depuis  j,  iufquesau  Quarrédeu,  qui  eft  144. 
Nous  adioufterons  iiauecleprochaianpçnbre 
d'apreSjàfçauoir  13,  la  somefera  25, puis  nousmuk- 
tiplierosu  par  i3,&  ferons  lequel  produit  nous 
multiplierons  12  par  2$,qui  eft  la  lomme  de& 
ferons  3900 ,  lequel  dernier  produit  nous  diuiieros 
par  la  différence  dç  12  à  13,  qui  eft  1,  &  viendront  au 
quotient  les  mefmes  3900,  puis  nous  diuiferons  ce 
quotient  par  G ,  par  reiglefermc  ôc  generalle,  nous 
auros  650,  pour  la  fomme  de  tous  les  nobresQuar- 
rez,depuisi,  iufques  au  Quarrédeu,  qui  eft  14 4, 
comme  on  peut  voir  cy  après. 
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Trouuons  la  fomme  de  tous  les  Quairezpers, 
iufquesau  Quarrc  deio  quieftioo. 

Nousadioufterons  ioau  prochain  nombre  per, 
àfçauoiràu,  &ferala  lomme  22>apres  nous  mul- 
tiplierons iz  pari©,  &  feronsuo,  lequel  produit 
nou^mulciplierons  parJa  fomme  de  ces  deux  nom- 
bres, qui  eft  il  &  lera  le  produit  164.0 ,  lequel  nous 
diuiferons  par  Indifférence  deioài2,  quieftz,& 
Jera  le  quotient  1310 ,  lequel  nous  cjiuiferons  encor 
par  6>  le  quotiét  dernier  fera  210,  qui  eft  la  some  de 
tpusIçjCÎuarrezçers,iufquesàioo3quieftl«Quar- 
ré  de  10 ,  comme  on  peut  voir  cy  après. 

Trouuons  la  lofnme  de  tous  les  Quarrezimpers, 
iufques  au  Qiiarré  de  9  ,  qui  eft  81. 

Nous  adioufterons  9  auec  le  prochain  nombre 
impç^aui  eft  u9& fera  la  iommezOjpuis  nous  mul- 
tiplierons 9  par  n,&  ferons  99,  que  nous  multiplie- 
rons par  20,  nous  aurons  pour  le  produit  19S0,  le- 
quel produit  nous  diuiferons  par  2 ,  qui  eft  la  diffé- 
rence de  9*11,  &  feralequotient  990,  lequel  quo- 
tient nous  diailerons  encor  par  pour  la  1  eigle  3  ce 
dernier  quotient  fera  i6f ,  qui  fera  la  fomme^e  tous 
lès  Quarrez impers ,  Âîf^ues  à  8 1,  qui  eft  le  Quarré 
de^aïtifi  qu'on  peut  voir  fcfllfcpage  fuiuantfc. 
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Reigle générale .pour  trouuer la fomme  de  totales 

Cubes  depuis  Vvnité. 

Trouuons  la  fomme  de  tous  les  Cubes  depuislv- 
nitéjinfqucs  au  Cube  de  S,qui  eft  512. 

Nous  prendrons  la  moitié  de  S.qui  eft  4,  nous  ad- 
ioufterons  encor  1  à  S,&  fera  la  fomme  9,nous  mul- 
tiplierons 9  par  4,  &  ferons  3^,  &le  Quarrédecc 
produit  eft  1296 ,  quiferala  fomme  de  tous  ces  Cu- 
bes^infi  qu'on  peut  voir. 
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GOSSELIN. 
Correbire» 

Dccccy  nous  pouûous  tirer  ce  corrclai- 
re^c'eft  que  fi  quelqucsCubes  font  cxpolcz 
par  ordrc3cn  cômençant  à  l'vnit6,&  qu'on 
face  continuellement  la  fomrric  d'iccux, 
telle  fomme  fera  toujours  vn  nôbre  Quar- 
ré,duqucllc  codé  fera  côpofc  du  cofttCu* 
biquedu  dernier  Cube,  &ducoftc  Quat- 
re dclafommc  des  antécédents ,  comme 
apparoift  cy  deffous. 
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CorroUire  fécond. 

Noux  eftant  donné  quelconque  Cubejrouuer  vn 
Jguarrt ^auquel t 9 fiant adiouJlc>il face  encorvn 
Quatre. 

Soit  donné  le  Cube  de  5,qui  eft  i2j,nous 
ofterons  i  du  cofte  Cubique  de  Ufi  qui  eft 
5>&  rcflcront  4,  puis  nous  ferons  la  fomme 
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de  tous  les  Cubes,  qui  font  depuis  Pvnicé 
iufqucsau  Cube  de  4,  &  trouucrons  parla 
rciglc  dcnoftrcautheur ,  que  cette  fomme 
fera  ioo3ccft àfçauoir  vn  nombre Quarré, 
qui  fcrale  Quarrc  que  nous  chcrchiôs ,  tel- 
lement que  h  on  adioufte  100  au  Cubedc 
5,c  eft  à  dire  à  i2j,on  fera  vn  nombre  Qnar 
s  cV>duqucl  le  cotte  fera  la  fomme  de  10  &  5, 
à  feauoir  de  15. 

De  diuerfes fortes  de  que  fiions  y 
Chap.XI.  , 

DE  v  $  vont  par  vn  mefme  chemin  ,cn  tellefor- 
ce  gue  te  premier  fait  côtinuellemët  40  lieues 
par  iour, le  fécond  en  fait  le  premier  iour  5 ,  le  fecod 
io,le  troifiéme  ij,  cVainfi  en  procedar  tous  lesiours 
par  l'excès  de  y ,  en  combien  de  iours  ccftui  cy  at- 
teindra il lepremicr,&  combien  de  lieues  aura  fait 
vn  chacun  d'eux. 

Nous  doublerons  40,&  ferons  So,  pour  la  fom- 
me du  premier  &du  dernier  terme  de  la  Progreffio, 
dont  nous  en  ofterons  le  premier  terme,qui  eft  5,6k; 
refteront  7j,pour  le  dernier  terme:  or  pour  trouuer 
le  nombre  des  termes,nous  ofterons  5  de  75,  &  re- 
fteront 70,que nous  diuiferons  par  5, qui  eft  l'excès, 
ouinterualledela  Progreffion,  &fera  le  quotient 
i4,auquelnousadioufteronsi,  la  fomme  fera  15,  & 
autant  il  y  a  de  termes  en  cefte  progrefïïon ,  &  par- 
tant le  fécond  atteindra  le  premier  en  ly  iours,  & 
aura  fait  75 ,  lieues  le  dernier  iour  :  pour  fçauoir 
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maintenant  cobien  vn  chacun  a  fait  de  lieues,  ilfau  t 
multiplier  15,  qui  eft  le  nombre  des  termes,  parla 
moitié  de  la  fomme  du  premier  &  dernier  terme, 
Jaquelleeft 40,&nousaurons6oo,ainfi  nousdiros 
qu'ils  fe  font  rencontrez  en  15  iours  precifement 
a  vans  fait  600  lieues. 

Quelcun  part  d'vn  lieu,  &  fait  tous  les  iours  con- 
tinuellement 30  lieues  y  Se  quatre  iours  après  vn  au- 
tre part  du  mefme  lieu ,  pour  atteindre  le  premier; 
&  fait  tous  les  iours  40  lieues  ,  en  combien  de  iours 
ceflui-cyatceindra-il  le  premier? 

Il  eft  manifefte  que  quand  le  fécond  a  commencé 
à  cheminer,le  premier  auoit  défia  fait  110  lieues ,  à 
fçauoir  4  fois  30  lieues,  &  que  le  fécond  va  tous  les 
iours  10  lieues  dauantage  que  le  premier,&  partant 
nous  dirons  par  la  reigle  de  trois  :  li  10  lieues  don- 
nent 1  iour,combien  120  lieues?  nousauros  12  iours, 
&  dedans  autant  de  iours  le  fécond  atteindra  le  pre- 
mier. 

Faifbns  qu'il  y  art  400  lieues  de  Padoue  à  Turin, 
&  que  deux  Courriers  partent  en  vn  mefme  inilat, 
l'vn  de  Padoue  pour  aller  à  Turin.,  l'autre  de  Tu  rin 
pour  venir  à  Padoue,&  que  celuy  qui  va  de  Padoue 
àTurin5foffied'aniueràTurin  en  11  iours,  &que 
celuy  qui  va  de  Turin  à  Padoue  0 offre  d'eftre  à  Pa- 
doue en  9 iours:on  dcmande(les Courriers gardans 
leur  promeire  )  en  combien  de  iours  ils  f  entre-ren- 
contreront,&  combien  ils  auront  fait  de  lieues  cha- 
cun. 

Nous  trouuetos  vnnobrequipuiiTeeftrediuilépar 
n,&  9,nous  mulriplieros  11  par 9,ft  ferons  99,  &  tel 
nobre  fera  ^;ilelt  manifefte  qu'en  9?  iours,  celuy 
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qui  cft  party  de  Padoue,fera  9  voyages,&  ccluy  qui 
cft  party  de  Turin,  ferait  voyages,  ^ainfi  cous  les 
deux  enfcmble  feront  20  voyages  en  99  iours,  mais 
nous  ne  voulions  qu'vn  voyage,  nous  dirons  don- 
quesparlareigle  décrois  :  Si  20  voyages  font  faics 
en  99  iours ,  en  combien  de  iours  fera  fait  vn  voya- 
ge? nous  aurons  4  |î  de  iour ,  &  dans  autant  de  iours 
ils  f' entrerencontreront  :pourfçauoir  maincenanc 
combien  ils  auront  fait  de  lieues  chacun,  nousdi- 
rons  pour  celuy  qui  cft  allé  de  PadouerSi  en  11  iours 
on  peut  faire  400  lieues,  combien  en  pourra  on  fai- 
re en  4  ~?nous  aurons  1S0  lieues  :  &  pour  celuy  qui 
eft  party  de  Turin, nous  dirons  :  Si  9  iours  peuuenr 
faire  400  lieues,  combien  en  feront  4.^7?  nous  au- 
rons nornous  dirons  donques  qu'ils  i/entrcrëcon- 
treroncen4^deiour,  5c  que  ccluy  qui  cft  party 
d  e  Padouc,aura  fait  180  lieues,  8c  l'autre  qui  cft  par- 
ty de  Turin  220  lieues,  lefquels  nombres  delieucs 
adiouftezenfembIe,foiu  preci(cmenU40oIieucs,& 
pourtant  nous  auons  bien  faknoftre  opération. 

Il  v  a  90  Keues  de  tPaxfoue  à  Brefce  :  quelquVn 
part  cle  Padoue,pour  aller  à  Brefce ,  ôc  fait  feulemcc 
18  lieues  te  iour,pour  auoir  mal  à  la  ïambe:  vn  aucre 
partàvnmefme  temps  de  Brefce,  pour  venir  à  Pa- 
doue,&  fait  30  lieues  par  iour,  en  combien  de  iours 
ferencontreront-ils,&  combien  de  lieues  aura  fait 
vn  chacun  d'iceux? 

II  eft  manifefte  que  tous  les  deux  enfemble  forot 
48  lieues  par  iour  ,  &  pourtant  nous  dwons  parla 
reiglc  de  troisrSi  4  8  lieues  font  faites  en  *n  iouc ,  en 
combien  feront  fakes^o  lieues?  nousauroj»  vn  iour 
|,&  en  tant  de  ioursils  fe  rencoatreroc5  que  fi  nous 
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voulons  fçauoir  combien  de  lieues  chacun  aura 
fait,pourceltjyquieftpartyde  Padoue,  nous  mul- 
tiplierons 18  par  1  g,&  ferons  3  j  |,  &  autant  de  lieues 
ilauoitfait,  &  pour  celuy  qui  eft  party  de  Brefce, 
nous  multiplierons  30  parijj,  &  nous  aurons  56^, 
&  autant  de  lieues  il  auoit  fait ,  lefquelles  lieues  ad- 
ioufteesenfemblefont^o  lieues,  ainfi  comme  il  a 
eftéfuppolc. 

Frère  Luc  duBourg  met  telle  queftion,en  difànt: 
vn  a  mis  par  ordre,àdroi£t  fil  100  p5mes  en  vn  plan, 
diftantcsl'vne  de  l'autre  d'vn  pas ,  tant  y  a  qu'elles 
tienncnr(ain(l  qu'il  dit)ioopas  de  longueur,  Se  vn 
autre  les  veut  recueillir  vne  à  vne,  &  les  porter  tou- 
tes fur  la  première ,  &  ainfi  faire  de  toutes  vn  mon- 
ceau fur  la  place  de  la  première,  on  demande  en  c5- 
bien  de  pas  il  les  aura  toutes  recueillies. 

Ledit  autheur  dit  qu'on  doit  faire  en  cefte  maniè- 
re ,  c'eit  à  fçauoir  multiplier  la  diftance  defdites  po- 
mes  en  loyruefme,en  difànt,  cent  fois  cent  font  dix 
mille,&  adioufter  à  ce  produit  la  diftace  qui  eft  100, 
&  ainfi  on  fera  10100  ,  &  conclud  qu'il  faudra  qu'i- 
celuy  faceautant  de  pas  pour  les  recueillir,  laquelle 
conclufion  eft  faufie9pource  quelefdites  100  pom- 
mes n'ont  que  5*9  in  cerualles,  &  fil  veut  les  rappor- 
ter à  la  première ,  il  ne  fera  que  9500  pas ,  lelquels 
9900  pas  feront  trouuez par  cefte  ratiocination,  ou 
reigle. 

Il  eft  manifefte  qu'en  voulant  rapporter  la  fécon- 
de pomme  fur  la  premiere,il  ferai  pas  (àfcauoii  vn 
pas  en  allant,&  vn  pas  en  retournant)  ainfi  en  vou- 
lant rapporter  la  troificme  fur  la  première , il  fera  4 
pas,c  eft  à  fçauoir  1  en  allant,&  1  en  retournant ,  Se 
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jtour  rapporter  la  quatricfme,il  fera  6  pas ,  pour  rap- 
porter la  cinquième ,  S  pas ,  &  ainfi  il  yra  pourfuy- 
uant  eh  la  Progreflion  Arithmétique,  dont Tinter- 
ualle  fera  z,&  commençante  d'iceluy  mcfme  nom- 
bre i,&  les  termes  de  cefte  Progreflion  feront  99,  à 
fçauoir  autant  qu'il  y  aura  d'interqalles  eftitespom- 
mes;lefquels  interualles  ne  font  que<>9,  corne  nous 
auos  défia  dit,àfçauoir  1  moins  que  le  nombre  des 
pommes ,  à  caufc  que  la  première  demeure  immo- 
bile,&  ne  fe  porte  point  :  &  faut  noter  que  le  der- 
nier terme  de  celte  progreflion  eft  nccelFairement 
le  double  de  99,c'eft  à  fçauoir i?S:or  fi  nous  voulons 
cognoiUrelafommede  tous  ces  termes  par  noftre 
rciglc générale  ,  nousadioufterons  le  premier  ter- 
me,qui  eft  2,auec  le  dernier,  qui  eft  198,  lafomme 
fera  200,de  laquelle  nous  prendrons  la  moiric ,  qui 
eft  100,  laquelle  nous  multiplierons  parle  nombre 
destermes,  quieft99,  cV  fera  le  produit  9900,  & 
Ci  grand  fera  le  nombre  de  tous  les  pas  qu  aura  deu 
faire  celuy  qui  vouloir  recueillir  lefdites  pommes, 
&  les  rapportera  la  première. 

Vn  nauire  a  trois  voiles  ,  auec  le  plus  grand  def- 
quels  il  peut  faire  vn  voyage  en  2  iours,  auec  le 
moyen  il  le  peut  faire  en  3  iours ,  &  auec  le  plus  pe- 
tit il  le  peut  faire  en  4  ioius  :  011  demande ,  en  com- 
bien dcioursillepourroitfairetoutà  vu  traidl  fai- 
fânt  voileauec  tous  trois? 

Nous  rrouueronsvn  nombre  qui  foit  mefuré 
de  2,  5,  &  4,  &  ces  trois  nombres  multipliez  l'vu 
par  l'autre,  ontrouuera  24,  &  ainfi  en  14  iours  a- 
uec  le  plus  grand  voile  il  fera  12  voyages,  eequife 
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irouuc  en  diuifànt  24  par  2,car  en  autant  de  iours  il 
peut  faire  vn  voyage ,  auec  iceluy,  &  ainffauecle 
moyen  voile,  il  fera  8  voyages  cû  ces  24  iours,  &  a- 
uec le  plus  petit ,  il  fera  6  voyages  3  nous  mettrons 
tous  ces  trois  nombres  en  vnefomme,  c'eft  àiça- 
uoir  11 , 8 ,  &  6 ,  &  fera  la  fomme  iC ,  c'eft  à  dire  z6 
voyages,mais  nousne  voulions  qu' vn  voyage,nous 
dirons  donques  par  la  reigle  de  trois  :  Ci  z6  voyages 
font  faits  en  24  iours ,  en  combien  de  iours  fera  fait 
vn  voyage  ?  nous  aurons    d'vn  iour,  qui  feront  22 
heures^,  &  ainfi  en  22  heures^,  ce  Nauirefera 
vnvoyagc^nglant  à  toute  voile,&en  telle  lorte  on 
pourra  refoudre  toutes  queftions  femblables, 
quifefcront.de  quelque  nauire,  qui  ait 
4, 5, 6  y  7,  ou  8  voiles ,  voire 
eninfi-  * 
ni. 


fin  du  premier  Hure. 


RECUEIL      D  V  SECOND 

LIVRE  DE  LA    SECONDE  PARTIE 

du  traité  gênerai  des  nombres  &  mefures>de 
Nkol is  T  art  agita  Hre/cian, grand  bdathema* 
ticien^é*  Prince  des  Praticiens. 


De  l'origine  de  ce  mot  de  Racine. 


Chapitre  I. 


O  v  t  ain  fi  que  de  la  racine  dVne 
herbe,ou  d'vne  plâtefôt  produi- 
tes plufieurs  qualitcz  de  matie- 
re,c'eftàiçauoir,  il  fort  premiè- 
rement vnc  certaine  petite  cho-  ( 
fc  à  peine  apparoiilâte  fur  la  ter- 
re, &  après  le  produit  vnc  petite 
fueille  felo  la  qualité  de  telle  matiere,apres  vien  t  la 
fleur ,  &  après  la  fleur  fort  le  fruit,  ou  la  femece,  en 
telle  forte  q  la  premiereiucinc  de  toutes  ces  matiè- 
res vie  t  à  eiî  ce  fa  Racine,pourautant  que  tout  a  efté 
produit  de  celle  première  Racine  :  la  mefmechqf  e 
aduienr  au*  nombres  ,  car  tout  nombre  multiplié 
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en  foy,  fait  fon  Quarré ,  &  tel  nombre  vient  à  eftre 
laRacinedece  produit ,  qui eft  dite  Racine  Quar- 
ree,  que  fi  ce  nombre  eft  de  nouueau  multiplié  par 
fon  Quarré ,  ce  fécond  produit  fera  le  Cube  de  tel 
nombre,  qui  çftencor  la  Racine  de  ce  fécond  pro- 
duit, &  pource  que  ce  nombre  eft  vn  Cube,au(îi  fit 
Racine  îpra  dite  RacineCubique de  ce  Cubercom- 
mefiimuitiphansifaifoientif,  &  c^  produit  fuft 
de  rechef  multiplié  par  iceluy  mefme  nombre i> 
nous  difons  que  ce  fécond  produit ,  qui  vien  t  de  la 
multiplication  de  i  par  fon  Quarré,qui  eft  4, fera  le 
Cubed'iceluy  mefme  nombre  2, à  fçauoirS,&  que 
2  fera  la  Racine  Cubique  de  ce  Cube  S:  après  vient 
le  Quarré  de  Quarré ,  qui  eft  le  produit  de  la  multi- 
plication de  la  Racine  par  leCube,comme  fi  1  mul- 
tiplioyentS,  nous  aurions  16,  pour  le  Quarré  de 
Quarré  de  1  :  après  vient  le  Relate  premier,  qui  eft 
fait  de  la  multiplication  de  la  Racine  par  le  Quarrc 
de  Quarré,  comme  fi  2  eftoient  multipliez  par \G% 
le  produit  fcroit^,  quiferoit  vn  Relare  premier, 
dont  la  R  acine  Relate  feroit  2:Encor  après  vient  le 
Quarré  de  Cube,  qui  eft  fait  par  la  multiplication 
de  la  Racine  par  le  Relate  Premier ,  corne  lî  2  mul- 
tipliant 32  font  é4,ce produit  6/j.fera  le  Quarréde 
Cube,ou  Cube  de  Quarré,dont  la  Racine  Quarrce 
Cubique ,  ou  Cubique  Quarrée  eft  1  :  après  encor 
vient  le  Second  Relate ,  qui  eft  fait  par  la  multipli- 
plicatio de  laRacine parle  o^arré  de Cube,ou Cu- 
be de  Quarrc,  comme  fi  2  multipliet  64 ,  le  produit 
fera  u8>  qui  fera  vn  Relate  Second,dont  la  Racine 
Relate  féconde  fera  2,  &  ainfieninfiny ,  comme  il 
apparoift  cy  après. 


1 


SECONDE  PARTIE  i* 
Ces  nombres prins  en  ce  fie forte font  appeliez,  en 
l'Algèbre,  noms ,  quantités, 
eu  dignités. 


fVnité, 
Racine,  oucofté, 
Quatre, 
Cube, 

Quarré  de  Quarré, 
ReJate  Premier, 
Quarré  de  Cube,  ou  Cube 
de  Quarré, 
)  RclaceSecond, 
Quarré  de  Quarré  de  Quarré, 
Cube  de  Cube, 
Quarré  de  Relate  Premier, 
Relate  Troifîéme, 
Cube  de  Quarréde  Quarré, 
Relate  Quatrième, 
Quarré  du  Relate  Second, 
LCubedu  Relate  Premier, 

Et  ainjl procedans  en  infiny. 


i 

2 

4 

8 

16 

128 
lS6 

ioi4 
104S 

8191 

3*7*SJ 


GOSSELIN. 
Confiderc  que  ce  nom  de  Racine  auec 
l'impropriété  qu'il  a  en  nôbrcs,  a  apporté 
aufli  beaucoup  d'obfcuritc  en  l'Arithméti- 
que, Se  a  retardé  pluficurs  gentils  cfprits, 
Icfqucls  n'ont  02c  l'y  embrouiller,  àrai- 
fon  que  la  chofe  leur  fembloit  fi  difficile 
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de  premier  regard,  tant  pour  l'impropriété 
de  ce  nô  ,  que  pour  l'oblcuritc  de  ceux  qui 
traitoient  de  ces  nombres  en  termcsaflez 
mal  digérez  ,  qu'il  leursebloit  cftrcbcfoin 
d'vnHercale,  pourcombatre  cemonftrc 
d'ignorance ,  toutesfois  cecy  a  commence 
peu  à  peu  à  cftrc  reduit  en  fa  perfection  ,  en 
quoy  Oroncc  n'a  pas  eftédes  derniers.  &c 
après  Iuy  Pelctier,Forcadel)&  autrcs.-mais 
nousauôsnoftrcauthcur,  quia  efteTHer- 
culc.&a  reduit  toutes  ces  difficultez  &  ob- 
lcuritez  en  termes  fi  faciles  &  maniteftes, 
qu'il  eft  impofïiblc  de  trouucr  des  voyes 
plus  courtes  &  gcncralles  pour  ies  extra- 
dions de  toutes  fortes  de  coftez,que  celles 
qu  il  nous  a  fi  proprement  digère  en  ce  li- 
urc:II  n'y  a  feulement  que  ce  nom  dcRaci- 
ne,qu'ila  retenu  à  caufe  (ditil/qMaumcth 
fils  de  Moyfc  Arabe  inuenteur  del'AIgc- 
bre,  exprime  lcscoftczdeccsdignitez  de 
Algèbre ,  par  ce  nom  de  Racine*  Orpour 
plus  grande  facilité,  nous  lailfcrons  à  part 
les  Racines,  plantcs,&  arbres,  pour  les  iat- 
diniers ,  afin  que  nous  ne  méfiions  les  me- 
chaniques  aucc les  Mathématiques,  &lcs 
chofes  terrcftresaucclcsceleftcs:  donc  au 
lieu  dcRacine,nous  dirons  le  cofté,ain fi  1  c 


II 
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coftcQuarrc,lccoftcCubiquc,IecoftéRc- 
latc  3  dclqucllcs  tois  cfpcccs  nous  baillerôs 
la  façon  d'en  tirer  les  coftez  félon  noftre 
authcur,&:  laiderons  les  autrcs,pourn  cftrc 
de  grand  vfagc,&  dépendre  de  celles  cy,cn 
forre  que  ecluy  qui  les  entendra,  entendra 
pareillement  Tcxtraâion  des  coftez de tou- 
tes  les  autres  cfpcccs,  dont  noftre  autheur 
traire  afTcz  amplement,  &  premièrement 
nous  parlerons  du  cofte  Quarrc/uiuans  la 
méthode  de  noftre  autheur. 


Comment  ilfautcognoiftrelts  coftez,  Jguarrez, 
des  nombres  moindrès  que  /  o  o  Chap.  I  [. 

TOvt  nobre  Quarré  moindre  que  ioo  ne  peut 
auoir  quVne  figure  en  fon  cotte ,  &  tel  nôbre 
où  il  fera  Quarré,  ou  non,  fil  efl:  Quarré ,  ondoie 
fçauoir  par  mémoire  quel  eft  fon  cofté,  pourcefte 
caufenous  auonsmis  en  cède  table  tous  fes  nom- 
bres Quarrez,qui  n'ont  qu'vnc  figure  en  leur  cofte. 

Ci  h 


3 

CoftezJ  y 

1  6 


7 
S 


4 

9 
16 

49 

Si 


uarre. 
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Comment  on peut  tirer  te  cofté  Jguarré d'vn, 
nombre  plus  grand  que  i  o  o. 

Chap.  III. 

TRovvoNsle  codé  Quarré  de  i25>$,premie- 
rement  nous  efcrironsvn  poinû  de(ïiis  la  pre- 
mière figure  vers  la  main  dextre,  à  fçauoir  dcflus  6> 
puis  nous  en  mémos  cncor  vn  autre  dciîus  la  troi- 
iîcme  figure,  à  fçauoir  delTus  2,&  ainfi  confequem- 
menedeffus  les  figures  des  lieux  impers,  &  autant 
qu'il  y  aura  de  poin&s,  au  tant  y  aura  il  de  figures 
au  cofté  de  ce  Quarrércome  en  n oftrc  Quarré  1196, 
il  n'y  aura  que  deux  figures,  àraifon  qu'il  ne  peut 
receuoir  que  deux  poin&s.  Apres auoir  fait  cecy, 
nous  tirerons  vne  ligne  corne  celle-  cy,  A  B, 


3 

*  2  9  6 
9 


3 


B 


Puis  nous  trouuerons  le  plus  grand  Quarrc,qui 
foir  contenu  en  11,  quieft  le  nombre  appartenant 
aujernier  poinâ:,  &  nous  trouuerons  qu'iccluy 
Quarré  fera?,  carxé  n'y  peuuent  paseftrecotenus, 
nous  eferirons  le  cofté  de  ce  Qjiarrc  9,  qui  eft  ^der- 
rière noilre  ligne  A  ,  B , pour  la  première  figure  d« 
nofl re cofté  ,  puis  nous  oflerons  ceQuarrc?  de  12, 
&  eferirons  Ici eile,  qui  fera  5  delTus  2,  après  auoir 
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effacé  it:  Cecy  eftant  fait ,  qui  ne  fera  plus  réitère 
nous  doublerons  tout  ce  qui  eft  derrière  noftre  li- 
gne A ,  B  ,/cpmme  maincenanc  nous  doublerons  5, 
&  ferons  6,  lequel  double  nouseferironsdeflous 
celle  figure  de  noftre  Quarré  ,  qui  n'a  poinc  de 
poindt  fur  foy  marqué  ,  &  qui  eft  prochain  au 
poinâ^que  nous  auons  défia  acheuéjtious  mettros 
donques  ce  double  qui  eft  6,  deffous  5,  qui  eft  la  fi- 
gure de  noftre  Qujiié  ,  qui  n'a  point  lui  loyde 
poindt,  &  eft  prochain  au  poindt,  que  nous  auons 
achcuéjC'cft  afçauoir  au poindt,  qui  eft  fur  i>  en  ce- 
fte  forte. 

I  j 


B 

Ce  double  ainfi  mis  nous  feruira  de diuifeur,  ainfi 
nous  diuiferons  le  nobre  fuperieur  de  noftreQuar- 
ré  par  ce  double,à  fçauoir  39  par  65en  dilant,  6  en  $9 
combien  font  ils  contenus  de  fois  ?  &nous  trouue- 
rons  qu'ils  y  feront  cotenus  6  fois,  nouseferirons 
ce  quotient,  qui  eft  6 ,  en  deux  endroits,  première- 
ment après  le  double  qui  a  leruy  de  diuifeur ,  à  fça- 
uoir  après  6  ,&  fecondement  aptes  toutes  les  figu- 
res de  noftre  cofte,  qui  iVeft  qu'vne ,  c  eft  à  Içauoir 
3,  derrière  la  ligne  A,  B,  en  ceft  c  forte. 

•  A 

*  *  6  *  y 
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Ce  quotient ,  qui  eft  6 ,  lequel  nous  auons  eferir 
derrière  la  ligne  A,  B,  après  noftre  première  figure, 
fera  la  dernière  figure  de  noftre  cofté ,  a  caufe  qu'il 
n'y  a  que  deux  poinfts. 

Cecy  eftant  ainfifait,  nous  multipleronslader- 
niere  figure  de  noftre  cofté,  qui  eft  6,  partout  ce 
que  nous  auonseferit  au  diui(cur,àfçauoirpai  66, 
en  dilànt,  6  multiplians  6, font  36 ,  que  nous  oftons 
de  39 ,  &  relient  3 ,  lequel  refte  nous  eferirons  def- 
lus  9,  après  auoir effacé  39 ,  puis  encor  6  multiplias 
le  dernier  nombre  du  diuiieur ,  qui  eft  6,  font  $6, 
que  nous  oftons  de$6,  &  nerefterien,  nous  effa- 
cerons donques  36,  qui  eft  le  nombre fuperieur, 
&  femblablement  tout  ce  qui  eft  en  noftre  diui- 
feur,à  fçauoir  66,&  dirons,  pour  autant  qu'il  ne  re- 
fte rien, que  le  nombre  donné,  1  z96,cft  oit  vh  nom- 
bre vrayement  Quarré  ,  duquel  le  cofté  Quar- 
ré  eft  36:  la  preuue  fera,  que  fi  nous  multiplions 
36 par 36,  c'eftàdirepar  foy-mefme,  nousferons 
1296. 

3  6  code 
7  6  cofté 

2 1  6         N ombre s  produisit* 
I  o  8  fuperfîcielS) 

1  2  $  6  Sommes  de  ces  nom- 
bresfuperfîciels^  ou 
J>)uarréde  ce  nom- 
bre 3  6. 
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GOSSE  LIN. 

Trouuons  cncor  le  cofte  Quarré  de  ce 
nombrc5oi765nous  eferirons  vn  point  fur 
chaque  lieu  imper  en  cômençant  à  la  main 
dextre,  àfçauoir  vn  point  fur  rf,  vn  fur  1,  ic 
cncor  1  fur  qui  fera  argumetquc  ce  nom- 
bre n'aura  que  trois  figures  en  fon  cofte,  à 
caufè  qu'il  ne  reçoit  que  trois  points,  nous 
eferirons  donques  70176  en  cefte  forte ,  & 

mettrons  derrière  cefte  ligne  A  B, 

puis  nous  prendrons  le  plus  grand  Quarré 
qui  foit  contenu  fous  les  figures  qui  appar- 
tiennent au  premier  point  :  or  en  ccft  en- 
droit il  n'y  a  que  y,  qui  puiflc  y  appartenir, 
fouslcqucl  nôbrc  Jcplusgrand  Quarréqui 
foit  contenu, eft^nouseferirons  Ion  cofte, 
qui  cft  25derricrc  noftrc  ligne  A,B  ,&  ofte- 
rons  ce  Quarré  4  de  5,  &  reftera i^que  nous 
cfcjârons  dcfTus  y^pres  lauoir  cflfacéjCom- 
me  il  apparoift, 

•  •  • 

?  o   1  7  6  |t 
4  •  B|' 

Apres  nousdoublerôs  tout  ce  qui  cft  der- 
rière noftrc  ligne  A,  B,  qui  cft  2,  le  double 
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cft:  4,lcqucl  nous  cfcrirôs  dcffous  o3  qui  cft 
la  figure  prochain  c  de  5,  fur  lequel  nombre 
5  cftoit  marqué  le  premier  point,&  dcffous 
iceluy  o  n  y  a  point  depoind  marque 3  ce 
double  nous  feruira  de  dmi(cur5nGus  cher 
cherons  combien  ^  feront  contenus  au  nô 
bre  fuperieur  5  c'eft  à  fçauoir  en  10  3  &  trou- 
ucrons  qu'ils  y  feront  contenus  par  2  5  ainfi 
nous  eferirons-? pour  la  féconde  figure  de 
noftre  cofté,  derrière  noftre  ligne  À,  B,  a- 
pres  2  5  &  encor  nous  eferirons  ccmefmc 
quoticntuprcs  noftre  diuifeur,  quieft  4, 
deflbus,cn  cefte  manière. 

Refte,        1      7  A 


1  •  • 
Diuifeur,  #  X 


x 


il 


Produit,  $  #  B 

Puis  nous  multiplierons  cefte  fecondt  fi- 
gure  de  noftre  coftÉ,  dcrniereméttrouuee, 
quieft^par  tout  noftre  diuifeur,  à  fçauoir 
par  425&fcrons  84>lcqucl  nombre  produit 
nous  fouftraiçpns  du  fuperieur,  quiappar- 
tient  a  ce  point,  qui  cft  le  fécond  de  noftre 
opération,  nous  ofterôs  dôqucs  84  de  ioi, 
&  refteront  17,  que  nous  cfcrirôs  dciïus,  a- 
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ptcs  auoir  effacé  101,  &  ainfi  nous auons a- 
chcué  n oftrc fccôdc  opcration.  La troifié- 
mc  ne  differc  en  rie  de  la  fccôdc5nous  dotu 
blcrons  tout  ce  qui  eft  derrière  noftrc  ligne 
A,B,à  fçauoir  nous  doublerons  22, &  ferôs 
44,quc  nous  elerirons,  en  forte  que  la  p re- 
mierc  figure  dc44(oitdcfîous  75quicftla 
figure  prochaine  du  dernier  poinnpuisno* 
diuiferons  le  nombre  fupericur  qui  eft  177 
par  ce  double,  qui  oft  44,cn  difant,  4  en  17, 
combien  font  ils  contenus  de  fois  ?  &  nous 
trouucrons  qu'ils  y  feront  cc>tcnus4fois,&: 
pourtât  nous cfcrirons4dcrricrc  noftrc li- 
gne A,  B,  après  21,  pour  la  troifiéme figure 
de  noftrc  coïïérfcmblablcment  nous  eferi- 
rons  ccftcmcfme  figure  4,  après  noftrc  di- 
uifeur ,  deffous  6,  ainfi  qu'il  agparoift. 

M  A 


Diuifcur,  #  #  # 


*  B 
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Produit,       x   ij   ij  # 

Apres  nous  multiplierons  cefte  dernière 
figure,  qui  eft  4 ,  par  tout  ce  qui  eft  au  diui- 
feur ,  à  fçauoir  par  44  4,  &  fera  le  produit 
2776,  lequel  nous  ofterons  du  nombre  qui 
luycft  fupericur,  c'eft  à  dire  de  1776,  &  ne 
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rcftcra  rienitcllcmcnt  que  le  nombre  don- 
né 50176  eftoit  vn  nombreQuarré^duqucl 
le  cofté  eft  exa&emcnt  224.  Laprcuucfc- 
ra3quc  fi  on  multipliç  224  en  foy  3  àlçauoir 
en  2  24.  le  produit  fera  50176. 

Comment  on  peut  trouuerapen  près  le  cofte 
Jguarrc  d'vn  nombre  non  £>uarré. 

Noz  Anciens  Arabes  ont  trouué  vne  reigle  par 
voye  Geometrique.pour  approcher  du  cofté  Quar- 
ré  cTvn  nombre  non  Quarré,  qui  eft  telle:apres  que 
on  aura  tiré  le  plus  grâcï  Quarré ,  qui  foie  comprins 
fous  le  nombre  donné.on  mettra  le  refte  fur  vne  pe 
tire  ligne,&le  double  du  coftedelia  trouuc,de(Tbus, 
&  telle  partie  adiouftée  au cofté  défia  trouué  fera  le 
cofté  Quarré  prochain  du  nombre  donné:  comme 
pourexemple,fi  nous  voulons  trouuer  le  cofté  pro- 
chain Quarré  dey,  nous  prendrons  le  plus  grand 
Quarré,  qui  foijcontenu  fous  7,  lequel  eft  4,  &  fon 
coftéfera2>noasofterons4  Acj>&  refteront  3»puis 
nous  doublerons  ce  cofté,  qui  eft  z,  &  ferons  4 ,  le- 
quel double  nous  eferirons  deflous  le  refte  qui  eft  3, 
en  cefte  maniere^no us  dirons  donques,que  le  co- 
fté Quarré  prochain  de  7  ferai  *:que  fi  nous  en 
voulons  encor  vn  plus  prochain,  nous  multiplieros 
x  l  en  foyjC'eft  à  dire,  nous  prendrons  le  Quarré  de 
1  *,  qui  fera  7  fg*  duquel  nousolterons  le  nombre 
donné,qui  eft  7,  &  refteront  ^lequel  refte  £  nous 
diuifer  os  par  le  double  du  cofté  prochain,que  nous 
auons  trouué  >  qui  eft  1  {,  à  fçauoir       fera  le  quo- 
lient  fa  lequel  nous  ofterons  du  cofté ,  que  nousa- 
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uôns  treuué,qui  elti|,  &  refteront-2|$,à  fçauoii: 
i^,qai  fera  le  cofté  Quarrc  de  7,encor  plus  pro- 
che de  la  vérité,  que  n'eft  1  La  preuuc  (era  qu'en 
multipliât  i  \  en  foy,nous  aurons  7  v|,qui  paiïerone 
7def6,  &en  multipliant  i^enfoy,nous  aurons 

7  » &       qui  p^ent  7  or  que foienc 

beaucoup  moindres  que—Jachofceftmanifefte: 
dont  il  appert  qud^eft  le  cofte  de  7,  beaucoup 
plus  vray  que  1^1  nous  ferons  le  fcmblable  en  tous 
autres  nombres. 


7 
4 


CoRéde7  il 


Cofté  de  7    2^  plusexaéle, 
Quarrc  de  1  y&  c  eft  à  dire ,  7  75,  paGe  7  en 
Quarrc  de  É&7?$ >  P^e  7  en  5^ 
^  moindre  partie^uen  eft  ^# 
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Demonfiration* 

Il  n'y  a  point  de  doute  quclesancies  Ma- 
thematiciens  n'ayent  trouuc  cette  seigle 
par  raifon  Mathcmaiique,confidcré  que  la 
demonftration  cft  allez  manifefte,  par  la 
quatriémepropofition  du  fécond  d'Euclj- 
de.Soitpour  crépie  vnQjuué  dcio  pieds, 
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certes  Ton  coftenc  fera  pas  4,  à  raifort  que 
IcQuarrcde4efti6,&on  nous  donc  feu- 
lcmét  io,aufTi  il  cft  plus  grâd  que  3,vcu  que 
le  Quarrc  de  J  cft  9,  qui  cft  moindre  que  le 
nombre  propofe  io,oftôs  9  de  io^reftetai, 
&  partant  parla  quatrième  du  fécond,  i(c- 
ralcGnornondccc  Quarré io^aprcscn  a- 
uoir  ofté9,ainfi  vnc  partie  du  cofte  de  10  fe 
ra3,ilrcftcàccrchcr  l'autre  Iepluscxa<Stc- 
ment  qu'ilfera  pofTiblc5il  faut  donques  ccr- 
cher  vn  nombre  qui  multiplié  enfoy^par 
le  double  de3,àfçauoir  6,facc  i>qui  cft  la  va 
leurdu  Gnomon,dôtilfefaitjqucncnous 
fouciâs  point  duQuarré  de  cefte  au  tre  par- 
tic  du  coftçdcio,nousdiuilôsccGnomô5 
qui  cft  1  en  ccft  endroit ,  par  le  double  de  la 
paitieiacogncuë,ceft àfçauoinpar 6,  & 
le  quotient  cft^aînfi  ccftcautrc  partiedu 
cofte  de  10  trefcxa&c  fera*,  &  tout  le  cofte 

Comment  pn f  eut donner  exactement par vye 
Géométrique le cofte Quarré  d'tn  nom- 
bre, tant  Jguarré,  que  non  Jguarrê 

Nousfoit  propofe  de  trouuerparvoyc  Géomé- 
trique le  codé  Quarréde  é,  par  6  nous  entendrons 
6  quelconques  mefurcs ,  comme  pieds,pas  ,ouau- 
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très  quelconques  :  or  pofons  que  ce  foient  6  pieds 
fuperficiels:  noi^Birouuerons  deux  nombres  qui 
multipliez  Tvn  par  l'autre ,  ont  fait  6 ,  &  tels  feront 
2  &  3,  qui  multipliez  l'rn  par  l'autre  ont  fait  6,  ainfi 
nous  tirerons  vne  ligne,  qui  ait  autant  de  pieds,que 
ilyaenlafbmmede  ces  deux  nombres, c'eft  à  (ça- 

uoir  qui  ait  5  pieds ,  laquelle  foit  C  ■ — D,  fur 

laquelle  nousdeferirons  la  moitié  dVn  cercle ,  qui 
fera  C,  E,  D,  puis  du  point,  qui  eft  celuy  point,qui 
diftingue  les  2  pieds  dauec  les  3  pieds ,  lefqucls  fon  c 

en  la  ligne  C  nous  tirerons  la  ligne  F,  E, 

perpendiculairement  (ur  la  ligne  C,  D,&  diros  que 
la  ligne  F,  E,  fera  le  code  exaâc  des  6  pieds  fuperfi- 
ciels,  ce  qui  cil  demonftrc  par  la  dernière  du  (ècod, 
&  f  enfuit  encor  par  l'huiciieme  du  fixicme ,  que  la 
ligne  F,E,  eft  le  codé  exa&e  de  6,  ce  que  nous  cher- 
chions ,  ainfi  qu'on  peut  voir, 


Comment  on  doit  tirer  le  co[îê  J^uarr} 

et  vne  partie. 

Siceftepartic  cftantreduite  en  fa  plus  petite  dé- 
nominations fon  numérateur ,  &  fon  denomina- 
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tcur  Quarrez ,  nous  prendrons  lerofté  du  numéra- 
teur ,  &  le  mettrons  pour  numeareur,  puis  le  codé 
du  dénominateur ,  &  le  mettrons  pour  dénomina- 
teur ,  comme  fi  on  nous  done  à  tirer  le  cofté  Quar- 
ré de nous  prendrons  le  cofté  de  9,  qui  eft  3,  Se 
femblablement  le  cofté  de  16,  qui  eft  4,0V  pourtant 
nous  diros,  que  le  cofté  Quarré  de eft  f,fembla- 
blemët  le  cofté  Quarré  de  £|  ,  nous  réduirons  en 
fa  plus  petite  denomination,&  nousaurons  ^d'ont 
le  cofté  iera| ,  &  pourtant  nous  dirons  que  le  cofté 
Quarré  de;- fera  \%  &  ainfi  es  autres. 

Comment  on  y  eut  tirer  le  cofiê  Jguarrê  le  plus 
proche  dirune  partie  non  ijtarrée. 

Nous  multiplierons  le  numérateur  par  fon  de- 
nommateur,puis  nous  prendrons  le  cofté  prochain 
de  ce  produit,  lequel  nous  diujièrons  par  le  déno- 
minateur de  la  partie  donnée,  &  le  quotient  lera  le 
cofté  proche  du  vray. 

Trouuons  le  cofté  Quarré  de  7T,  nous  multiplie- 
ronsjpar7,  &ferons$5,  duquel  nombre  le  cofte 
Quarré  prochain  fera 6 ,  que  nous  diuiferons  parle 
dénominateur  de  cette  partie  donnée,  qui  eft  7 ,  & 
fera  le  quotient,  fj,  qui  fera  le  cofté  Quarré  pro- 
chain de  I. 

GOSSELÏN. 

Demonftration. 

Ladcmonftration  de  cecy  cft  telle,  com- 
me fi  nous  cherchons  le  cofté  Quarré  de  \> 

nous 
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nous  cherchons  vnc  partie,  à  laquelle -ait 
taifon  double,  c'eft  â  dire  que  la  raifon  âc  2 
à  3  foit  double  de  la  raifon  du  numérateur 
d'icelle  partie  à  fon  denominatcur,carainfî 
par 1  oziéme propofition de  l'huitième de 
clide  ,ou  par  le  Corr clair  c  de  la  dixième 
definitiô  du  cinquième,  ou  parla cinquié- 
me  du  fi*iémc,ccfteparticdonnccvfcralc 
Quarré  de  celle,  à  laquelle  clic  aura  double 
railon  ,pour  trouuer  laquelle  partie ,  nou$ 
multiplions  le  numérateur  par  (on  deno- 
minatcu^c'eft  à  fçauoir  1  par  3,&faifons  6> 
&  partant  par  la  dixfcpticmc  du  fîyicme, 

ou  vingtième  du  fcptiémc,Iccofté  Quarré 
de  6  (cra  millicu  proportioncl  entre  2  & 

nous  trouucrons  le  coftéQuarrc  de  d,ainfi 

que  noftrcauthcuraenfcigné,qui  fera-?:, 

c  eft  à  dirc^ainfi  cefte  partie  {fera  millicu 

proportioncl  entre 3,8c  fcronC  trois  no- 

bres  proportion  cls  2^.3,  donques  par  la  X. 

définition  du  cinquième,  la  raifon  dc2À3 

fera doubleàla  raifon  de ;à3,pour laquelle 
cognoiftre,  nous diuiferons^par3, le  quo- 
tient fera?,  &  pour  cefte  caufe  la  raifon  de 
5  à  6  fera  la  moitié  de  la  raifon  de  2  à  3  :  or 
le  Quarré  au  Qnarré,  a  double  raifon  du 
cofteau  cofté,  donques  par  la  conuerfe  de 

Ce 
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cefte  vingtième  propofition  du  feptiéme,* 
&3  feront  les  Quarrcz  de  5  &  <5,dontiIeft 
fait  que  le  cofté  Quarré  de!  foit finon 
tant  cxaâc,au  moins  trcfprochci  or  la  cau- 
fc  pourquoy  il  nefe  peut  dôner  cxaâc  eft, 
pour  autant  q  le  numérateur  &denomina* 
tcur  de  la  partie  propofee  ne  font  ny  Quar- 
rez5ny  Icmbkblcs  plans,& pour cefte  rai- 
Ton  le  produit  de  Tvn  par  l'autre,  n'eft  vn 
nombre  Quatre,  &  ainfifon  cofte  Quarré 
ne  peut  cftretrouuc  cxa&cmcnt,  mais  feu- 
lement proche  du  vray,&  pourccftccaufe, 
combien  que l ne  foit  pas  le  vray  cofte  de 
3?,car  le  Quatre  de  ~  eft  f£,  qui  n'eft  pas^, 
neantmoins  la  demonftation  eft  vrayefic 
necciïaire,car  nous  dcmonftronsfclonle 
cofte  du  produit  du  numérateur  par  fon 
dénominateur,  c'eftàfçauoir  par  le  cofte 
-de  quefi  cnUfaçon  d'Algèbre  nous  di- 
uifionslccoftc  de  6  en 3,  nous  retombe- 
rions en  vnmcfraie  nombre^our  autant 
que  uous  trouucrions  le  quotient  eftrelc 
cofté  dc^&ainfi  le  cofté  de  fferoit  le  co- 
fte dej,  pour  cuiter  laquelle  chofe,  nous 
prenons  le  cofté  plus  prochain,  &  exacte 
de  ce  produit  du  numérateur  par  le  dé- 
nominateur, qui  eft  en  ceft  endroit  6,fc- 
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ton  lequel  nousiuftituons  noftrcratioci- 
nation. 

Rcigles  gcncrallcs  6c  ncceflàircs, 
pour  cognoiftre  fi  vn  nombre 
propofe  peut  cftrc  Quarrc ,  ou 
non  ,  obferuccs  par  le  prefenc 
Traducteur. 

Reigle  i. 

L'vnitè  ne  fait  vn  nombre  Quarrc,  que 
deuant  6,  comme  en  16. 

Reigle  II. 

Le  2  ne  fait  vn  nombre  Quarré,  qUC  de- 
uant i;4,ï>&  écorne  en  m,  324, 25,8c  529. 

Reigle  m. 

Le  3  ne  fait  vn  Quarré,quc  deuât  ^com- 
me en  3  5. 

Reigle    II II. 
Le4  ne  fait  vn  Quarréjquc  dcuanti^fc 
9>commecn44i,  144,4^. 

Reigle  V. 

Le  5  ne  fait  vn  Quarrc3que  deuât  (^com- 
me en  .256. 

Reigle    v  I. 
Le  6  ne  fait  vn  Quarré,quc  deuant  i,4,& 
<?>comme  en  3$i,C4,&  I6>. 

C  c  ij 
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Reigle  V  11. 
Le  7  ne  fait  vn  Quarrc5quc  deuant  6,c6- 
mccn575. 

Reigle  VIII. 
Le  8  ne  fait  vn  Quarré,quc  deuant  1,4, 6c 
9,  comme  en  81, 484,  &  289. 

Reigle  I  X. 
Le  9  ne  fait  vn  Quarré,quc  deuant  ^co- 
rne en  196. 

Reigle  X. 

Lconcfaitvn  Quatre >  que  deuant  foy- 
mcfmc34,93&  i5cômccn  10052304,2,209, 
2401. 

Reigle  X  I. 
Nul  nombre  Quatre  fc  termine  en  2,  3*  7, 
8,ny  en  vn  o,('il  n'yen  a  vn  autre  au  deuan*. 

De  la  façon ,  ou  Reigle  de  pouuoir  tirer  le 
fécond  cofterfu 'on appelle  cojic  Cubique. 

Chap.    Il  II. 

SI  nous  voulons  auoir  proptement  en  main  Tex- 
tradho  du  coftéCubique,il  faut  (çauoir  ces  mul- 
tiplicatios  que  nousauons  mifes  cy  deflbus ,  ou  bié 
les  auoir  eferices  envn  petit  ubleau,  lefquelles  ne 
font  autrecho(e,que  les  multiplications  de  tous  les 
nombres  digites  par  leurs  Quarrez,  &  tels  produits 
font  les  Cubes  diceuxnobrcs  digites  ,&ainfi  cha- 
cun d'iccux  eft  le  cofté  Cubique  defon  produit. 
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Cubes,  <  125  l 


Théorème  pour  tirer  le  cofic  Cubique  btiefremch 
& facilement y  inuentfdu  prefentA  ut  heur. 

Si  vne  quantité  eft  diuifee  eu  deux  parties,  le  Cu- 
b  e  d'icelle  fera  éjwl  aux  Cubes  de  fes  parties ,  au  tri* 
pie  de  la  première  multipliée  par  le  Quarrc  de  la  fé- 
conde, &  au  triple  delà  féconde  multipliée  parle 
çmarré  de  la  première:  comme  pour  exemple  foie 
ce  nombre  7  diuiféeni  &  j,nousdifonsqueleCu- 
be  de  7  eftégal  au  Cube  de  1,  au  Cube  de  $,au  triple 
du  produit  de  1  au  Quarré  de  f,&au  triple  du  pro- 
duit de  5  au  Quarr  é  de  2 :  le  Cube  de  7  eft  34$,  le  Cu- 
be de  1  eft  8,1e  Cube  de5  eft ^Jeouarrédej  eft 
25,1e  produit  de  1  en  25  eft  5o:le  triple  1  $o,le  quarré 
de  2  eft  4,  le  produit  de  5  en  4  eft  20,le  triple  60: 
nous  difons  que 34}  font  égaux  à  S,n $,150,6x1 6o%ôc 
véritablement  ces  quatre  nombres  fontadiouftez 

34î> 

GOSSELIN. 
Démonstration  Arithmétique. 

Démon  (Irons  que  le  Cube  de  7  eft  égal 

C  c  iij 
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âuCubc  de  2,  au  Cube  de  5,  au  triple  du 
produit  de  2au  Quarré  de  y,&  enecrautri 
pic  du  produit  de  5  au  Quarré  de  a  :  puis 
queyfont  diuifez  cti2&  5,  le  Quarré  de  7 
fera  égal  aux  Quarrcz  de  2  Se  5,  &c  au  dou- 
ble du  produit  de  2  en  5,parlaquatricfmc 
proportion  du  fécond  d'Euclidc3  &  j.  ar- 
tant  7  fois  le  Quarré  de  j,cc[l  à  dire  le  Cu- 
be de  7  ,  fera  égal  aux  Quarrcz  de  2  &  5, 
prins7fois3à  fçauoir  au  produit  de?  aux 
Quarrcz  de  2  &  5  ,  &  au  produit  de  7  ait 
double  du  produit  de  2  en  y3mais7  font  di- 
uifez en  2  &  5,  &  partant  pai  It  première  du 
fécond  d'Euclidcle  produit  de  7au  Quar- 
ré de  2  ,  fera  égal  au  produit  de  2  au 
Qnairèdc  2,  &  de  5  au  Quarré  de  2,5&  îcm- 
blablemcnt  le  produit  de  7  au  Quarré  de 
y  fera  cqal  au  produit  de  5  au  Quarré  de  5, 
&  au  produit  de  2  au  Quarré  de  5:  or  le 
produit  de  2  auQnarré  du  mcfme  nom- 
bre 2  ,  eft:  (on  Cube  5  &  leproduit  de  5  en 
fon  Quarré  eft  pareillement  fon  Cube, 
donques  le  produit  de  7  aux  Quarrezde  2 
&  5,  fera  égal  aux  Cubes  de  2  &  y,  au  pro- 
duit de  2  au  Quarré  de  y,  &  de 5 auQnar- 
ré de  2  :  &:ainfî  nous  aurons  le  Cube  de  7 
égal  aux  Cubes  de  2        au  produit  de  2 
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au  Quarrédc  y,  au  produit  de  5 au  Quarrc 
de  2,&au  produit  de  7  au  double  du  pro- 
duit dc2c«  j,  ou  bien  au  produit  dc7.au 
produitdc  2  en  5  prins  deux  fois:il  nous  tc- 
ftc  donquesàdcmonftrcr,quc  Je  produit 
de  7  en  2  fois  5,  prins  deux  fois ,  cft  égal  au 
produit  de  2  au  Quarré  de  %  &  de  5  au 
Quarrc  de  2  prins  deux  fois  :  carainfi  nous 
aurons  le  Cube  de  7  égal  aux  Cubes  de  2 
&5,&au  triple  du  produit  de  2  au  Quarrc 
de  de  5  au  .Quarrc  de  2;cc  que  nous  de- 
monftrcrons  aiofi. 

Puis  que 7  fontdiuifcz  en  2  &  5,1c  produit 
<îc7  cn^fois  j>(cra  égal  au  produitdc  ^cn 
2  fois  5,  &:  de  5  en  2  fois  5,  &  partant  le  dou- 
ble du  produit  de  7  en  2  fois  5,  feraegalau 
doublcdu produit dc2  en  ifois 5,&:de$en 
2  fois  jamais  leproduit  de  2  en  2  fois.5  cft  c- 
gai  au  produffl3l[c5en  2fois2,parlademô- 
ftration  que  nous  auôs  apporté  fur  le  chap. 
IIII.  du  XVIL  liurc  de  la  première  partic5à 
Ja page  ii95&puis  que  z fois 25c'cft  a  dirclc 
produitdc  z  en  2,  cft  le  Quarrc  de  i3il  ('en- 
fuit que  le  produit  de  2  en  2  fois  5,  cft  égal 
au  produit  de  y  au  Quarré  dé  2 ,  par  melme 
moyen  nous  dcmôftrcrôs,  que  l'autre  pro- 
duit, à  fçauoir  le  produit  du  5  en  z  fois  y3  cft 

C  c  iiij 
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égal  au  produit  de  2  au  Quarré  de  y,ainfî  le 
produit  de  7  en  2  fois  y  fera  égal  au  produit 
de  %  au  Quatre  de  y,  &  de  y  au  Quarré  de 
2,  &  pourrant  le  double  du  produit  de  7  au 
produit  de  2  en  y,  fera  égal  au  double  du 
produit  dei  au  Quarré  de  y ,  &  de  y  au 
Quarredc2. 

Or  le  Cube  de  7  eftoitdemonftré  cftre 
égal  au  Cube  de  23au  Cube  de  y,au  produit 
de  2  au  Quarré  de  y ,  au  produit  de  y  au 
Quarrc  de  2,  &  au  double  du  produit  de  7 
au  produit  de  2  en  y  5  maintenant  pour  le 
double  du  produit  de  7  en  2  fois  y5  ou  y  fois 
2,prcnons  cesproduits  que  nous  luy  auons 
dcmonfké  eftrc  égaux,  â  fçauoir  le  double 
du  produit  de  2  au  Quarré  dey  y  &  de  y  au 
Quarré  de2,nous  auronslcCubedc7é- 
galau  Cube  de  2, au  C  ube  <^,au  triple  de 
2 au  Quarré  dey,  &  finalemffitau  triple  de 
yau  Quarréde  2,leCubedy-iedc7  feraé- 
gal  à  tous  ces  quatre  nombres  prins  cn- 
femble>ccqucnous  nous  fommes propo- 
sez pour  demonftrer ,  &  la  demonftration 
fera  tenue  pour  generalleen  tant  &  quel- 
conques diuifions  on  voudra. 
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Comment  on  peut  tfouuer  lecofl,  Cubique  ctvn 
nombre pl$4s  grand  que  1  o  o  o ,  par  le 
moyen  du  Théorème précèdent. 

Trouuons  le  cofté  Cubique  de  1728 ,  première- 
ment nous  marquerons  vnpoinâ  fur  la  première 
figure  y  vers  la  mai  11  droite,  à  (çauoir  fur  8 ,  puis  en 
lailïànc  deux  figures  fans  y  rien  marquer,nous  mec-* 
trons  encor  vn  poin&  fur  la  quatrième, àfçauoir 
furi,  &:aiufinous  p  rocederons  vers  la  main  fene- 
ftre,cn  laiflanc  toufiours  deux  figures,&autant  que 
le  nombre  donné  receura  de  poindh,  autant  y  aura 
il  de  figures  en  fon  cofté,  donc  il  eft  manifefte,  qu'il 
n'y  aura  que  deux  figures  au  cofte  Cubique  du  no- 
tre donné  172S ,  après  nous  eferirons  172S  ^met- 
trons derrière  la  ligne  A — — B,  puis  nous  pren- 
drons le  plus  grand  Cube  qui  foie  concenu  fous  les 
figures  qui  appartiennent  au  dernier  poin£l:,v ers  la 
mainlcneftre,  nous  prendrons  donc  le  plus  grand 
Cube,  quifoic  concenu  fous  j,  car  il  n'y  a  que  1,  qui 
appartienne  pour  le  prefenc  au  dernier  point,  Se  tel 
Cube  cil  1  nous  prendrons  femblablement  le  codé 
de  ce  Cube,qui  eft  1,  lequel  cofté  Cubique  de  i,qui 

eft  1  ,  nous  eferirons  derrière  la  ligne  A  

pour  la  première  figure  de  noftre  cofté  Cubique, 
puis  nous  ofterons  fon  Cube,  qui  eft  1,  des  figures 
qui  appartiennent' au  dernier  poind^'eft  à  fçauoir 
de  i,&  ne  reftera  rien,  nous  effteerons  donc  i,  ainfi 
qu'il  apparoift.  A 

i  7  *  »  |i 
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Cecy  eftant  ainfi  acheuc,  nous  prendrons  le 
Quarréderoutcequi  eft  derrière  noftre  ligne  A,  B, 
c'eft  à  fçauoir  de  i ,  &  le  ouarrc  fera  1,  duquel  Quar- 
ré  nous  prendrons  le  triple,  &  nous  aurons  $,  le- 
quel triple  nous  efcrirons  deflbus  la  figure ,  qui  eft 
prochaine  du poindt  que  nousauonsdernieremec 
acheué,  c'efti  direde(Tbus7\&eetriplenousfer- 
uira  de  diuifeur  :  nous  diniferons  donques  le  nom  • 
bre  fuperieur,  à  fcauoi 7>par  $  ,&  trouuerons  que  3 , 
font  contenus  2  fois  en  7,  après  nous  efcrirons  ce 
quotient,  qui  eft  1  ,derriere  noftre  ligne  A,B,  après 
;  ,puis  nous  multiplierons  ce  quoticc,  qui  eft  2,que 
nous  auons  mis  pour  la  fècode  figure  de  noftre  co- 
ftc,en  3, qui  eft  le  diuifeur ,  &:  ferons  6,  que  nous  o- 
fterons  du  nombre  fuperieur ,  qui  eft  7,  &  reftera i> 
lequel  refte  1  nous  efcrirons  deflus  7,apres  auoir  ef- 
facé7,&lediuifeurqmeft  ^,cnçornous  prendrons 
le  triple  du  Quarré  delà  dernière  figure,  qui  eft  2,  le 
Quarré  fera  4,&:  le  triple  i^lequel  triple  nous  mul- 
tiplierons par  toutes  les  figures  antecedentes,b  fça- 
uoir  par  i.&  le  produit  fera  les  mefmes  '2, que  nous 
efcrirons  en  telle  forte,  quela  dernière  figure  de  12, 
qui  eft  i,foitprochainementapresnoftrediuifêur, 
qui  eft  3,  puis  nous  ofterons  12  du  nombre  fnpe- 
ricur,à  fçauoir  de  1 2,  &  ne  reftera  rien,  nous  efface 
rons'le  nombre  fuperieur,  qui  eft  1 2  ,&  encor  le  n  o  - 
bre  inferieur5qui  eft  auffi  u,  finalement  nous  pren- 
drons le  Cube  delà  dernière  figure  de  noft  re  cofte, 
qui  eft  i.ceft  à  fçauoir  8,lequel  Cube  non?  eferiros 
defl'ous  le  poinft,  à  fçauoir  deffous  8  5  &  oft  erons  8 
A*  S ,  &  ne  reftera  rien ,  nous  effacerons  8  du  nom- 
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brefuperieur,  &  8  de  l'inférieur  ,&  né  reftera  rien, 
comme  on  peut  voir  cy  aprs. 

A 

Diuifeur,  ou  triple    ^  x% 
duQuarrédei,       *  B 

Ainlî  nous  dirons,  que  le  nombre  donné  1718'e- 
ftoitexa&ementCube,  &  que  Ton  codé  efl:  12.  La 
preuue  (cra ,  qu'en  multipliant  12  par  fon  Quarrc, 
qui  eit  144,  nousaurons  1718. 

I  2  codé 
i  2  cofté 

2~T           '  Nombres  produits  ,0*1 

j  2  fuperficiels. 

/  —   Somme  de  ces  pro- 

Sr\wC     1 4  4  duics  ,  ou  ouarré  de 

Coftc>  rça  ».  & 

2  8  8  Nombres  produits, ou 

144  .  folides. 

j  7  2  g  Somme  de  ces  pro- 

duits, ou  Cube. 

G  OSSELIN. 
Thoyyons  le  coftc  Cubique  de 
128129  o  4,  nous  marquerons  premiere- 
mcntlcs  poin&s  aux  lieu*  où  ils  doiuent 
cftrc  marquez,  &  premièrement  lur  4, 
après  en  laiflànc  deux  figures  fur  2 ,  & 
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finalement  en  biffant  encor  2  figurcs,far  2, 
en  cede  manière. 

^12812904 

Dont  ilfcnfuit  qu'il  y  aura  trois  figures 
aucofte  de  ce  Cube,  après  nous  eferirons 
1281 2  9  04,  &  mettrons  derrière  laligne 

A  B,puis  nous.prédrôs  le  plus  grâd 

Cube,  qui  loit  comprins  fous  12,  qui  font 
les  figures  appartenais  au  dernier  poinét, 
1  c  plus  grâd  Cubc,quifoitcôtcnu  fous  12, 
cft  8,que  nous ofterons  de n,  &:  refterôt 4, 
lequel  refte  nous  eferirons  deffus  12,  après 
les  auoir  efFaccz5femblabIcmét  nous  met- 
trons le  cofté  Cubique  de  8,  qui  cft  2,  der- 
rière noftrc  ligne  A,  B,  pour  la  première  fi- 
gure de  noftrc  cofté,  ainfi  qu'il  cpparoift. 

A 


*  *  S  i  î  9  o  4  1  z 

X  \ 

B 


Cccy  citant  ainfifait,nous  prendrons  le 
triplcdu  Quarrcdca,  que  nous  auons  mis 
derrière  noftre  ligne A,B,fonQoarr  c  cft  4, 
le  triple  cft  12,  nous  efcrirôs  i2,cn  forte  que 
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la  première  figurc,qui  cft  2,  foit  dirc&cmct 
dclïous  celle  figure  du  nombre  fupericur, 
qui  cft  prochaine  du  produit,lcqucl  no9  a- 
uons  dernièrement  achcué5nous  eferirons 
doneques  12  en  telle  façon  que  2foitdcl- 
fous  8 ,  &  1  après,  ainfi  ce  triple ,  qui  cft  u> 
nous  feruira  pou^diuifer  le  nombre  fu- 
pericur,  qui  cft  48,  en  difant,  icn4pcut 
bien  cftrccôtcnu  4  fois,  voire  mcfmen  en 
48, mais  il  faut  confiderer,  que  nous  auons 
d'autres  multiplications, qui  ne  permettée 
que  12  puifTcnt  cftrc comprins  4fois en  48, 
nous  ne  prendrons  doncquc3,  quenous 
cfcrirôs  derrière  noftrc  ligne  A, B,  après  2, 
pour  la  féconde  figure  de  noftrc  coftc,puis 
nous  multiplicronSiparlcdiuifeur3quicft 
uy  qui  cft  autan  t  que  multiplier  3  par  le  tri- 
ple du  Quarrcdc2,  ainfi  que pluficurs fois 
nousauonsdcmôftrc  parcy  deuant,  nous 
multiplierons  donc  3  par  i2,&  ferôs  36.1ef- 
quels  nous  foufhairons  du  nombre  fupe- 
ricur  à  12  ,  qui  cft  48 ,  &  eferirons  dcfïus  le 
rcftc,qui  cft  n,  après  auoir  efface  48,  &  36, 
encor  nous  prendrons  le  triple  du  Quarrc 
dcladcrnicrc  figure  de  noftrc  coflé,qui  cft 
3,lc  Quarré  ?,&lc  triple  ^lequel  triple  27 
nous  multiplierons  par  toutes  les  figures 
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prcccdétes  de  rtoftrc  cofté,  a  fçauoir  par  ï> 
&  fera  le  produit  54  ,  lequel  nous  efcriions 
prochainement  apres  i  z,  tellement  que  la 
figure  première  de  54>qui  cft  4,foit  deffous 
la  féconde  figure  d'après  le  poirift  , c  cft  à 
dire  nous  clcriron  s  4  deflous  i,&  5  deflous 
2  &8,  puis  nous  oftcrdfcs  54  du  nombre fu- 
perieur^à  fçauoir  de  i2i,&rcfteront  67,quc 
nous  cferironsdeffus  ui5apres les aûoir  ef- 
facez, &:  fcmblablcmét$4,  finalcaict  nous 
prédrons  le  Cube  de  rioftre  dernière  figu- 
re du  codé,  qui  cfl:3,  lequel  Cube  fera  27, 
que  nous  cfcrirôs  deffous  le  nombre  fupe- 
ricur,  en  forte  que  la  première  figure  de  17, 
àfçauoir  7,foit  droitemet  deflous  le  point, 
&  ainfi  nous  oeftrons  17  du  nombre  (upc- 
ricur,  c  eft  â  dire  de  72 ,  &  refteron  1 45,  que 
nous  eferirons  deffus  71,  après  les  auoir  ef- 
facez, &  femblablement  27 ,  comra c  il  ap- 
paroift  cy  deffous. 

Reftc.  #  ^  4  Î 

.  x  ii . 

XX  S  1  x  )  o  4 
DiuifeurjOuTriple,  1  1  

Nombres  produits,  ^  #  ^ 

ou  folides.  ^  # 

X-fj  Cobedej, 


rin 
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Ainfinousauonsachcué  lafccôdcopc- 
tatiô  :  La  troifiefme  ne  diffère  en  rien  delà 
fecondernous  triplerons  le  Quarrc  de  tout 
ce  qui  cft  derrière  noftrc  ligne  A,  B,  c'eft  à 
dire,  nous  triplerons  le  Quarré  de  23,  or  le 
Quarrc  de  23  cft  529,  le  triple  1587, lequel 
nous  écrirons,  en  lortc  que  la  première  fi- 
gurerai cft  73loit  directement  deflbus  cel- 
le figure  du  nombre  (uperieur,  qui  cft  pro- 
chaine au  poin&,lcqucl  nous  auôs  derniè- 
rement acheue ,  à  fçauoir  deflous  9,  les  au- 
tres (oient  eferites  par  ordre  vers  la  main 
(encftrc,ainfi  qu'on  peut  voir  en  l'exemple; 
ce  triple  nous  feruira  de  diuifcur,nous  diui 
ferons  donques  le  nombre  fuperieur,  qui 
eft  6459  par  iy87,&  trouucrôs  que  le  quo- 
tient Itra  4  ,  lequel  nous  mettrons  derrière 
noftrc  ligncA,B,pour  la  troilïcfmc&dcmie 
rc  figure  de  noftrc  cofté  ,  puis  nous  multi- 
plierons icclle  figure,  qui  cft  4,par  ce  triple 
ou  diuifeur,  qui  cft  1587,  &ferôs  6348,  que 
nous  elerirons  deflous  1^87,  puis  nous 
ofterons  ccproduitdu  nombrefupericur, 
a  fçauoir  de  6459,  &  refter  ôt  in,  que  nous 
eferirons  deflus,  après  auoit  efface  645 9, 
6348,  encornous  multiplierons  le 
triple  du  Quarrc  de  la  dernière  figure, 
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qui  eft  4, le  Quatre  1 6 ,  &  le  triple  4&>  nous 
multiplierons  di  ic  48  par  toutes  le  s  figu- 
res du  code  antécédentes,  à  fçauoir  par  23, 
&  fcrale  produit  1104 ,!  que  nous  cfci  irons 
fous  le  nombre  fupericur,  en  forte  que  la 
dernière  figure,  qui  eft  4,  foit  directement 
deffous  la  figure  du  nombre  fupericur,  qui 
cftla  féconde  après  lcpoin£  derniercmét 
acheue,ou  prochaine  de  ecluy  qui  eft  a  ad* 
uenir,  à  fçauoir  deffous  o,  puis  les  autres  a- 
pres  vers  la  main  feneftre,  ainfi  no9  ofterôs 
1104  du  nombre  fupericur,  ccft  à  fçauoir 
de  1110,  &  refteront  6 ,  que  nous  eferirons 
dcffiis  iceluynôbre  fupericur, après auoir 
effacé  1110,  &  11 04,  finalement  nous  pren- 
drons le  Cube  de  la  dernière  figure  de  no- 
ftre  cofté,  qui  eft  4,  le  Cube  fera  64,lcquel 
nous  clcrirôs  deffous  le  nombre  fupericur, 
en  forte  que  la  première  figure  de  ce  Cu- 
be $4,  qui  eft  4,10k  directement  deffous  le 
poinéfcjC'cflàlçauoir  deffous  4,  &  les  au- 
tres après  par  ordre  ,  &  puis  nous  ofterons 
64,  de  64,  &  ne  reftera  rien^ôme  on  peut 
voir  cy  après. 

Diui/èvr 
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**  A 

Diuifeur,ou  u^u^^   i}4  Codé, 
tnplc.  i  j  j  ?  / 

Nombres  pro     #  ^  #  #  g 
duit,ouSoh-        *  *  ^  ^ 

Some  de  ces  produis  f^ff^ 

25  CoJf  5^0iwrré 
 L*_coftc   Ldeii. 

6  9        Nombres  pro-  1587 

4  ^   dais,oufuperf. 

519         Somme  de  ces  Premier  Triple, 
prod.  ou  qnar-    ou  diuifeur. 
rcdeij.         1  6  Quarrc  de  4. 
1587    Triple  premier,  j 
4     Figure  dernière.  ^  g 

63ÏS     PfCmi-  produit.  Second  triple. 
4  S       Triple  fécond.    1  6  Qijarrc  de  4 
;  2  3       Fig.anteccdétes 4  cofté 

144       Nombres  pro-  6  4 

 96  duis,ou(olid.  Cube,  ou  Troi- 

ÎV04      Secodproduit.      ficme  produit. 

c  3  4  S  o  o    produit  premier. 
11040  produit  fécond. 
6  4  Produit  troifiéme. 


4  4  5  9  o  4    Somme  de  ces  trois  produis» 

D  d 
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Nous  conclurons  doncqucs  que  le  nom- 
bre donne  11812904  cftôit  precifement 
Cube,duqucl  le  cofte  Cubique  eft  234.  La 
prcuuc  icra ,  qu'en  multipliant  234  par  leur 
Quarré,quieft54756,nousaurôsi28i2904> 

qui  cft  le  nôbrc  qu'on  nous  a  propolc  pour 
en  tirer  le  cofté  Cubique. 

Reig'egcnerallerfuia  cfté  trouuce  dupreset  /lu- 
theur  ,pourpouuoir  tirer  le  cofté  prochain  Cu- 
bique d'vn  nombre  non  Cube. 

Trouuons  le  cofté  Cubique  de  14,  nous  prendros 
le  plus  grand  Cube,qui  foit  contenufous  eft 
S,&  fon  cofte ,  qui  eft  2,  puis  nous  ofterons  S  de  14, 
&  refteronc \6,  qui  feruira  de  numérateur ,  nous  ei- 
crirons  donc  iôlùr  vne  ligne:  en  cefte  façon— 7~ 
après  nous  triplerons  ce  cofté,  qui  eft  2,  &  ferons  6> 
lequel  triple  nous  multiplierons  encor  par  i  ,  &  fe- 
ronsiz  que  nousadioufterons  à  ce  triple,  qui  eft  6> 
&  fera  la  fomme  iS,laquelle  nous  mettrons  delïbus 
f  la  ligne  pour  dénominateur ,  en  cefte  manière  %  % 
c  eft  à  dite  \, ainfi  nous  adioufterons cefte parrieau 
coftè  que  nous  auons  defiâ  trouué,  qui  eft  1 ,  &  ferâ 
la  fomme  ï  %  qui  fera  le  cofté  Cubique  prochain  de 

24.  * 

GOSSELIN. 

La  dcmonftration  dececy  cftmanifcfte 
par  le  Théorème  de  noftrc  autheur  que 
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nous  auons  dcmôftrc  par cy  dcuâr,  &  n'cft 
qu'vn  Corrclairc  d'iceluy. 

Erreur  de  frère  Luc  Léonard  Pifan^&desArbes^ 
touchant  cejle  reigle. 

Frere  Luc  a  efté  le  premier  de  tous  ceux  qui  Ce 
font  vantez  d'auoir  tiouué  cefte  reigle,Iequel  après 
auoir  baillé  vne  façon  aiïez  confufe  pour  tirer  le 
cofté  Cubique  d'vn  nombre  Cube,  ditprecifémenc 
ces  paroles  pour  approcher  du  cotte  du  nombre  no 
Cube:  Il  faut  prendre  le  cofté  du  plus  grand  Cube 
contenu  fous  le  nombre  donné,  puis  il  faut  tripler 
ce  cofté,&  prendre  le  Cube  de  ce  triple ,  lcquclCu- 
be  fera  tenu  pour  dénominateur  d'vne  partie ,  donc 
le  refte  fera  numcrateur,6c  cefte  partie adiouftee  au 
cofté  défia  trouué,  fera  le  cofté  prochain  Cubique 
du  nombre  donné,  laquelle  reigle  eft  très  faulfe,  & 
qu'il  foit  ainfi,  trouuons  par  icellc  le  cofté  Cubique 

J>rochain  de  15,1e  plus  grand  Cube  quifoit  contenu 
bus  25,eft  8,  dont  le  cofté  eft  z,  nous  ofterons  8  de 
zj,&refterpnt  17,  lequel  refte  fera  numérateur,  le 
dénominateur  fera  le  Cube  du  triple  du  cofté  ja 
trouné,qui  eft  2,1e  triple  6,1e  Cube  de  6 , 116 ,  en  ce- 
fte forte—, laquelle  partie  il  faudra  adiouftcràz, 
&feralafomme  i~,pour  le  cofté  prochain  (ainfi 
qu'il  dit)  de  ^.laquelle  operatio  &  reigle  eft  faulce, 
pour  ce  que  fi  nous  prenons  le  Cube  de  ce  nom- 
bre a  g;,  nous  aurons  8  lequel  Cube 
eft  beaucoup  efloigné  du  nombre  donné  15,  ainfi 
qu'on  voit  fenfiblement  :  or  pour- autant  que 

Ddij 
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ledit  frere  Luc  aprins  celte  reigle  dcLeonard  Pi/an, 
&  Léonard  Pifan  la  apporte  d'Arabie,  i'eftime  que 
les  Arabes  n'ont  point  eu  de  reiglegeneralle  pour 
cefte  particularité ,  encor  ie  m'efmcrueille grande- 
met  que  frere  Luc  ne  Peftpoint  aduifé  de  la  faulfeté 
de  fa  teiglc,  mais iepenfe  qu'il  l'a  raifc  en  Ion  Arith- 
métique (ans  confideration. 

IeandeSacrobofco  na  point  touche  cefte  parti- 
cularité en  ion  Arithmetique,combien  qu'il  ait  par- 
lé de  Textradion  des  nombres  vrayement Cubes: 
le  femblablc  a  fait  Georges  Valie  Placentin  :  encor 
i'eftime  que  les  Grecs  lavent  ignoré  ,commeafaic 
Vitruue,ainfi  qu'on  peut  voir  au  XVII.  Chap.  du 
troifiémc  liure  de  l'Archite&ure. 

Erreur  de  Hier ofmc  Cardan  Médecin 
Milannois. 

Hierofrae  Cardan  Médecin  Milannois  voulant 
donner  en  Ton  Arithmétique  vnereiglegenerallc 
pour  approcher  du  cofté  Cubique  de  quelque  no  - 
brcnonCubique,ditainfi:  il  faut  multiplier  le  co- 
fté jatrouué  en  foy,&  tripler  encor  ce  produit,  & 
finalement  diuifer  le  refte  par  ce  dernier  produit,  le 
quotientadioufté  au  cofté  défia  trouué, fera  le  cofté 
prochain  du  nombredoné  :  commepour  exemple, 
i'ilfamtrouuerle  cofté  Cubique  prochain  de  u,  le 
plusgrand  Cubequi  foit  contenu  en  n,eft83fon  co- 
fté *,  &  le  refte  3,  après  auoir  ofté  ce  Cube  8  den,il 
fait  prendre  le  Quarré  de  i,qui  cft  4,  puis  fait  tripler 
ce  ouarre,  le  triple  eftiz, par  lequel  il  fait  diuifer  le 
refte, qui eft 3,1e  quotient eft ± > qui  eftantadioufté 
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à i,la  fomme  eft  1  |,&tcHl die eftie le cofté Cubi- 
que prochain  de  îi ,  laquelle  concluiïon  auec  (à  rei- 
gic  eft  faufle ,  car  fi  auec  la  vertu  d'icelle  nous  trou* 
uonslecofté  Cubique  de  24,  nous  aurons  lofe- 
ront de  refte  16,  le  ouarré  de  ce  plus  grand  code 
qui  eft  2;  eft  4,1c  triple  u,  nous  damerons  le  refte  1 G 
parce  triple,  qui  eft  la  ,1e  quotient  ferai  |s  lequel 
nous  adioufteronsà2,la  fomme  fera  3  'qui  fera  le 
cofté  Cubique  prochain  de  24  par  fa  reiçle,  &  puis 
que  le  Cube  de  3  \  eft  37  ~  ,1a  faulceté  de  (a  reigle  eft 
apperte,  *eu  que  ce  produit  ou  Cube  de  3 },  qui  de- 
uok  eftre  14,  eft  37 

Erreur  d'Or  once  Profejfeur  d't  Roy  s  Mathéma- 
tiques à  Paris \ 

Oronce  Profefleur  des  Mathématiques ,  &  Le* 
dteur  public  à  Paris ,  pour  donner  'e  prochain  cofté 
Cubique  d'vn  nombre  nonCube,veut  que  le  refte, 
qui  demeure  après  auoir  oftclep'us  grand  Cube, 
ioit  fur  vue  ligne  pour  numérateur ,  &c  veut  que 
fousicclleligneon  mette  pour  dénominateur  le  tri 
pie  du  cofté  ja  trouué,  laquelle  partie  il  fattadiou- 
fter  au  cofté  ja  trouué,  &  dit  que  cette  fomme  eft  I  ? 
cofté  Cubique  prochain  du  nombre  propolc  :  aiuû 
félon  fa  retgle  ,1e  prochain  cofté  de  26  fei  oit  j,car  le 
premier  cofté  de  16  fcra2,&refteronti8,Ielque!s 
18  feront  tenus  pour  numérateur,  &  le  triple  du  co- 
fté ja  trouué,  qui  eft  2,1e  triple  di-ie  £,pour  dénomi- 
nateur, tellement  que  cefte  partie  (eroit  ^,c  eftà 
dire  3  ,qu'il  faut  adioufter  à  z,qui  eft  le  cofté  ja  trou- 
ué, la  fomme  fera  c,lequcl  nombre5  (felo  (à  reigle) 
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fera  le  codé  Cubique  prochain  de  i6>  &  puis  que  le 
Cube  de  5, eft  115,  qui  eft  beaucoup  plus  grand  que 
27,  on  apperçoit  fenfiblement  combien  cefte 
reigle  fienne  eft  faulce ,  &  eflongnee  de  la  vérité. 

GOSSELIN 

Encore Ican  Buteon , quiveutapparoi- 
ftre  bon  Arithméticien, fcmblcauoirigno- 
rc  non  feulement  lamanicrcde  tirer  Icco- 
ûè  prochain  des  nôbrcs  non  Cubes,mais 
auflî  en  gênerai  de  tirer  le  cofté  Cubique, 
confideré  qu'après  auoir  baillé  vn  exenv 
plc3il  quitte  tout5aprcs  auoir  achcué  la  pre- 
mière operatiô  ,  qui  eft  de  (ouftrairc  le  plu^ 
grandCubc  du  dernier  poin  6t,vcrs  la  main 
feneftre. 

Comment  on peut  trouver  par  voye  G eomt  trique 
le  cofté  Cubique  etvn  nombre, tant  Cube, que 
non  Cube. 

Trouuons  le  cofté  Cubique  de  io,lcquel  nombre 
doitelhe  entedude  dix  mefuresfolideSjOrpofijns 
qucaribientio  petits  corps  femblablcsàceftuicy. 
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defquels  noftre  intention  foit  de  faire  vn  feulCubc, 
&fcauoirquec'eft  qu'il  aura  pourcoftcCubique:or 
pour  congnoiftre  cecy  nous  tirerons  la  ligne  d,e,de 
laquelle  nous  couperons,  d,  f,  qui  foit  precilément 
de  10  telleAnefures  que  le  cofte  de  noftre  petitCu- 
be,  puis  for  la  ligne,d,f,nous  ferons  la  petite  fuper- 
ficie,d,  f, g,  h^e&angle,  dont  la  largeur  d,g,ou,h.f, 
foit  exa&ement  d'vne  ligle  cga!e  au  cofte  de  noftre 
petit  Cube,tellementque  celle  fuperficie  fera  de  10 
tels  petits  corps,  que  noftre  Cube. 


Apres  nous  tirerons  les  deux  diametres^hjcVgjf, 
pour  trouuer  le  centre  1.  Puis  nous  prolongerons  la 
ligne)d,g,iufques  àK,qui  eft  vn  point  non  détermi- 
né. 


o 


Cecy  eftant ainfi fait  nous prendronsnoftre com- 
pas, &  mettroslepié  immobile  fur  le  centrei  ,puis 
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auec  l'autre  pié  nous  chercherons  vn  poinâ  fur  la 
ligne  e>k,&  vn  autre  fans  varier  le  pié  immobile 
de  noftre  copas  du  poinâ  i,fur  la  ligne, f,  e,  lefqueis 
deux  poinâs  foienc  tels,  que  fi  nous  tirons  vnc li- 
gne droite  de  l'vn  en  1  autre ,  icelle  pafle  precifémët 
par  le  poinâ  h,ce  que  nous  ferons  en  celle  forte:  a- 
pres  auoir  mis  le  pié  de  noftre  compas  immobile 
fur  le  centre  i,  nous  marquerons  deux  poinâs  Tvn 
fur  la  ligne  g,  k,  l'autre  lur  la  ligncf^orpofons 
que  tels  poinâs  foient  n  &  o,  puis  nous  tirerons 
vne  ligne  d'vn  poinâ  à  ramre,mais  pourautant 
qu'icelle  paflera  deflous  le  poinâ  h,nous  eflargiros 
vn  peu  noftre  compas  ,&  remarquerons  deux  au- 
tres poinâs,lefquels  pofons  eftre  p  &  qrapres  nous 
tirerôs  vne  ligne  d'vn  poinâ  àlautre^aquelie  nous 
verrons  pafler  precifément  par  le  poinâ  h ,  donc 
nous  conclurons  que  la  ligne  f,q,iera  le  cofté  Cu- 
bique de  10 ,  laquelle  nous  crouuerons  eftre  égale  à 
1  £  ou  bien  près ,  qui  eft  le  cofté  Cubique  prochain 
deio,que  nous  tiouuerons  par  noftre  reigle. 

C  omment  on  peut  Géométrique  ment  demonftrer 
la  ligne    <J>  eft™  k  cofic  Cubique  de  1  o, 

Ceft  belle  chofe  certainement  de  pouuoir  refou- 
,  dielesqueftionsqui  iont  faites és  nombres &me- 
fiiies,uuis  cela  elt  encore  plus  beau, de  pouuoir 
trouuer  auec  demonftration  lacaufedeleurscon- 
clufions.  Or  pour  demonftrer  que  la  ligne  f,q,  eft 
le  cofté  Cubique  de  10  ,  il  faut  demonftrer  que 
les  deux  lignes ,  g,  p,  &  f,  q,  lonç  moyennes  pro- 
-poriiouclits  cncie  ces  deux  d,f,& t>h,& pour 
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démon  ftrer  cecy,  (ur  le  centre  1  ,  du  parallélogram- 
me reâangle,d,f,g,h,nous  deferirons  le  cercle  p,o, 
q, félon  la  qualité  de,  1  ,p,ou,i,q,  qui  eft  vne  mefme 
chofe:  Apres  nous  prolongerons  de  l'vne  &  l'autre 
part  le  codé ,  h,  f,  en  faifànt  fin  à  la  circonferëce  du 
cercle  aux  poinéte,R  &  S,encor  nous  prolongeros 
la  ligne  p,d,iufqucs  à,0,  &  femblablcment  la  ligne 
g,h,  iufques  à  T ,  puis  nous  tirerons  les  deux  lignes. 
P,S,&,0,R,&  après  les  deux  lignes  S,0,&T,0,& 
la  ligne,S,T,puis  nous  arguerons  en  cette  manière. 


^  La  ligne  S,  R,  eft  égale  à  la  ligne,  p,  0,£our  eftre 
également diftantes  du  centrez,  &par commune 

fentencelesquarrelienes^^GiS^tD.Oi^R/onc 
égales  entre  elles,  &  lemblablemet  les  deux  h,T,& 
f,  q.  dauantage  l'angle  S ,  T,  O,  eft  droit  pour  eftrc 
audemy  cercle, S ,  R ,  O ,  par  la  trentevniémepro» 
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pofitiondu  troifiéme,  &encor  le  petit  triangle  5t 
T,f,  vient  a  eftjre  rectangle,  &  la  perpendiculaire  T, 
h ,  ( par  lecorrelaire de  rhuitiefme  du  fixiefme  )  eft 
jnoyenne  proporrionelle  entre  la  ligne  f ,  h  ,  &  la 
Jigne  h,  S,  &  pour  autant  que  la  f,q,eil  efgal  à  la  T, 
h,il  ('enfuit  que  la  f,q,fera  moyenne  proportionel 
leentrc  lefdites  lignes  f,h,  &  h,  S,  &  pourtant  il  y  a 
telle  proportion  de  la  f,  h,à  la  f,q,  que  de  la  f,  q,  à  la 
h,S,&  pour  autant  quelap^eft  efgaleà  ladite  h, S, 
il  ('enfuit  qu'il  y  a  telle  proportio  de  la  f,  h,  à  la  f,  q, 
que  de  la  f,q,à  la  p,g,&  pour  autant  que  le  t  riangle, 
p,g,h,eit  femblableau  petit  triagle  h^qrcome  no9 
demoftrerosey  après  ,ilyanra  telleraifonducofté 
f,h,aucoflc  f,q,quedu  codé  p,g,aùcofté  g,h,dont 
il  f  enfuit  que  les  quatre  lignes  f,b;f,  q:  g,  p:  &  g,  h, 
font  continuellement  proportionellès,  &  que  les 
.deux  f ,  q ,  &  g ,  p ,  que  nous  auons  trouuees ,  font 
moyennes  entre  les  deux  premières ,  à  (çauoir  en- 
tre la  h,f,  &  la  d,  f,  pour  autant  que  ladite  d^eit  ef- 
galeà la  g  Jh.Eftans  donquesces  quatre  lignes  f,h:f, 
q:g,p:d,f,continucllementproportionelles,il  y  au- 
ra telle  raifo  de  la  première  à  la  quatrième ,  que  du 
Cubtfdcfcrit  de  la  première,  au  Cube  deferit  delà 
lecode,  par  la  trentevniefme  de  Tonziefme:&  pour 
autant  que  la  première  ligne,  (  à  içauou  t,  h,  J  cil  la 
dixiefrae  partie  delà  quatrieime,  a  içauoir  de  la  d,f, 
(par  Miypothefe)encorelcCube  de  ladite  f,h,lerala 
dixiefme  partie  duCube  de  la,f,q,&P°ur  autac  que 
le  Cube  de  ladite  f,h  ,laquelle  eft  fupofee  eftre  éga- 
le au  codé  denoftre  petit  Cube 
ê  tre  efgale  à  ce  petit  Cube,ain(i  J 
be  de  la  ligne  f ,  q ,  c5tiendra  10  Y   /  telsCu- 


vient  a 
le  Cu- 
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bcs  ce  que  nous  nous  eftios  propofez  à  demoftrcr, 
c'eft  q  noftre  ligne  f,q,fera  le  codé  Cubique  de  10. 

Il  refte  à  demonftrer  que  les  deux  triangles  g,p,h, 
&  f,h,q,font  femblables  (corne  nous  auos  promis) 
ce  qui  le  peut  demoftrer  en  pluiieuis  fortes^ouceP* 
fois  nous  le  demonftrerons  maintenant  feulement 
par  celle  façon.  Pour  autac  que  les  deux  lignesg,h> 
Tj&d^q^ot  parallèles  par  l'hypothefeji  aglc  g,h, 
p,  du  triagle  g,h,p,(era  égal  par  la  xxix.  du  premier, 
à  l'angle  t,q,h,du  triangle  f,q,h,  &:  l'angle  p^hjdu 
raefme  triade  p^Ji^eft  égal  à  l'angle  h,f,q,du  mel 
me  triâgle,h,f,q,pour  eftre  l'vn  tk  l'autre  droitrdoc 
parla  xxxij.Hu  premier,  ils  feront  equiangles,&co- 
iequemment  femblables,  qui  eft:  ce  que  nous  nous 
fommes  propofez. 

GOSSEL1N. 
Afin  que  rien  ne  demeure  en  ce  problc- 

mequi  ncfoit  dcraonftrc  5il  nous  faut  en- 
cor  dcmôftrer,quc  fil  y  a  quatre  lignes  cô- 
tincllem«t  proportioncllcs,  il  y  aura  telle 
raifô  de  la  première  à  la  quatiréme,  que  du 
Cube  de  la  première  au  Cube  de  la  fécon- 
de, car  la  propofitiô  d'Euclidc  5  que  noftre 
autheur  cite  pour  la  demonftration  de  ce- 
cy ,  cftfaufement  alléguée  :  Soient  quatre 
nôbrcs  proportioncls<25  4^8,16,  car  ce  que 
nousferonscs  nombres  (c  pourra  bien  en- 
tendre en  lignes  :  nous  prendrons  le  Cube 
de  2,  qui  eft  8,&  fcmblablcmét  le  Cube  de 
4,  qui  eft  6q>  nous  dilons  qu'il  y  a  telle  rai- 
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fonde  2  à  i5,  que  de  8  à  64,carparhtdou- 
ziemede  l'huitième  d'Euclidc, la  raifon  de 
8  à  64  fera  triple  à  celle  de  2  à  4^  à  fçauoir 
dcsCubes  à  leur  coftcz,encor  par  la  dixiè- 
me définition  du  cinquième,  la  raifon  de  z 
à  16  cft  triple  à  la  raifon  de  2  à  4^  la  raisô  de 
8  à  64,  &:  de  2  à  16  font  toutes  deux  triples 
de  la  raifon  de  2  a  4  :  dôqucs  par  l'onzième 
du  cinquième  elles  feront  égales,  à  fçauoir 
la  raifon  du  premie  r  au  quatrième  fera  éga- 
le à  la  raifon  du  Cube  du  premier  au  Cube 
du  fccond,cc  qu'il  nous  falloitdemonftrer 

Comment  on  peut  tirer  le  cofté  Cubique  des 
parties  Cubiques. 

Nous  réduirons  la  partie  donnée  en  fa  plus  peti- 
te dcnomination,puis  nous  prendroqg  le  coftéCu- 
bique  du  numérateur,  &  ilierale  numérateur  ,& 
femblablemët  le  code  Cubique  du  dénominateur, 
&  nous  auros  le  dénominateur:  corne  poure*Aii- 
ple: Si  nous  voulos  trouuer  le  cofté  Cubique  de  ~ , 
a  raifon  que  cefte  partie  eft  en  fa  plus  petite  deno- 
minarionjnousprêdrons  le  coftéCubiquedc8,qui 
e't  lyic  femblablement  le  cofté  Cubique  de  17,  qui 
eft  },&  pourtant  nous  dirons  que  le  cofl  é  Cubique 
de —fera  j.  Trouuons  encor  le  cofté  Cubique  de 
^nous  réduirons  premièrement  £  en  leur  moin- 
dre dénomination,  &  nous  aurons  dontlccoftc 
Cubique  fera  \. 
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Comment  on  peut  tirer  le  cofté Cubique pro- 
chain d'vne partie  non  Cubique. 

Celle  partie,  qui  après  auoir  efte  réduite  en  fa 
plus  petite  dénomination  n'aura  le  numérateur  & 
dénominateur,  tous  deux  Cubes,  lecofté  Cubique 
n'en  pourra eftre  tiré  exactement,  mais  feulement 
nousenpourros  tirer  le  coftc prochainduvray  en 
cefte  façon,nous  multiplierons  le  quarré du  déno- 
minateur de  cefte  partie  par  /on  numérateur,  ôc 
prendrons  le  code  prochain  Cubique  de  cepro- 
duit,par  noftre  reigle,puis  nous  diuiierons  ce  cofté 
par  le  dénominateur  delà  partie  donnée ,  &  fera  le 
quotientle proche  cofté  Cubique  de  tellepartie: 
comme  pour  exemple  :  trouuons  le  cofté  Cubique 
prochain  de  \ ,  nous  prendrons  le  Quarré  du  déno- 
minateur ,  qui  eft  * ,  à  fçauoir  3  G ,  puis  nous  multi- 
plierons ce  Quarré  36  par  le  numérateur ,  qui  eft  j , 
&  fera  le  produit  180,  duquel  nous  prendrons  le 
prochain  cofté  Cubique,  que  nous  trouueros  eftre 
5  7*  >  lequel  cofté  nous  diuiferons  par  le  dénomina- 
teur delà  partie  donnée ,  qui  eft  6%  &  fera  le  quotiët 
&tel  nous  dirons  eftre  le  prochain  cofté  Cu- 
bique de  cefte  partie  que  fi  on  veut  en  faire  la 
preuue,  en  prenant  le  Cube  dudit  cofté  prochain, 
ontrouuera  que  telCube  différera  bië peu de^, le- 
quel erreur  eft  cftimé  commcinfenfible. 
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GOSSELIN. 

T>emonjlration. 
Pourdcmonftrcrccftc  rciglc,  donnons 
ccft  exemple.  Trouuons  le  cofte  Cubique 
prochain  de* ,  nous  chercherons  deux 
moyens  proportionels  entre  3 #4,  &  pour 
ce  faire  nous  multiplierons  3  par  le  Quarré 
de  4 ,  qui  cft  16,  le  produit  fcra48 ,  duquel 
nôbrc  produit  le  cofté  Cubique  3  cft  ,^par 
la  rcigîe  dcnoftrcauthcur.,  qui  ieravn  de 
ces  nombres  proportionels,  ceft  à  fçauoir 
prochcdc4,ainfi  quenousauonsdemon- 
ftre  en  l'Algèbre  par  Pierre  NunczEfpa- 
gnol  3  &  le  répéterons  encor  de  luy-mcfme 
fur  le  chapitre  quinzième  du  fcptiêmcliurc 
de  cefte  féconde  partictainfi  lataifon  déjà 
4,  fera  triple  de  la  raifon  dej^-au  mcfmc 
nombre  4,  par  la  X.  définition  du  V.  de 
Euclid^ou  cinquième  du  fixicme,or  pour 
cognoiftre  la  raifon  de  3  -24,  nous  diui- 
fons  3  ^  par  4 ,  &r  le  quotient  eft^ ,  mais  la 
raifon  de  3  à  4  cft  triple  de  la  raifon  de  3  ~  à 
4,  laquelle  cft  égale  à  la  raifon  de  43  à  48, 
car  elles  (ont  fcmblablcs,fïnô  que  la  raifon 
de  43  à  48  cft  réduite  en  ces  termes  moin- 
dres, &r  pourtant  la  raifon  de  3  à  4  cft  triple 
de  la  raifon  de  43  à  48 ,  &  puis  que  le  Cube 
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au  Cube  a  triple  raifon  du  cofté  au  coftc,il 
f'enluit  par  la  côucrfc  de  ce  théorème  dou. 
zicfrhcdu  huitiefme  d'Euclidc,  quecefte 
partie  donncci ,  cftlc  Cube  de  cefte  autre, 
que  nous  auonstrouucc,  qui  cft**,  &ainfî 
cefte  partie  f|  e  ft  le  cofté  Cubique  de  ^ ,  ce 
qu'il  ïalloitdemoftrcr, 

Or  que  ce  cofté ^  ne foit pas cxa&e,  ce 
rfcft  pas  Terreur  de  la  dcmonftration,  mais 
de  l'opération,  car  nous  dcmôftrons  félon 
le  co-tc  Cubique  de  485  lcqucLn ombre  48 
n'eft  pas  Cube,  que  fi  nous  procédons  Iclô 
lecofté  Cubiqucdc48  ,  fanslctircr,  nous 
retôbcrôscn  vn  mcfme  nombre,  car  nous 
trouueronsquclccoftcdc  48  fera  le  coït  c 
dc48,ocfaut  prendre  garde  qu'en  nos  ope- 
rations  nous  attendions  à  prendre  le  code 
de  ces  nombres  fourds  en  la  fin  dicclics. 

De  U  façon^ou  Reigle  de  pouuo'tr  tirer  le  cofté  du 
Relate  premier  de  l'inuention  de  l'A  ut  heur 
prefent     chap.  V. 

SI  nous  voulos  bien  entcJrc  l'extra&iodu  cofté 
du  Relate  premier,  il  nous  elt  necciïairedcfçd- 
uoir  par  mémoire  tous  les  Relates  premiers  des  no- 
bres  digites,tout  ain (i  que  nous  auos  deu  appredi  e 
les  Quarrez  &  Cubes  d'iceux  pour  tirer  le  cofté,tac 
Quarrc  qucCubique,  on  bien  les  auoir  eferis  deuac 
nous  en  vn£  petite  table ,  ainfi  qu'il  Pcniuit. 
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Théorème  inuentê  du  frefent  Autheur. 

Si  vn  nombre  eft  diuifé  en  deux  parties  quelcon- 
ques, le  Relat  premier  du  tout  fera  égal  aux  Rela- 
ces premiers  de  ces  parties ,  au  produit  de  la  multi- 
plication du  Quatre  de  Quarrc  de  la  première  au 
quintuple  delà  féconde ,  au  produit  du  Quarré  de 
Quarré  delà  féconde  au  quintuple  de  la  première, 
au  produit  du  Cube  de  la  première  au  décuple  du 
Quarré  de  la  féconde ,  &  bnalement  au  produit  du 
Cube  de  la  féconde,  au  décuple  du  Quarrc  de  la 
première. 

Soit 


1 
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Soit  pour  exemple  ce  nombre  5  diuifô  en  2  &  en 
3,  le  Relate  premier  de  5  eft  31x5 ,  le  Relace  premier 
de  2  eft  51,  le  Relate  premier  de  $  eft  143,  le  produit 
du  Quarrc  de  Qnarré  de  1  au  quintuple  de  3  eft 
24.0,1e  produit  duQuarré  deQuarréde  3  au  quintu- 
ple de  1  eft  810 ,1e  produitdu  Cube  de  2  au  décuple 
du  Quarréde  3eft7io,le  produitdu  Cubede3au 
décuple  du  Quarrc  de  2  eft  1080 ,1a  fommedeecs 
fix  produits  ou  furfolides  52,143,  240, 810 ,710  ,& 
1080,  eft  3115,  qui  eft  le  Relate  premier  de 5. 

CÛSteEElN. 

La  demonftration  de  ce  Théorème  cfl: 
encor  fondée  fur  la  quatriefme  du  fécond 
d'EUclidcJaqucllci'cuflTcapportéfî  cllccufl: 
efte  facile  &  briefue,  mais  la  longueur,  dif- 
ficulté, &  cmbrouillcmcntdc  diuerfes  for- 
tes de  proportions  &  Lcmmcs  qu'il  fau- 
droitdcmonftrer  premièrement,  ontefté 
la  principale  occafion  ,  pourquoy  ic  Fay 
difîcrd  à  vn  autre  lieu  plus  commode. 

Dt  la façon  de  tirer  lècofté  Relate far  le 
précèdent  T beàreme. 

Trouuqns  le  cofté  Relate  de  ce  nombre  51 53632: 
nous  marquerons  premièrement  vn  point  délions 
la  première  figure ,  après  nous  laiderons  quatre  fi- 

Et.  1 
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gures  ,  &  mettrons  vnpointfur  la  cinquiefîne, en 

cefte  forte.  ,  • 

|,      :  I 

I      JMî^,1    ,1  l'y. 

Puis  nous  efcrirons  ce  nombre ,  ce  mettrons  der- 

rierela  ligne  A  B.  Cecy  eftantainfifaitnous 

ofterons  îe  plus  grand  Relate  premier  qui  foit  con- 
tenu fous  les  figures  qui  appartiennent  au  dernier 
point.ceft  à  fçauoir  fous  5i,iceluy  eft  3Z,duqucI  Re- 
late le  cofté  eft  t ,  nous  efcrirons  i  derrière  noftre 
liene  A,  B,  pour  la  première  figure  de  noftre  cofté, 
puis  nous  ofterÔs  ji  de  51,  &  refteronti9,quenous 
efcrirons  deflus  51,  après  les  auoir  effacez^omme  U 
apparoift. 

Refte,  if  ^ 

Relate  pre-      ^  * 
mier, 

Maintenant  nous  prendrons  le  Quarrê  de  ouarré 
de  U  qui  eft  la  figure  que  nous  auons  défia  trou- 
née  le  ouarré  de  Quarré  de  l  eft  16,  lequel  nous  fer- 
uiradediuifeur,  nous  efcrirons  donques  16  fous  le 
nombrefuperieur,droitement  defious  la  figure  d  1- 
celuv  qui  eft  prochaine  du  point,que  nous  auonsa- 

cheuVà  fçauoir  deflous  j , tellement  que  la  dernière 
fiRurede^,quieft  éy  foitdeffousefcrite}nouscer- 
Serons  coblen*  pourront 

piins  9  fois ,  voire  encor  dauantage,  mais  la  longue 
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multiplication  des  nombres  qu'il  faut  furc,  empdt 
che  que  \6  n'y  puiflent  eftre  contenus  feulement  $ 
foisrils  y  feront  donques  contenus  2  fbis,&:pourtac 
nous  efcrirons  2  derrière  noftreligneA,  B,  après  2; 
pour  la  féconde  figure  de  noftrecoftc  Relate ,  puis 
nousprëdronsle  quintuple  de  cefte  figure  demie- 
remet  trouuee,qui  eft  2,1c  Quintuple  d'icelle  io,no* 
multiplierons  16  en  io,&  fera  le  produit  N>o,lequeI 
nobre  produit,  ou  furfolide  160  nous  efcrirons  def- 
fousitf,  quieftlediuifeurou  ouarre  deQuarrédc 
toutes  les  figures  du  cofté,qui  ont  précède  2,qul  eft 
celle  que  nous  auons  dernièrement  trouué,nous 
efcrirons  donques  166  deffbus  i£,en  telle  forte  que 
la  première  figure  de  160  foit  droitement  deflbus  69 
les  autres  après  par  ordre,  commeil  apparoiftey 
après.  7* 


Diui/eur,  ou  ouar-      x  & 
rédcQ,uarrédei  fil 

Nombres  produits , 
w  lurfblides,  * 


22. 


Som.decesprod.      x  fyy^fryx. 
1  G   quarré  de  cyiarrc  du  premier  i\ 
1  o  quintuple  du  fécond  2. 


1  6  o  Premier  Prqjtt,  Surfolide. 


Ee  ij 
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40  Décuple  du  Quatre  du  fécond  2, 
8  Cube  du  premier  2, 


3J 
4 

.0  Second  Produit,  Surfolide. 

0  Décuple  du  Quarré  du  premier  z, 
S  Cube  du  fécond  2, 

320   Troifiéme  Produit  ,Surfolide. 
1  6  Quarré  de  Quarré  du  fécond  2, 
1  0  Quintuple  du  premier  1, 

1 6  0  Quatrième  Produit, Surfblide. 

1  6  Quarré  de  Quarré  du  fécond;, 
2  Codé,  ouleiecondi, 

.  .  1 1  ■  '  1  '  ■  1     — :  . 

5 2  Relate  premier  du  fécond  2 , 

au  cinquième  Produit,  Surfolide. 


Apres  nous  prendrons  le  Cube  de  la  premierefi- 
gure,quieft  2,&  leCubc8,nous  prendrons  auffile 
décuple  du  Quarré  de  2,  qui  eftïa  figure  dernière, 
qui  fera  4.0,  nous  multiplierons  8  en  30,  &r  fera  le 
produit  320,  que  nous  cicrirons-defTous  le  nombre 
fuperieur,  droitemét  deiïous  la  féconde  figure  d'à- 
g^r«4epoinrdernier ,  quiefl:  j  .  Tiçrcement  nous 
prëdrons  le  Cube  de  2  ,  qui,cft  la  dernière  figure  de 
noftrc  cofté,qui  fera  SjequelCube  nous  multiplie- 
rons parle  décuple  du  Quarré  de  2  ,  qui  eft  la  pre- 
mier^ figure  d e  n offre  cofté,  à  fçauoir  par  40,  &  fe- 
ra le  produit  5  20  ,  que  nou&efcriios  droitemët  dei- 
foustf.Quarteménr  nous  prendrons  le  Quarré  de 
Quarré  de  2^juieft  la  dernière  figure  de  noftre  co- 
fté, qui  fera  16,  lequel  nous  mutiplierons  pat  le 
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quintuple  de  i ,  quieft  la  première  figure,  lequel 
quintuple  eft  10,  &  fera  le  produit  \G o,que  nous  ef- 
crirons  deflbus  la  quatrième  figure  d'après  le  der- 
nier point,c'eft  à  fçauoir  deflbus  3:finalement  nous 
prendrons  le  Relate  premier  de  la  dernière  figure, 
qui  eft  1,  lequel  relate  fera  32 ,  que  nous  eferirons 
deflbus  le  point,  c'eft  ï  fçaiioir  deflbus  2:  Puis  nous 
ferons  la  lomme  de  tous  ces  cinq  produits, qui  fera 
i9336}2,laquellc  eftant  oftee  du  nombre  (uperieur, 
nelaifleriende  relie.  Ainfinousdironsqueleno- 
bre  donné  5155632  eftoii  exa&ement  Relate  pre- 
mier, duquel  le  codé  eft  3i:lapreuuefera,  quefi 
nous  multiplions  31  par  fonQuarrédeQuarrt^qui 
eft  134256 , nous  ferons  5153632» 

E. 
e  nj 


(  Fin  du fécond  litire. 


KECVEIL    DV  TROISIESME 

IIVUE  DE  LA   SECONDE  PARTIE 

du  traite  gênerai  des  nombres  &  mcfures,  de 
Nicolas  Tartaglia  Brefcian, grand Mathcma,* 
tkien^&  Prince  des  Praticiens. 

De  la  première  cfpccc  de  l'Algorithme  7 
dite  Représentation  de  coftez. 

Chapitre  I. 

E  cofté  de  quelconque  nombre  eft  ou 
rationçl,  ouirrationel ,  &  diferec  ou 
;fourd ,  le  cofté  rationel  eft  celuy  qui  fe 
jpeuc  donner  exadtement  par  quelque 
'efpece  de  nombre,  c'eft  àfcauoir,ou 
par  nombre  entier,  ou  par  partie,  ou  par  nobre  en- 
rier&partie:&lc  codé  irrationel  eft  celuy,  qui  ne  fe 
peut  trouuer ,  ny  doner  par  aucune  forte  de  nobre. 
Or  il  n'y  a  point  de  differëce  entre  la  reprefentatio 
du  cofté  rationel ,  &  celle  de  toute  autre  eipece  de 
nobre  come  pour  reprefenter  le  coftéQuarré  de  4, 
nos  dirons,  z,Sc  pour  reprefenter  le  cofté  Cubique 


1 
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de  17,  nous  diros  $,  nous  poitfrios  bien  dire  le  cofte 
Quarté  de  4,&le  code  Cubique  de  i7,qui  fignifie- 
roic  autanr,  mais  cefte  représentation  feroit  beau- 
coup  plus  obfcareà  noftre  entendement:it  cobicu 
que  le  cofté  icrationel  puiflceftre  trouué  par  vn 
nombre  prochain  à  tel  cofte  ;  toutesfois  pourautat 
qu'il  ne  faut  pas  tirer  le  cofté  desle  commenccmc  t 
de  quelques  operati5s,pour  fen  vouloir  encor  fer- 
uir  aufdites  opérations ,  car  cela  ne  feroit  pas  cauft 
dvn  petit  erreur  en  la  conclufion,il  nousaefténe- 
ceflàire  de  reprefenter  tels  coftez  fourdementen 
toutes  les  efpcces  de  l'Algorithme.  Comme  pour 
exemple,  fi  nous  voulos  reprefenter  le  cofté  Quar- 
ré de  1 , nous  le  reprefenterons  en  cefte  façon.  ^2, 
3c  voulans  reprefenter  le  cofté  Cubique  de  3^  nous 
le  deferirons  en  cefte  forte,^  cu.$,6\:voulans  repre- 
fenter le  cofté  du  cofté  de  ç ,  nous  l'efcrirons  ainfi, 
5,  ou  en  cefte  autre  façon.  ^  Q_Q^  5>  &  vou- 
lans reprefenter  le  cofté  Relate  premier  de  7,  nous 
le  deferirons ainfi  j^prem.  Rel.7,oucncor  fy.  Rel-7, 
#  ainfi  en  infiny. 

De  la féconde  efpece  de  l  Algorithme^  dite 
^Multiplication  de  coflez* . 
Chap.  "//. 

Il  y  a  trois  fortes  de  multiplications  aux  coftezja 
première  eft  de  multiplier  vn  cofté  fclol'elpcce  d  V 
celuy,ceft  à  fçauoir  le  quarrerâfi  c  eftvn  coftéQuar 
ré:  en  prendre  le  Cube^  c'eft*  n  cofté  Cubique,& 
ainfi  coûfcquemmcnttLa  féconde  cft  de  multiplier 
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vncoftc  parvn  autre  cofté  de  mefme  efpecc  :  La 
troifiéme  eft  de  multiplier  vn  cofté  parvn  nombre, 
ou  vn  nombre  parvn  cofté. 
Si  nous  voulos  multipper  vn  cofté  félon  fon  efpe- 
cc, toufiours  fon  dernier  produit  fera  le  nobre  du- 
quel il  eft  coftéjComme  pour  exemple,!!  nous  vou- 
lonsprendrele  Quarré  du  1^2,  iceluyfera  ipreci- 
fément,  &ainfi  voulans  prendre  le  Cube  du  ^  eu. 
de3,telCubefera  exaftement3,&ainficofç:quem 
mëtanaisafin  que  cecy  foie  plus  manifefte,ou  peut 
fçauoir  que  2  eft  le  cofté  Quarré  de  4  ,fi  nous  multi- 
plions ^  4  par  y.  4 ,  nous  ferons  4,qui  fera  leQuar- 
ré  du  ^  4  :  &  ainfi  mulciplians  le  v>  eu.  8  en  fôy  Cu- 
biquement  ,nous  ferons  precifément  8. 

Or  pour  multiplier  vn  cofté  par  vn  autre  de  mef- 
mecfpece,  nousdeuons  fçauoir  que  fivn  nombre 
multiplie  quelque  autre,  &  que  nous  prcnionsle 
Quarré  de  ce  produit,  ce  Quarré  fera  égal  au  pro- 
duit du  Quarré  de  Tvn  de  ces  nobres  par  le  Quarré 
delautrercomme  fi  2  mulriplians  3  font  6,1e  Quar- 
ré de  6,qui  eft  3*,fera  égal  au  produit  de  la  multipli- 
cation du  Quarré  de  2,  qui  eft  4,au  Quarré  de  $5qui 
eft  5),  carie  produit  eft  auffi  36:  fefemblabledoit 
eftre entendu  des  Cubes, Quarrez  de  Quarrez,Re- 
lates  premiers ,  &  de  toutes  autres  dignitez. 

Multiplions  maintenant  y  2  par  bjl  3 ,  nous  mul- 
tiplierons le  Quarré  de  Ri  2,  qui  eft  2,par  le  Quarré 
du  5,  qui  eft  fetos  6  ,  &  le  ^  6,  fera  le  produit 
dujÇi2parle  ^3.  Multiplions  encore  eu.  i,par  le 
y.  eu.  3 ,  nous  multiplierons  le  Cube  de  eu.  2,  qui 
eft  1  par  le  Cube  du  y  eu.  3 ,  qui  eft  3,  &  fera  le  pro- 
duit  6,  ainlî  le  b:  eu.  6,  fera  le  produit  de  la  muhipli- 
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cation  du    eu.  i  par  le  &  eu.  3:  multiplions  encot  le 
parler 6, le produic fera  le ^30, &fcmblablc- 
ment  lerçt  eu.  7  par  leRiCu.^&fcraleproduitlc 
jycu.63. 

GOSSELIN. 

T)emonflration  de  ce/le  multipli- 
cation. 

m 

Soient  [es  deux  nombres  donnez  2  Ôr^ 
leur  Quarrcz  font  4  &  9,  il  nous  faut  de- 
monftrcr  que  le  colle  Quarrfc  du  produit 
dc4  en  9,cft  égalau  produit  de  2  en  3:  pour 
autant  que  4  &  9  (ont  nombres  Quarrcz^il 
•y  auracntreiccuxvn  moyen  proportioncl, 
parronzicfmeduhui&icfme  d'Euclidc^fe 
par  la  xx5du  vij.  le  produit  de  4  en  9  ferac- 
galau  Quarré  de  ce  moyen  proportioncl, 
lequel  il  refte  dcmonftrcr  cftrc  le  produit 
de  2  en  3,  c'eft  à  fçauoir  du  codé  de  1  vn  de 
ces  deux  Quarrcz  en  l'autre  côfté,nous  fe- 
rons multipiien  par  3,  &:  ferons  6,  lequel 
produit  nous  demôftronsainfî  cftrc  moyé 
proportionel  entrée  4&9,  puis  que  2  fc  mul 

tipIiâs3ont  faitleurQuarrc,  qui  eft  43&mul 
tipliâs  3,ont  fait  6,par  la  x  vij.du  vij.d'iucli 
de,il  y  aura  telle  raifpn  de  4  à  6,quc  2  à  3,cn 
cor  puis  que 3  multiplians  3,ont  fait  6  Se  fc 
niultiplians,  ont  fait  leur  Quarrc,  qui  cùç, 
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par  la  mcfmc  xvij.  du  vij.  il  y  aura  icllc  rai- 
fon  de  6  à  9,quc  de  2  à  3,or  nous  auons  de- 
monftrc  qu'il  y  a  telle  raifon  dc4à6,quc 
de  2  à  3,&  fcrablablemçnt  de  6  à  9 ,  que  de 
î  à  3,dôques  parTonziémc  du  cinquiémc> 
il  y  aura  telle  raifon  de  4  à  6,que  de  6  à  9?ce 
font  doneques  trois  nombres  proportio- 
ncls,^^,  8r  6  cft  le  produit  ducoftédc4 
par  le  cofté  de  95ccqu'il  falloitdëmon  ftrer: 
le  fcmblable  pourra  eftrc  demonftrc  tant 
aux  Cubes  ,  Quarrcz  de  Quarrez ,  Relates 
premiers,  que  toutes  autres  dignitez  5cn 
changeant  bien  peu  de  chofe. 

Multiplions  quelconque  forte  de  cofté  par  va 
nombre, il  faudra  premièrement  réduire  le  multi- 
pliant &  la  chpfe multipliée  en  vne  mefmç  nature* 
à  fçauoir  en  forte  que  tous  deux  foient  ou  Quarrei 
ou  Cubes ,  félon  la  dignicé  dont  eft code  le  cofté  ir- 
rationel  donné^omme  pour  txemplç,muhiplions 
z,par  le  y  ?,pour  autant  que  le  cofté  de  î  i  cntçnd  e- 
ftre  le  cofté  dVn  Quarré.nous  prendrons  lçs  Quar- 
rez de  1 ,  &  du  y  3  ,qui  feront  4  &  h  lefquels  nous 
multiplierons  1  vn  par  l'autre,  &  fera  le  produit  12, 
&  le      lera  le  produit  du    3  en  ^multiplions  en- 
cor  le  u  cu.i  par  3,  pour  autant  que  le  ^  eu.  i  cft  co- 
dé Cubique  d$  quçlque  nom&re  \  nous  prendron  s 
les  Cubes  du^  cu.^&dè^qui  feront  16c  17 lef- 
quels nous  multiplierons  Y\ n  parrauue,&fcrajc 
produit  J4,  &  pourtant  nousdirons  quclc produit 
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4u^cu.2par3,fcrale  ç:cu.  54.  Multiplions  encor 
le  tyrel.  1  pari,  nous  prendrons  les  Rel.dctous 
deux, qui  feront  1  Se  31 ,  lcfquels  nous  multiplie- 
rons Tvn  par  l'autre,  &  fera  le  produit  64  ,  ainfi 
nous  dirons  qup  le  produit  de  la  multiplication  du 
tyrel,iparz,ferafci$£  rel.64. 

De  U  troificme  ejpece  de  l  Algorithme ^ 
ditfe  Partition  de  co- 
ftez,. 

Chap.  III. 

CElvy  qui  aura  bien  entendu  la  reigle  de 
multiplication  apprendra  facilement  la  ma- 
nière dediuifer,àcaufe  que  c'cftvne  efpece toute 
contraires  la  multiplication  :  Or  la  diuifion  des 
codez  peut  aduenir  en  quatre  foites,tout  ainfi  qu  c 
lamultiplication. 

La  première  eft  de  partir  quelconque  efpece  de 
cofte  par  foy-mc/me,c'eft  àiçauoirpar  vne  autre 
qui  luy  eft  égale. 

La  féconde  eft  départir  quelconque  focre  déco- 
dé par vnc  auçre  de  diuers  nombre, coutesfois qui 
foit  de  mefme  efpece. 

La  troifiefmc  eft  dediuifer  quelconque  efpece  de 
cofté  par  nombre. 

La  quatriefme,  de  diuifer.vn  nombre  par  quelco- 
que  efpece  de  cofté,  defquclles  quatre  façons  nous 
traiterons  IVne  après  l'autre,  &  manifdtcrons  la 
chofe  auec  exemples. 
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Si  nous  auonsà  partir  quelconque  efpece  deco- 
ftc  par vn autre  delà  mefmeefpece,qui  luyfonté- 
galeen  nombre, il  n'en  viendra  iamais que i pour 
le  quotient  :  comme  pour  exemple,diuifons  ^  5  par 
le  Rij,  le  quotient  fera  i,diuifons  le  ^  eu.  2  parle 
'Bi  eu. 2 i  le  quotient  fera  1 , diuifons  le  #  rel.  de  7 par 
le  ,  rel.7.  le  quotient  fera  encor  1 ,  &  ainfi  aux  au- 
tres. 

Si  nous  voulons  diuifer  quelque  efpece  de  cofté 
par  vn  autre cofté  de  la  mefine  eipece,qui  tontefois 
foie  dediuerfequantitémousentendronspremierc- 
ment  cefte  reigle,c'eft  que  fi  nous  dkiifons  le  Quar- 
rc  de  quelque  nombre  par  le  Quarrc  dVn  autre ,  le 
cofteQuarré  de  ce  quotient  fera  égal  au  quotient, 
qui  viendra  deladiuifion  d'vn  nombre  par  l'autre: 
comme  fi  on  nous  donnoit  ces  deux  nombres  2&6, 
le  quotient  qui  vieudroit ayant  diuifé  6  par  2,c'eft  à 
fçauoir  j,feroit  égal  au  cofté  Quarrédu  quotient, 
qui  viendroit  delà  diuifion  du  Quarréde  6 ,  qui  eft 
36",  parle  Quarrcdei,quie(l  4,  lequel  quotient  fe- 
ront fon codé  3:  le  femblable  doit  eftre  entedu 
en  toutesautres  dignitez, comme  Cubes,  Quarrez 
de  quarrez,  Relates  premiers, &  autres, &  qu'il  /oit 
vray,diuifons  encor  le  Cube  de  6,  qui  eft  216 ,  par  le 
Cube  de  i,qui  eft  8,nous  aurons  pour  le  quotiet  27, 
dont  le  cofté  Cubique  feroit  5 ,  qui  eft  le  nobre,  qui 
vient  de  la  diuifion  de  6  pan  ,àiçauoir  3  :  Diuiions 
maintenant  le  14  par  le  fy.  3,  nous  prendrons  le 
Quarré  de  fvn  &  l'autre  cofté  3  &  aurons  24 ,6c  3, 
puis  nousdiuiferons  24  par  3,&  aurons  8  pour  le 
quotient ,  &  le  1^  8  fera  le  quotient ,  qui  viendra  de 
la  diuifiô  dujy  24  parler  3  :  diuifons  encor  le  ^  eu. 


SECONDE  PARTIE.  39 
14  par  le  ^cu.j.nous  prendrons  les  Cubcsdurç»  eu. 
24,&  y  cu.j,qni  feront  24,&3,  puis  nous  diuiferon* 
14 par  3,  &fera  le  quotient  S,  &  le  y.  eu.  8,  lequel  eft 
t,  fera  le  quotient  qui  viëdradela  diuifion  du^  eu. 
2 4  par  le  vj.  cu.j.  Diuifons  encor  le  y.  rel.  de  14  par  le 
rel  3 ,  n:>us  prendrons  les  ouarrçz  de  Quarrez  du 
tu  rel.  24  &  i^i  rel.  3,  qui  feront  24,  &  3,  &  diuiferons 
24  par  3,  &  fera  le  quotient  8, dont  lei^  rel .  8. fera  le 
quotient, qui  viendra  de  la diuifion  du  r*.  rel.  24  par 
leBirel.  3. 

Si  nous  voulons  diuifer  quelconque  efpece  de  co. 
fléparvn  nombre,  nous  les  reduiros  premièrement 
en  vnefemblableefpeceicommepour  exemplc^i- 
uifons  le iu  12  par  2,  nous  prendrons  leurs  Quarrez 
à  caufe  que  le  collé  irrationel  eft  codé  d'vn  ç>uar- 
ré,  Se  leurs  Quarrez  feront  12,  &  4 ,  puis  nous  diui- 
ferons 12  par  4,  Se  viendront  5  au  quotient ,  &  le  y.  3 
fera  le  quotient,  qui  viendra  de  la  diuifion  du 

f>ar2,  lapreuue  fera  que  fi  nous  multiplions  2  par 
e  3,  nous auros  le  n  12  :  Diuifons  encor  le  eu.  12 
par  2,  nous  prendrons  les  Cubes  de  tous  deux,  qui 
feront  12, &  S, nous  diuiferos  12  par  8,&  fera  le  quo- 
tient 1  \y  ô\:ainfilci^cu.i^feralequocient,quive- 
dra  de  la  diuifion  du  fy.  eu.  12 par  2, 5c  fembfablemét 
en  diuifaut  le  y  eu.  24  par  2,  ierale  quotient  11  eu.  3, 
&  à  partir  le    63  par  3 ,  le  quotient  lerale    7.  - 

Si  nous  voulons  encor  diuifer  vn  nombre  par 
quelconqueefpece  de  cofté,  il  les  faudra  première- 
ment réduire  à  vne  mcfme  efpece: comme  pour 
exemple,  diuifons  4  par  le  nous  prendrons  U  s 
Quarrez  de  toutes  ces  deux  quanticez,  qui  feront 
Se  y ,  puis  nous  diuilerons  16  par  j,&  fera  le  quo- 
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tient 3  &  ainfi  le  *  3  )  fera  le  quotient ,  qui  vien- 
dra de'lâ  diuifion  de  4  pat  le  y.  5,  diuifons  ehcor  4 
par  le  ty.  eu.  5,  nous  prendrons  les  Cubes  de  toutes 
ces  deux  quantitez.qui  feront  6  4,&  J,puis  nous  di- 
uiferons  64  par  5 ,  &  fera  le  quotient  11$  &  unft  le 
tt  eu.  m-  ,  fera  ce  qui  viendra  de  la  diuifion  de  4  par 
le  y.  eu.  j,  &  ainiîdes  autres  dignitez. 

De  U  quatrième  eflecede  l'Algorithme, 
dite  Addition  de  coftez,, 

Chaf.    ÎI II. 

APb.es  que  les  deux  quantitez  feront  réduites 
en  vnefemblable  efpece.nousdiuiferonsle 
plus  grand  nombre  par  le  nombre  plus  petit,  puis 
nous  adiouaetons  1 ,  &  multiplierons  celle  fomme 
par  le  moindrecolU.  le  produit  fera  la  fomme  des 
deux  coftez  qu'on  nous  aura  donnez  à  adioufter: 
comme  pour  exemple, adiouftos.iV  u  aueci  y.  3, 
nous  diuiferons  u  par  3,& fera  le  quotient  4  .du- 
quel le  cofléQuarréeft  1,  auquel  nous  adioufteros 
/pour  lareigle,  &  fera  la  fomme  3,  laquelle  nous 
multiplierons  parz  l^.&ferale  produit  1.  *  VJ> 
donc  nous  dirons  que  la  fomme  de  zBtu  &  1^3 
eft  iy  17  :  Adiouftons  encor  3  v  cu.40  auec  3  v  eu. 
5,nous  partirons  40  par  5 ,  Se  fera  le  quotient  8 ,  du- 
quel le  Cofté  Cubique  eft  z.nous  y  adioufterons  1, 
pour  la  reigle, la  fomme  fera  3,  laquelle  nous  mul- 
tiplierons en  3  R  eu.  5,  &  fera  le  produit  3  as  eu.  îtf, 
qiuferala  fomme  de  3 151  eu.  4°>5»&3-^cu^ 
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Mais  fi  après  la  diuifion ,  le  quotient  na  point  le 
cofté  qui  eft  neceflàire ,  en  hoitabre  rationel ,  nou* 
adioufterons  tels  coftez  auec  Plus. 

la  cinquième  ejpecc  de  tAlgorithmè^ 
dite  Sou/traftion. 

Jà  Pris  que  nous  aurons  réduit  les  deux  quan 
Ji\  tirez donees à femblable efpece,nous  ofteros 
l'vne  de  l'autre  en  cefte  manière,  c'cft  à  fçauoir, 
nous  diuiferons  le  plus  grand  nombre  par  le  plus 
petit,apres  nous  ofteronsi  du  cofté  du  quotiet,puis 
nous  multiplierons  le  refte  par  le  moindre  cofté, 
le  produit  fera  le  cofté  qui  reftera  :  comme  pour 
exemple,oftons  i    5  de  2  y.  8o,nous  diuiferons  8o 
par  5 ,  &  fera  le  quotients,  duquel  le  cofté  Quarro 
eft  4,dont  nous  ofterons  i,pour  la  reigle,&  refterot 
3,  lequel  refte  nous  multiplierons  par  le  moindre 
cofté,  Ceft  à  fçaùoir  par  2  y.  j ,  &  fera  le  produit  j  $c 
45,  lequel  produit  fcrale  refte  après  auoir  o&éiy, 
5,de2^i  80. 

Mais  ii  le  quotient  premier  n#a  point  le  cofté  de 
la  dignité  qui  nous  eft  neceflàire,  comme  fi  les  co- 
ftez qu'on  nous  donne  pour  ofterl'vn  de  l'autre 
font  Cubiques ,  &  qu?il  n'ait  point  decofté Cubi- 
que en  nombre  rationel  >  en  femblablc  cas  nous  o- 
ftcronsl'vndelautreauec  Moins, 
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GOSSELIN. 

Nons  auons  traduit  ces  deux  derniers 
chapitres  de  l'Algèbre  de  Pctrus  Nonius 
qu'il  a  eferite  enEfpagnoI,pour  autant  que 
ce  que  noftrc  Authcur  baille  en  ce  liurc 
pour  l'addition  &  fouftraâion  des  coftez, 
nous  a  (cmblé  long  &:  cnnuicux5&  princi- 
palemcntdifficile  à  ceux  qui  n'auroien  t  cn- 
corgoufte  du  dixième  d'Èuclide :  or  com- 
bicivccfte  façon  de  Nonius  eft  courte  &  fa 
cile,nous  en  remettrons  leiugemcntaulc- 
£tcur  y  lequel  en  pourra  voir  les  demon- 
flrations  qu'en  apporte  ledit  Nonius  au 
chapitre  viij.  &  xj.de  la  féconde  partie  de 
fbn  Algèbre. 

Tindutroificmcliurc* 
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LIVRE  DE  LA   SECOND!  PARTIE 

âu  traité  gênerai  des  nombres  &mefures>de 
Nicolas  Tartaglia  Brepan^grandMathema^ 
tiaen>  &  Prince  des  Praticiens. 


De  la  première  cfpccc  dite  Rc«- 
prefentation  de  Plus  6c 
Moius. 

Chapitre  I. 

Près  auoir  demonftrc  au 
liure  précédée  lesjefpeces 
de  TAlgorichme  des  coftex, 
il  refte  de  manifefter  ces 
cinq  efpeccs  aueclestermes 
de  Plus  &Moins:prèrtûere- 
menc  donc  nous  diront 
quelleett  laReprefentation 
dcfdics  termes.  Ce  terme  de  Plus  (pour  aboreger 
1  efericure)  fe  reprefente  en  celle  Uçon  P,  Se  le 
terme  de  Moins  fereprcfçntc  en  cefte  autre  M. 
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De  la féconde  efpece  dite  Addition  de  Plus 
&  de  Moins.  Chap.  I  /. 

PO  vu  entendre  la  façon  d'adioufter  auec  Plus 
Se  Moins,  il  eft  befoin  de  fçauoir  par  mémoire 
ces  trois  reigles  cy  deflo us  eferi t es . 

I.     pn  ad  ouflant  P  avec  P,  la fomme  fera  P* 
il.   En  adiouflatM  auec  M  5  la  fomme  fera  M. 
III.  Enadiouflat Plus  auec  Moins ,  ou  Moins 
auec  Plus,  la  fomme  fera  la  différence  des 
noires,  auec  la  plus  grade  dénomination. 

Or  auant  que  nous  procédions  plus  outre,  il  faut 
noter,  que  non  feulement  celles  quantitez  qui  ont 
deuant  elles  le  terme,  oufigne  deP,  fentendent 
eftreP,  niais  aufli  celles  qui  n^nt  aucun  ligne  de- 
vant elles,fentendrot  eftre,&  feront  P,dont  il  fen* 
fuit,  que  feulement  celles  quantitez,  qui  ont  deuat 
elles  le  terme.ou  donc  de  Moins, font  auec  Moins. 
Ahhquc  les  trois  reigles  deflii  (dires  loient  enten- 
dues d'vn  chacun  ,  nous  en  baillerons  quelques 
exemples.  Adiouftons  10  P  3  auec  S  P  3,  nous  met- 
trons ces  deux  quantitez  Pvn  defTous  l'autre,  en 
cefte  fçon,  puisuous  adioufterons  P ,  $  auec  P  4.,  &c 
par  noftre  première  rcigle  la  (omme  fera  P  7, la- 
quelle nous  eferirons  delfous  vnc  ligne,ain(i  qu'on 
peut  voir  en  l'exemple,  après  nous  adioufterons  8 
&io,&  lafommefera)S,quenousincttr6sdelIbus 
noftrcligne,conlequeminent  après  P  7,arrifi  toute 
cefte  fomme  fera  iS  P  7,&pour  autant  queles  deux 
nombres  S  &  10  n'ont  aucun  iigne,ils  feront  l'vn  6c 
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l'autre  Plus,  &  ainfi  la  fommed'iceuxquieft  S,fc 
ta  Plus,par  noftre  première  reiglerdonc  nous  diros 
qu'en  adiouftant  10  P  ^attec  8  P  j ,  la  Cornant  ferai* 
P  7,  c'eft  à  dire  zj. 

10  P4 

*JLl 

T8  P  7 

Adiouftons  ù  ht  5  aueci$  Mi,  nous  eferirons 
ces  deux  quancitez  l'vne  deflbus  1  autre ,  ainfi  qu'il 
àpparoift  en  l'exemple  ,  tirerons  deflbus  vne  li- 
gne, puis  nous adïoufterons  MiauecM;,  &par 
noftrefeconde  reigle,la  fomme  fera  M  7,  que  nous 
efcriions  deflbus  noftre  ligne, après  nous  adioufte- 
rons  u  auec  15,  &  la  fomme  fera  1$ ,  que  nous  eferi- 
rons  confequemment  deflbus  la  ligne,  ainfi  la  fom- 
me de  11 M  ;  &  23  M 1 ,  fera  Z5  M  7,  c'eft  à  dire  18, 

u  Mj 

13  M  1 

if  M  7 

Adiouftos  ?P  \ auec  8M4,no9  les eferiroi l'rn  deC 
fous  l'autre ,  &  tireros  vne  ligne  deflbus,  puis  nous 
adioufteros  P  3&M  4,&la  fommefera  M  i,par  no- 
ftre troizicmereigle,  laquelle  nous  eferiros  deflbus 
noftre  ligne  ,  encor  nous  adïoufterons  8  Se  9  ,&la 
fomme  fera  i7,q  nous  elcriros  deflbus  la.  ligne,  8c  k 
fomme  de  9  P  3  &  S  M  4  fera  17  M  i.c'eft  à  dire  16. 

9  P  3 
8  M4 

f  17  Mi 

Adiouftons  if  M6aueci3  P  ? ,  nous  écrirons  ces 
deux  quatitczrapres  nous  adioufteros  P  9  auec  M  tf- 

Ff  ij 
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&  taibmmc  fera  B  3,  par  noftrc  troifiefme  rcigle,  a- 
prc5tto«a<liouâcxonji5  de  ifr  &  fera  la  foin  me  18, 
que  nouscfcriiQûsdeflousnoftre  ligne  confequS- 
ment,  ainfi  la  fomme  de  15  M  6  Se  15  P  9,  fera  18  P  j, 
c'cftidire3i. 

-   f  à 

GOSSELIN. 

Bu  0  $  i  j^daertiffement. 

Que  fi  on  nous  propofe  trois  quantitez, 
à  adioufter  cnfcmblc  ,  deux  desquelles 
foient  aucc le  figne  de  Moins,  ou  ces  deux 
quantitez  ne  feront  qu'vn  corps, ou  non: fi 
elles n  efçt  qu'y  n  corps,  r^oqsadiouftcrôs 
la  ttaifieme  aucc  la  première,  toutainfiq 
fi  elle  eftoie  aucclc  fîgritcde  Plus:  fi  elles 
font diuerfksfcn  corps ,  nous  lcsadioufte- 
ronst  outes  deux  à  la  première,  eu  efgard  à 
leur  figne  de  Moins:  comme  pour  exem- 
ple, adiouftons  12,  M4M3,  ou cesdeux 
quantitez  M  4  M  3,  ne  font  qu'vnc  feule 
quâtitc,ou  non, G  ellesnc  font  qu'vnc  feule 
quantité,  npusadipuftcrôs M  3 ài2,com- 
me  fi  c  eftoient  P  3 ,  &  la  fororac  fera  P 15, 
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aufqucls  nous  adiouftcronsM4,  la  fom* 
mêlera  Pu:  & Iaraifon dccccy  cftmani- 
fefte,  car  posôs  que  i'aye  il  efeu  5,1!  çft  ma- 
nifeftc  qu'il  l'en  faut  4,  que  ic  n'en  ayeitf, 
ainfi  quand  i'ay  i2cfcus,  iay .itf  cicpsM  4, 
c'eft  à  dire  1 6  efeus  >  4  efeus  me  défaillais, 
maintenant  fi  quclcun  mefaifoit  ce  plaifir 
de  m'ofter  de  ce  défaut  de  4  efeus  ,  vn 
défaut  de  3  ,  alors  i'aurois  flfiefeus  me  dé- 
faillant 1  feulement,  c'eft  à  dire  i5,rcllcm£t 
que  ecluy  qui  m'a  ofté  ce  défaut  ik  3, 
m'en  adonne  3. c'eft  à  dire  m'aadiouftéPj 
efeus  à  ces  12  clcus  quci'atf  ois,cn  cefte  ma- 
nière quand  i'ay  défaut  de  4  >  c'eft  à  dire, 
i'ay M4,&qu,on  m  ofte défaut dej ,  c'efl  à 
dire  M  3  ,  ien'auray  plus  défaut  que  dci> 
lequel  défaut  de  1  i'adioufteray  aucc  P 12, 
lafommefera  Pli:  Mais  fi  ces  deux  quan- 
titczM4  M  3>  ne  font  vn  (cul  corps,  c'eft  à 
dirc,nous  n'entendions  dire  u  M.4,&non 
M^abfoluëment,  mais  M  3  de  M  4,  ains 
nous  voulions  dire  12  M^c'cft  à  dire  .8,Sr  8 
M  3,  c'eft  à  dire  5 ,  tellement  que  toutes  les 
dèux  quantitez  M  4^3*  le  rapportent  à  la 
première ,  qui  eft  12,  nous  lesadioufterons 
félon  leur  fignes  de  Moins:  &c  cecy  veiira- 
blcmcntpouira feoxblcr  Paradoxe,  &  ou- 
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crc l'opinion  d'vn  chacun,  que  M  3  vallenc 
autant  qucP3  ,  c'eft  à  dire  le  défaut  de  3 
ioitaotant  qucla prcfcncc  d'iceluy  nom- 
bre 3,  toutesfoiscecy  eft  ncccflairc  en  cefte 
forte  d'Addition  d'Algèbre,  &ncfcpeuc 
trouucr  en  aucun  art  ny  fcicncc  chofe 
plus  mcrucillcufc  &  admirable  que  celle 
cy:  tcllctnct  quei'ofc  affermer  contre  Ari- 
ftotc,  foitou  qu'il  prenne  cesdeux  termes 
Plus  &  Moins,  côme  R  datifs,  ou  gcncral- 
lemcot  comme  oppofitcs,quc  les  propric- 
tcz  qu'il  en  a  donne  ne  font  vrayes  &  genc- 
ralles  en  toutes  (cien  ces  ,  car  tant  l'en  faut 
<jue  les  oppofites  ne  puifTent  cftrc  en  vn 
mefmefubje&numcriquc,&:du  mcfmc  in-r* 
ftant,mais  tout  au  contraire,  il  c(t  ncccfTai- 
rcen  ccft  endroit  que  Plus  &  Moins ,  qui 
font  deux  oppofites,  foien  t  cnvnmcfmc 
fujc&,cn  mcfmcinftant,  &  eftencor  beau- 
coup plus  admirable,  qu'vn  oppofïterc- 
çoiacpourfadefiniriô  cflcnticlle,  la  vraye 
&  parfaite  définition  de  fon  oppofitc,ce 
qui  eft  manifefte  en  ccft  endroit,  car  puis 
que  Plus  eft  Moins,  &:  Moins  cft  auflî  Plus 
en  ccft  endroit  >  en  ccft  endroit  auflî  ils  au- 
ront mcfmc  définition ,  mcfme  clfcncc,  & 
mcfmc  exiftence  ,  ce  qui  ne  fçmble  pas 
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eftre  moins  admirable,  que  (i  le  noir  cftoit 
blanc,  ecluy  qui  voici  eftoir  aueuglc,  le  pè- 
re cftoit  fils,  ou  ccquj  cft  neftoit  point: 
îoutcsfois  ic  laiflc  à  confiderer  ceftedi* 
uinc  fubrilitc  d'AIgcbrc  au  Leéleur,  & 
la  vertu  de  ces  effetfs  admirables y  di- 
gnes de  l'homme  qui  cft  amateur  des 
Icicnccs. 

De  la  troificme  efpece  ditfe  Sou/traction 
de  plus  &  Moins. 

m 

Chap.  III. 

LA  troifiefmc efpece,  quiefl  appcllee  Souftr?- 
dion  de  Plus  &  Moins,  eft  cecainementplus 
ingenieufe  &  plus  difficile  qu'aucune  des  autres,^ 
cecy  viétaraiso  qu'elle  peucadueniren  beaucoup 
plus  de  diuerfes  forces,  que  pas  vne  des  autres,  6c 
pourtant  elle  a  befoin  de  plus  grand  iugement  ôc 
diicours:  Orcefte  efpece  peutadueniren  8  diuer- 
fes façons  &  manières ,  defquelles  nous  baillerons 
exemples  par  ordre. 

En  quantitez  de  femblable  dénomination  ,  fi 
nous  oftons  Plus  de  Plus,  &  quelaquanucédonc 
nous  oftons  vn  autre,  foir  plus  grande  en  nombre, 
reliera  la  différence  des  deux  nombres ,  auec  le  li- 
gne de  Plus.  Oftons  10  P $  de 25  P  8,  nous  eferirpus 
le  nombre  dont  il  faut  ofter  l'autre  ,  defTus ,  Se 

Ffinj 
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celuy  qui  doit  eftre  ofté,de(Tous,  &  tirerons  vnc  li- 
gne detfous  ces  nombres,  ainfi  qu  i!  apparoift  ca 
l'exemple  :  Apres  nous  ofterons  P  5  de  Plus  $,&  re- 
fieront  Plus  3,  par  noftre reigle,que  nous  efcrîrons 
deffous la  ligne,  femblablement  nous  ofterons  20 
de  15 ,  &  refteront  5,ainfi  après  auoir  ofté  20  Plus  5 
de  25  P  8,  refteront  j  P  3 ,  c'eft  à  dire  S. 

%S  P8 

20JP  5 

5  PT 

En  quanticez  de  femblable  dénomination ,  (î 
nousoftons  Plus  de  Plus,  &  que  les  deux  quanti- 
tez  foient  égales ,nc  reftera  qu'vn  o:comme  fi  nous 
oftons  6  P  3  de  8  P  5 ,  ne  refteront  que  2 ,  ainfi  qu'il 
apparoift  en  Texemple. 

8P$ 
2P0 

En  quantitez  de  femblable  dénomination,  fi 
nous  oftons  Plus  de  Plus,  &  que  la  quantité  dont 
nous  oftons  vneautre,loit  plus  petite  en  nombre, 
reftera  la  différence  des  nombres,  aueelefignede 
Moins:come  pour  exemple,  oftons  uP  6  de  1$  P  2, 
nous  les  etcrirosl'vn  dellous  l'autre,  ainfi  qu'ilap- 
paroift ,  puis  nous  ofterons  V6  de  P  2,  &  refteront 
M  4,  que  nous  eferirons  dcllbus  noftre  ligne,  fem- 
blablement nous  ofterons  12  de iS,ôc refteront 6, 
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ainfi  ofta  s  a  P  6  de  it  Vi,  reftec  6M  4>c'eft  à  dire  2. 

1 8  P 1 

■  M  .  P  fi 


6  M  + 

En  quatkez  de  femblable  dénomination,  fi  non** 
oftons  Plus  de  Moins,  refterala  fomme  des  deux 
nombres  ,aucc  le  fignede  Moins,  comme  il  nous 
oftons  7  P  j  de  25  M  5:reftcrot  18  M  SjCeft  à  fçauoir 
jo,  ainfi  qu'il  apparoilt. 

7  -  

1  8  MS 

Enquutitezde  femblable  dénomination  ,finous 
oftonsMoins  deMoins?&  que  la  quantité  dot  nous 
oftons  va  autre  foie  plus  grande  en  nombre,reftera 
ladiffèrëce  d'iceux  nobres  auecle  fignede  Moins 
commefî  nous oitons  14  M 5  dei?  M  5,refteront j, 
M 1 ,  c  ett  à  feauoir  3,  ainfi  qu'il  apparoift. 

19  M  5 
14  Mj 

S  Mi 

Mais  fi  oftans  Moins  de  Moins ,  les  deux  quanti- 
tezde  iemblable  dénomination  lont  égales  en  no- 
bre,reftcravno, comme  fi  nous  oftons  10  M  j.deif 
M3,refterajMo  :  c efti dire j^infiquo peut  vou. 

ï  5-  Mj 
10  M  3 

■    

$  Mo 

En  quatitez  de  femblable  dénomination ,  fi  nous 
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oftons  Moins  de  Moins,&  que  le  nombre  de  celle 
quantité  dont  nous  voulons  ofter  vne  autre  foiç 
moindre,reftera  la  différence  des  deux  nombres  a- 
ueclefignede  Plus,  comme  fi  nous  oftons  îS  M  7 
de  15  M  ^relieront  7  P  3,  à  fçauoir  10. 

18  M7 


En  quatitez  defeipblable  dénomination, fi  nous 
oftosMoins  deplus,reftera  la  (brome  des  nombres 
des  deux  quantitez,auec  !e  ligne  dePlus,comme  fi 
nous  oftons  13M4  de  18  P  4,1e  refte  fera  5  PS^c'eft  à 
direi3,ainfi  qu'il  apparoift  en  l'exemple. 

18  P  4 

13  M  4 
5  P  8 

GOSSELIN. 

Aducrtiffemcnt* 

Reigles  generales,tant  pour  l'Addition,que 
pour  laSouftra&ion  des  quantitez 
dénommées  de  Plus  &  Moins. 

Oftcr  la  quâtité  n  otec  aucc  Plps^n'cft  au- 
tre chofe  que  1  adioufter  cftanc  notec  aucc 
oins. 

Comme  pour  cxcmp!e,oftcr  P  6  de  P 12, 
ce  n'eft  autre  choie  quadioufter  M  6  aucc 
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P 12 ,  &  h  fommc  cft  P  6 ,  qui  cft  le  refte ,  a- 
prcsauoiroftéP  6  dcPn. 

Reigle    1 1. 
Adioufter  la  quantité  notée  auec  Moins, 
n'eft autre chofe que  l'oftcr eftan t n otec a- 
ucc  Plus, 

Comme  fi  i'adiouftoi$M4 auec  P8,ce  fe- 
roit autât  qu'ofter  P  4  de  P  8 ,  &  le  refte  fe- 
roit 4,  qui  feroit  au ffi  la  fom.  de  M  4  &  P  8. 

Reigle  III. 

Oftcr  vnc  quantité  notée  auec  Moins,eft 
adioufter  iccllc  quantité  notée  auec  Plus. 

Corne  fi  i'oftois  M  4  de  P  8, ce feîoit au- 
tant que  fi  i  adiouftois  P  48c  P8, &feroic  la 
fommc  il ,  qui  feroit  aufli  le  refte  ,aprcs  a- 
uoirofté  M4dcP8. 

Reigle    II II. 
Adioufter  vne  quantité  notée  auec  Plus, 
p'eft  autre  choie  que  l'oftcr  eftant  notée 
auec  Moins, 

Cômefi  iauoisàadiouftcrP4&  P  8,  cç 
feroit  autant  que  fi  ioftois  M  4  de  P  83&lc-. 
roit  le  refte  12 ,  qui  feroit  autfi  la  lommede 
P4&P8. 

De  ces  quatrçRciglcs  dcfped  toute  1  ' Ad- 
dition &Souftraâion  de  Plus&Moins,  les 
4cmôftratîons  dcfqucllesfonrraanifcflcs. 
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De  la  quatrième  efpcce,  dite  Multiplication 

de  Plus  dr  M  oins  ^ 
Chap.  II II. 

PO  v  r  entédre  la  reigle,  ou  façon  de  multiplier 
ces  deux  termes  Plus  &  Moins,  il  eft  neceiiaire 
defçauoir  les  trois  reiglescy  deflousefcrites. 

I.  En  multipliât  Plus  par  Plusynous fetosPlns^ 

II.  En  multipliant  M  oins, par  Moins  ^nous feros 

Plus, 

ZII,  En  multipliant  Moins  par  Plus,ou  Plus  par 
Moins,  nous ferons  toujiours  Moins. 

Venons  à  la  première  reigle,  &  multiplions  8  P 
4  par  <5,nous  mettros  8  P  4-&  6,deflbiis,apres  nous 
tirerons  vne  ligne,ainfi  qu'il  apparoift  :  nous  multi- 
plieros  6  par  P  4,  &  ferons  24.  auec  le  figne  de  Plus, 
car  nous  entend5s  Plus  en  6,puis  qu'il  n'a  point  de 
figne,  ainfi  nous  mettros  P 14  deflbus  noftre  ligne, 
après  nous  multiplierons  6  par  8 ,  &  ferons  4$  ,  que 
nous  eferirons  confequëmentdelTous  noftre  ligne, 
après  P  2+  :  nous  conclurons  qu'en  multipliât  6  par 
8  P4>  fera  le  produit  48  P24:  c'eftàicauoir72. 

*  P  4 
4$    P  *  4 

Venons  à  la  troificme  reigle>&  multiplions  15  M 
5,  par  7,nous  eferirons  15  M  ?,  &  7,ainfi  qu'il  appa- 
roift en  l'exemple,  après  nous  multiplierons  7par 
M  3,&  ferons  M  2*,  que  nous  eferirons  deffbus  no- 
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fhre  ligne,  encor  nous  multiplierons  7  par  fe- 
ra le  produit  iof  ,ainfien  multipliant  15  M  3  par  7, 
nous  ferons  105  M 11, c  eft  à  dire  84. 

H  M) 

IOJ   M  1! 

Venons  à  la  féconde  reigle,  &  multiplions  9  M  t 
par 8 M 3 après  lesauoir  cfcritsrvndeflbus l'autre, 
nous  multiplierons  M  3  par  M  2,  &  ferons  P  6,  que 
nous  efenros  deffous  noftre  ligne,  encor  nous  mul- 
tiplierons M  3  par  9,  c'eft  h  dire  par  P  9,&  ferons  M 
27,  que  nous  eferirons  deftbus  noftre  ligne  confc- 
quemment après  P  6,puis  nous  multiplierons  8  par 
M  1,  &  fera  le  produit  M  i6,que  nous  eferirons  def- 
fous  noftre  ligne,  encor  deffbus  M  17,  finalement 
nous  multiplierons  8 par 9,  &  ferons  7i,apresnou$ 
adioufterons  tous  ces  produis,  àfçauoir  71,  M16, 
M  *7>&P  6>&  fera  k  s5m^  7*M  43  P  6,c'eftàdire  35. 

9  M  2 
8  M  5 

M  27  P  6 

72  m  43  P6 

De  la  cinquième  efiece^itte  Partition  ou  Diui* 
fonde  Plus  dr Moins, 
Chap.  V. 

PO  VRen  tendre  la  façon  generallede  partir  ces 
deux  termes  Plus  &  Moins ,  il  eft  neceflàirc  de 
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fçauoir  par  mémoire  les  quatre  reiglesquieûfufc 
uenc. 

I .     En  diuijant  Plm par  Pi  vient  Plus. 
il.    En  âïuifant  Plus  par  Moins,  vient  Moin  s. 
il  r.  En  diuifantMoins par  Plus, vient  M oin s. 
lui.  En  àiuifant  M  oins par  Moins y  vient  Plut 

Diuifons  P 14  par  P  4,  le  quotient  fera  P  $. 
Diuifons  P  24  par  M  4,  le  quotient  fera  M  6. 
Diuilons  M 15  par  P  3,  le  quotient  fera  M  5 . 
Diuifons  M  iS  par  M  6,  le  quotient  fera  P  3. 

GOSSELIN. 

Demonftrations  inuenteesduprefcnt 
Tiadu&eur. 

j£ue  Moins  oftcâe  Plus ,  laiffe  Plus ,  ou  Plus 
o(lêde  Moins  )  laijjè  Moins. 

PREMIERE  DEMONSTRATION. 

Dcmonftroris  qu'en  oftant  Moins  de 
Plus,reftc  PIus:pour  ce  faire5nous  prëdrôs 
quelconque  nombrc5com me  pour  exem- 
ple iojcqucl  nous  diuiferons  en  ô^ScP^Sc 
en  12,  M  2.  Ainfi  parnoftrc  Lcmmcfurla 
dcmonftration  de  la  double  pofition  ,au 
XVII.  liure  de  la  première  partie,  la  diffé- 
rence de  P  4a  P 12,  qui  eftauce  Plus  >  fera 
cgale  à  la  différence  de  P  6àM  z>  fi  nous 
oit 6s  denques  M  2  de  P  6,\c  reft  c  fera  aucc 
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le  figné  de  Plus  *  ce  qu'il  falloit  dcmôftrer: 
le  femblàble  fera eritédu  ,  qu'en  oftât  Plus 
de  Moins,  le  refte  fera  auec  Moins. 

V-  &  derechef,  < 
P4)  (Mi 

DifFcrcncc  de  P  4  à  P n,  P  8. 
Différence  de  P  6  à  M  2,  aufli  P  8. 

*htc  Moins  multipliât  Vltu ,  ou  Tlus  multipliât 

Moins  y  font  Moins. 

SECONDE  DEMONSTRATION. 

Ccfte  dcmonftration ,  &  celle  qui  enfuit 
ont  tourmenté  infinis  bons  efpritSjquilcs 
onteerché,  &  finalcmcntfont  demeurez 
fous  le  fardeau.  Le  Scholiaftc  Grec  dcDio- 
phâte ('efforce  de  les  dcmonftrer,  fi  demô- 
ftration  doit  cftrc  appcllec ,  ce  qui  fc  fonde 
fur  ce  qui  cft  à  dcmonftrer,  pour  le  dcmô- 
ftrer, &  qui  dcnionftrc  la  choie  mcfmc  fur 
ce  qui  doit  eftrc  dcmonftré5mais  certes  fé- 
lon mon  petit  iugement,  telle  dcmonftra- 
nô  cft  fallacicufc ,  laquelle  Ariftotc  appelle 
dcmonftration  circulaire,  &r  combien  que 
le  Naturel  l'admette,  le  Mathématicien  ne 
l'admettra  point. 
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Encorne  conclud  il  rien  en  la  fin  de  fa  de* 
nionftranon,quicft  pleine  d'infinis  amba- 
ges, &  tant  obfcure  que  rien  plus:  Or  nous 
baillerons  ces  demonftrations  fi  manifefte- 
ment  &  clairement,  qu'il  n'y  aura  fi  petit 
qu'il  ne  Ici  entende:  &  premièrement  nous 
dcmonftrcrons  que  P  multipliant  M5  ou  VI 
multipliât  P,toufïoursprodui{cntM.  Pour 
ce  faire  nous  prendrons  quelconque  nom- 
bre ,  corne  pour  exemple  ^Icquclnous  en- 
tendrons cftrc  diuifé  en  4,  &  2,  &  de  rechef 
en  8  M  -2,ainfi  qu'il  apparoift. 

P  4      P  1 

PS  Ml 

...         •  w-v  > 

P31  6  M4 
31  égaux  à  36  m  4. 
4  m  4  égaux  à  o. 

Donques  par  !a  Reigle  de  mulriplicren 
croix,  que  nous  auous  demôftré  fur  le  cha- 
pitre de  la  multiplication , au  fécond  liure 
de  la  première  partie ,  le  produit  de  4  en  8, 
qui  clt  3ï,fera  égalau  produit  de  la  différen- 
ce de  a  a8,  ou  de  4  à  M  2,  qui  efi  6,  eu  6,  qui 

cft 
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cftlc  nôbrcdiuifc,ccftàlçauoir  ^aucclc 

1     produicdc  Pacn  M2:ain(Î3ifonccgauxà 
t     36,6*:  au  produit  de  P  2,  en  M  i.Orccsnô- 
bres,  qui  ne  font  point  notezaucclcfignc 
de  M,doiuent  cftrc  entendus  auoirlc  figne 

!  <lcP. 

!  Oftons  d'vnc  part  &  d'autre  chofeséga- 
4  Ics^ccft  à  (çauoir  3  idcyi,tcftera  o,c'eft  à  di 
Te  rien,  de  3  6  aucc  le  produit  de  P  2  en  M  2, 
rcftcront4,  &  leproduit de  Picn  M^:  & 
partat4  aucc  le  produit  de  P  2  en  M  2  font 
égaux  à  o  ,  c'eft  à  dire  à  rien  :  ce  qui  néfc 
pourroit  foire ,  fi  le  produit  de  M  2  en  Pi, 
oudcP  2  en  M2,quicft  vn  mcfmcproduitj 
parla  feiziémepropofition  du  feptiémede 
Ëuclidcj  n'eftoit  M  ce  nombrc45  afin  que 
1  M  4  abolifle  ce  qui  eft  en  P  4,  car  fil  pro- 
duisit P4,Ia  forameferoit  8,  qui  feroit 
plus querien:  car 2  rriultiplians 2 font4>  & 
fils  cftoient  aucc  P,cefcroicnt  P  4>&4  qui 
eftoient  encor5fcrotct  8:  il  eft  donques  ne- 
ceflaire  que  le  produit  de  P  zen  M  2  foie 4, 
auccle  figne  de  M,  afin  qucIVn  produite^ 
facclautrc,  &qucIafommefoit  o3  c'eftà 
dire  rien  5  à  quoyellc  eft  dcmonftreecftre 
cgalle.P  donques  multipliât  M  fait  Moins, 
&  fcmblablcraent  M  multipliant  P  fcraM, 
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par  la  fciziémepropofitiôdiifepticmede 
Euclide,cequllfalloitdcmonftrcr. 

J>)ue  M  multipliant  M  fait  P . 

TROIS  1  E  S  M  E  DEMONSTRATION. 

Ilnousfaut  encore demonftrer ,  que 
multipliât  M  fait  P. Pour  ce  faire  nous  pré- 
drons  encor  quclcôque  nombre,  comme 
poureçemple  6y  lequel  nous  entendrons 
eftrc  diuife  en  8  M  i>  Se  10  M  4  ,  caria  (bru- 
me de  8  M  2  cft  6,&auflTi lafomme  de  10M 
4.cft  encor  6,  &  partant  parlamcfmcreh- 
glc  de  multiplier  en  croix,  que  nous  auons 
.demonftrc  audit  chapitre  de  la  multiplica- 
tiô,le  produit  de  10  en  8,1  fçauoir  8o,clt  c- 
galau  produit  delà  différence  de  10  à  M  2, 
ou  de  8  à  M  4,  qui  cft  ny  en  65  qui  cft  le  nô- 
bre  diuilc,  à  içauoir  72,  &  au  produit  de  M 
2  en  M  4,  ainli  qu'il  apparoift. 

4  £  \  4 

S  Mi 

k  f^o'^ft^'     v  P  te    *        ^  l-**4  ' 

10  M  4 
v  v  > 

So     *    P  S 

PSo  égaux  àP7i  PS 

PS  cgauxàPI. 
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Oftons  d'vnc  part  &  d'autre vn  m cfme 
nombrc,à  fçauoir  72  de  8o,rcfterôt  8,&dc 
7z,  &  le  produit  de  M  2  en  M  4,  rcftcrale 

produit  de  M  2  cnM  4,1c  produit  donques 
dcM2  en  M  4eft  égal  à  S,  quifontnotcz 
aucc  le  figne  de  P,  car  il  n'y  a  point  Je  figne 
de  M:  &  pour  cefte  caufcjeproduitdc  M  2 
en  M  4 ,  fera  fcnblablcmcnt  noté  aucc  le 
figne  de  P,  autrement  ils  neferoient  pas  é- 
gaux.Ainfi  M  multipliant  M  fait  P,  ce  qu'il 
folio*  dcmonftrcr. 

s  Fin  du  quatrième  litre. 

Gg  ij 


REÇVE1L     DV    CIN  WIESME 

S^tvfoî  DE  LA   SECONDE  PARTIE 

du  tiute  gênerai  des  nombres  &  mefures  de 
MicoUsT artaglia  Bre/cian^grand  uatherna- 
ticie»^  &  Prince  des  Praticien  f. 


»  » 


De  l'Addition  dcsBinomics, 

&  Rcfidus. 

Chapitre  I. 

DiovsTONsle^i  10P3  a- 
ucc  4,1a  fom.fera  le  fyioVy. 
Adiouftos  le  ^ioM  3  aucc 
4,no9adioufteros  4-auccM 
3,  la  fom,  feraP  1,  à  laquelle 
nousadija(lerosle^io}ain- 
fi  la  femme  du  ^  20M3& 
Jd^eftlei^ioPi. 
Adiouftons  \cu  3auec  leju2Ôp3,  nous  adiou- 
fterons  premièrement  le  ^10  aueclei5,&  fera  la 
fommele^4j,ainfi  que  nous  auons  enfeigné  par 
cy  deuanc ,  à  laquelle  nous  adioufterons  P  3 ,  &  fera 
lafomme  du^5&du^ioP3;le^4j  P3. 
Adiouftons  le  ^  ^auec  10  P  y  j ,  nous  adioufte- 
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rons  premieremét  !c  ^  27  auec  le  ^  3,&fera  la  fom- 
me  le^  48,  auquel  nous adioufterons  io,&  ferons 
ioP^4S,pourlafommeia^i7&deio  Pç:  j. 

De  la féconde  efpece^  dite  S oufir action  des 
Binomies^G*  Refidus.  chap.  II. 

OS  t  o n s 4 du #  20 P 7,  reftera  le  tu  20  P  5. 
Oftons  4  du  y.  20  P 1 ,  nous  ofterons  4  de  P 
1,  &  reftcront  M  3,reftera  donques  le  ^  20  M  3. 

Oftons  le  3*  5  du  rçi  45 P  3,  nous  ofterons  le  i^j  du 
S*  45,  &  reftera  le  ^  20,  ain  fi  reftera  le  y.  20  P  3. 

Oftons  encor  le  ^  27  de  10  P  1U4S,  nousofteros 
le  ^27  du  ^48,  &  reftera  le  ^  3  ^siind  rcfteront  10 

Mais  quand  la  quantité  que  nous  voulons  ofter 
n'eft  poinc  de  femblablc  nature  ouefpeçe  à  celle 
dont  nous  la  voulons  ofter,  nous  l'ofterons  auec  le 
figne  de  Moins ,  Ôc  en  ferons  vn  trinomie,  comme 
pour  exemple. 

Oftons  6  du  ^50  P  $  îo,  pourautâc  que  ce  nom- 
bre 6  ne  communique  point  auec  ce  BinomieBz  50 
P  Riio,  nous  dirons  donques  qu'il  reftera  ce  Trino- 
mieBA  $0  Pbzio M £ . 

Oftons  encor  le ^  z  du  ^19  M  9:3  reftera  fcipM 

Comment  il  faut  0 fier  quelconque  Binomiey  ou 
Rejiduy  d'vn  autre  Binomie^  ou 
Rejîdu.  Chap.  III. 

OStonsjP^3 dci2  P^i  48,nousofterosy de 
12,  Se  rcfteront  7,puis  le  #  3  du  #48  &rcftera 

Ggiij 
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lev27,aiûfi'crcftcfera  7P^i7. 

Oftons  cncor  5  P  $t  3  de  11 M  #  u ,  nous  ofterons 
premièrement  5  de  12 ,  &  refteront  7,  puis  P  3  de 
M  #11, &  reliera  M#i7,  ainfi  le  refte  fera7M 

Oftons encor 5  M    3 de  11Pty.11,  nous ofterons 

5  den,  &  refteront  7 ,  puis  M  iu  3  de  P  ^  u,  reftera 
^17  j  ainfi  fera  le  refte  7  P  #17. 

s 

De  la multiplication  de  ftinomies,  &  Re- 
ftdm.     Chap.     II II. 

LA  manière  ou  faço  de  quarrer  vnBinomie  peut 
eftre  tirée  de  la  quatrième  du  fécond  d'Euclide 
pour  autant  que  tel  Binomie  eft  fuppofé  eftre  diui- 
fc  en  deux  parties ,  le/quelles  deux  parties  font  les 
nomsduBinomic,  Se  pourtanrles  Quarrczdeces 
deux  noms,enfemble  auec  le  double  du  produit  de 
la  multiplication  d'vn  nom  par  l'autre,  feront  le 
Quatre  d'vn  tel  Binomic,  comme  pour  exemple: 
prenons  le  Quarrc  de  ce  Binomie  y  Prç*  3, nous  pié- 
dronslesQuarrezdey.&duR:^.  quiiont  15,6c  *,la 
fommeeft  ib',apres  nous  multip!ierons5  par  P  y.  3, 

6  ferons  P  ^75,  lequel  produit  nous  doublerons 
en  le  multipliant  par  4, qui  eft  le  Quarrc  de  2,  &  fe- 
rale  produit  P  ^  300  ^lequel  doubleadiouftéaucc 
JafommedesQnarrez ,  qui  eft  zS,  fera  18  Pty  300, 
quiferale  Quarrc  du  Binomic  5 1* 

Par  femblablc  façon  nous  aurons  le  Quarré  d'vn 
R efidu , comme  foit ce  R efidu  5  M  ty  3 ,  le  Quarré# 
de  5  eft  25,  le  Quarré  de  M  ty  5  eft  P  5  ,  que  nous ad- 
ioufterons  à  15,1a  fommefera  2S,nous  multiplieras 
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$  parM  ^ ;,&ferons  M  ^  75 ,  que  nous  doubleros 2. 
en  le  multipliaut  par  4,  &  fera  le  produit  M  9*300, 
auquel  double  nous  adioufterons  la  fomme  des 
Quarrez,  qui  eft  ±8,  nous  ferons  28M  l^oo,qui  fe- 
ra le  Quarrédece  Binomic;  M  ^3. 

Comment  on  multiplie  vn  hinomie  par j  on 
•      ;   Rifidu,  Chdp.  V. 

MVltiplions  6  PL  1  par 6  M  Ri  i>  nous 
prendrons  les  Quarrez  des  deux  noms ,  qui 
font  6  &  Ri  Zjles  Quarrez  font  36  &  2,  nous  ofteros 
le  plus  petit  du  plus  grand,  c  eft  à  fçauoir  1  de  $6,  ôc 
refteront  £4.,  qui  eft  le  produit  de  la  multiplication 
de  6  P  ^  1  par  6  M  ^  2  :  Semblablement  multiplios 
ij?  31  P  10  par  le  $i  31  M  ruo  ,nous  ofteronsle 
Quarré  du  $i  10 ,  qui  ell  10 ,  du  Quarré  du  Ri  12,,  qui 
eft  31 ,  5c  relieront  zz ,  qui  fera  le  produit  du  ri  31M 
^loparrçiji  Pr:io. 

De  la  diuifion  des  B  înamies,  &  ReJ/du  t , 

Çhap.  r  /•  i 

DT  v  1  s  on  sle^i^2o  P*8  par9:nousdiuiferos 
le  par  9 ,  &  fera  le  quotient  Ri  20  ,  puis 

encor  nous  diuiferons  P 18  par  9,  &  fera  le  qirocient 
x^ousdirons  donques  qu'en  diuifantle 
iS  par  9,  lequoticntfera  le  1^  20  Pi  :  la  prtwâefcta 
qu'en  multipliant  le  ^  zo  P  2  par    nous  aurons  le 
s,l  120  P18. 

G.... 
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Diuifons  cncor  le  y.  \6io  M 18  par  9 ,  nous  dhiife- 
rons  le  *  \6  10  par  9 ,1e  quotient  fera  le  #  20,encor 
nousdiuiferonsMi8par9,  &  fera  le  quotient  M 
i,ainfi  nous  dirons,  qu'en  diuifant  le  ^1620  M  iS 
par  9,  fera  le  quotient  le  Ri  20  M  2  :  la  preuuefera 
qu'en  multipliant  le  y.  20  M  2  par  ? ,  nous  aurons  le 
3*  1610  M  iS. 

Fin  du  cinquième  liure. 


RECVEIL     VF  SIXIESME 

LIVRE   DE    LA    SECONDE  PARTIE 

du  traité  gênerai  des  nombres  &  mefures>dc 
Nicola*  Tartaglia  Bre/cianygrand  Mathéma- 
ticien, &  P  rince  des.  Praticiens \ 


Considérant  de  quelle  vtilitc ,  profit  Se 
neceiïité  sot  les  fept  premières  propofitiôs  du 
fecod  d'Eùclide,  en  la  pratique  des  nqpbres  &  inc- 
ftires,les  coclufions  defquelles  ont  efté  demollrees 
Geometriqueroët  par  le  mefme  Enclide  en  fon  fé- 
cond hure ,  &  répliquées  de  luy  mefme  par  nom- 
bres en  fon  neuficme ,  il  nous  a  femblé  bon  en  ap- 
porter icy  les  exemples  en  nombres,enfemble  aucc 
quelques  autres  grandement  vtiles&neceflàires  ea 
la  pratiquedesnombres&mefures. 
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Or  pour  faire  telles  propofitions  plus  generalles> 
là  où  c' eft  qu'Euclide  dit  vnc  ligne  droite,  nous  di- 
rons  vue  quantité,  &  làoùilditdeuxlignes,nous 
dirons  deuxquantitez,  afin  que celà  foie  entendu 
tant  pour  la  quantité  continuc,que  pour  la  quanti- 
tédifeontinue ,  qui  eft  le  nombre. 

Lapremiere proportion  du  fécond  d'Euclide. 

Chap.  ï. 

Il  y  a  deux  quanti  tez,  defquelîes  l'v- 
ne  /bit  diuilée  en  combien  de  parties 
on  voudra ,  le  produit  de  la  multiplica- 
tion de  l'vne  quantité  par  l'autre,  fera 
égal  au  produit  de  la  première  quantité  en  chacune 

{>artiedela  féconde,  comme  pour  exemple:Soient 
es  deux  quantitez,  1 4  &  6 ,  desquelles  l'vne  qui  eft 
14,  foit  diuifee  en  trois  parties,  à  fçauoir  en  2, 5  &7, 
multiplions  6,  qui  eft  U  quantité  non  diuifee,  3ç 
première,  par  chacune  de  ces  trois  parties,  en  disar, 
6 par z, font  11, 6  par 5, font 30,  &  6 par 7, font 41, 
lcfquels  trois  produits  adiouftez  eniemble  (à  fça- 
uoir 11, 30, & 41)  fontS4,  &  autant  ferons  nous 
en  multipliant  6  par  14,  qui  eft  route  la  quantité* 
c'eft  £  fçauoir  84,  ainfi  qu'il  apparoift. 

'tel 

GOSSELIN. 
Nousauonsdcmonftré  Arithemcti<iitç-, 
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mctccftcpropofirion  d'Euclide  furie  cha- 
pitre de  la  Multiplication ,  au  fécond  Hure 
de  la  première  partie,  dont  nous  auons  de- 
monftrc  la  Multiplication. 

La féconde  proportion.       Chap.    I  I. 

Slvnequatitéeft  diuifee  en  combien  départies 
on  voudra ,  leQuarré  de  ladite  quantité  eft  cgal 
àlafommedes  produits  de  ladite  quantité  en  cha- 
cune decesparties ,  commepour exemple:  Soitla 
quantité  14  diuifee en  trois  parties^, 5,é>multip!iôs 
14  par  chacune  de  ces  parties,  en  difanr,  14  par  j,  fot 
41.14  par  5,font  70,6c  14  par  6,fot  84  ,lefquels  trois 
produits  adiouftez,ceft  à fçauoir4i,70  &  84,fonç 
196,  qui  eft  le  Quarré  de  r  4,  car  14  par  14  font  \$6. 

GOSSELIN. 

Ccftc  propofîtion  n'eft  qu'vn  Correlaire 
delà  précédente,  Se  (c  dp  monftrc  par  vnc 
mcfmc  façon. 

Latroijuwe proportion  .    Chap.  III. 

SI  vnc  quantité  eft  diuifee  en  deux  quelconques 
parties,  le  promut  de  la  multiplication  d'icelle 
quatité  en  Tvne  de  ces  parties ,  fera  cgal  au  produit 
de  l'vne  partie  en  l'autre ,  &  au  Quarré  d  e  celle  par- 
te, par  laquelle  nous  auons  multiplié  la  quantité 
donnée:  Soit  la  quantité  9,  qaifoit  diuilee  cn4&ç, 
lcproduitde^  en4,eft  $6,quieft  égal  au  produit  de 
4?n  c.àfçauoir  zo,&au  Quarré  de  4>qui  eft  i6,lef- 
qaels produits  adiouftez  enfemble  fontaufl^ô. 
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GOSSELIN 

Dcmwftration  A rithmetique . 

Puis  que  9  font  diuifez  en  5  &  4,  donques 
le  produit  de  4  en  9  fera  égal  au  produit  tn 
4 en  4àfçauoirau  Quarrédc4,  &de4dc 
5»à  fçauoir  20, par  la  prcmïcrcpr  opofition, 

ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

Correlaire  de  cefie  propofition. 

Si  vnç  quâtité  eft  diuifee  en  deux  parties 
quclcoqucs,  le  produit  de  la  mulriplicatio 
de  la  quâtitc  en  la  première  de  ces  parties, 
aucclcQuarrc  de  la  féconde,  fera  egalau 
produit  d'icelle  quantité  en  la  féconde,  a- 
ucclc  Quarré  de  la  première;  Soit  la  quan- 
tité 9  diuifee  en  4  &  y:  multiplions  9  par4, 
&failons  36, auquel  produifnous adiou- 
flcronslc  Quarrédcy, quieft  25,lafommc 
fera  6i,qui  fera  egalle  au  produit  de  la  quâ- 
titc qui  eft  9, en  y3à  fçauoir  45,auccleQuar 
ré  de  4,  qui  eft  16  ,  &  lafommccftaufli  61, 
çomracau  parauanr* 
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La  quatriefme  proportion» 
Cbap.   II II. 

SI  me  quantité  eft  diuifee  en  deux  parties  quef- 
coques,  le  Qnarré  de  toute  la  quantité  fera  égal 
aux  quarrez  des  deux  parties ,  &  au  double  du  pro- 
duit de  Tvne  par  l'autre:S oit  la  quantité  S  diuifee  en 
5  &  3:  leQuarré  de  5  eft  1  j  Je  Quarré  de  3  eft  9,le  pro 
duit  dej  en  3  eft  15,  &  le  double  3o,or  i5>9>&  3o,ad- 
iouftez  font  64 ,  qui  eft  le  Quarré  de  toute  la  quan- 
tité 8. 

GOSSELIN. 
Demonjlration  Arithmétique. 

Puis  que  8  font  diuifez  en  5  &  3,  par  la  fc- 
côde  propofirion,  le  Quarré  de  8  fera  éi:al 
au  produit  de  8  en  ?,&dc  8  en  3:rnais  parla 
précédente,  le  produit  de  8  en  %  eft  égal  au 
Quarré  de  $,ic  au  prod.  de  5  en  3,  &  encor 
fcmblablem<fnt  le  produit  de  8  en  3  fera  c- 
galau  Quarrc  de  3 ,  &  au  produit  de  3  en  j, 
donques  le  quarrc  de  8  (cra  égal  au  Quar-  1 
rcdcjjau  produit  de  3  en  ç,auQuarrcdc  j, 
&  au  prod.  de  3  en  j ,  c'eft  à  dire  auxQuar- 
xcz  de  j'%3,&au  double  du  produit  de  3  en 
5„  ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 


SECONDE  PARTIE.  jj 


Théorème  gênerai  far  ccjlt  propofitïodEuclidc* 

Si  vn  nGmbrc  cft  diuifé  en  deux  quelcon- 
ques parties,  le  Poligonc  de  toutlcnôbrc 
feracgal  aux  Poligoncs  des  parties ,  &au 
produittic  l'vne  partie  en  l'autrcautant  de 
fois  qu'il  y  a  d'âgles  au  PolygonCjdcux  ex- 
ceptez: S  oit  le  n  ôbre  6  diuif  é  en  deux  par- 
ties,c*cft  a  fçauoir  en  2&4,lcTrianglc  de  6+ 
qui  cft  2ijcra  égal  au  Triangle  de  2,  qui  eft  , 
3,  auTrianglc  de  4,qui  cft  10,  &  au  produit 
de  2  en  4, qui  cft  8,  autât  de  fois  prins,  qu'il 
y  a  d'angles  auPoly«onc;deux  oftez,or  en 
vn  Triangle  il  n  y  a  que  trois  anglcs,dot  en 
ayant  ofté2>nercftc  quel,  &  pourtât  nous 
ne  prendrons  ce  produit  qu'vne  fois  es  nô- 
bresTranguIaircs:  &:  auflî  pour  le  vray,  le 
Triangle  de  é,qui  eft  2i,cft  égal  à  la  lomme 
<îc  ces  trois  produis  $,io5&8,qui  tôt adiou 
ftezai:  Soit cncorlcnôbrc  6diuifccni& 
4,1c  Pentagone  dc6icra  cgalaux  Pctago- 
nés  de,?  &  4,3  fçauoir  5  8c  22,  &  au  produit 
de  z  en  4 ,  trois  fois  >  à  caufequ'apres  auoir 
ofté  2  angles  de  5  angles, qu'à  le  Pctagone, 
rcftentcnqpi^anglcsjnousdifonsdôques 
que 5, 22,  &le  triple  du  pi^duitdc^cn4>, 
qui  cft  24  j  adiouftez  cnfemblc  font  51,  qui 


1 
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cftlc  Pentagone  de  63&  ainfî  es  autres  Po- 
1  ygoncs,cc  que  nous auonsinuenté  fur  cc- 
ftcpropofition» 

Cejle  proportion  fe  demonftre parla 
précédente. 

Si  vne  quantité  eft  diuifee  en  deux  parties  quel- 
conques inégales,  la  différence  de  la  fotnme  des 
Quarrez  de  ces  parties  au  double  du  produit  de 
l'vne  par  lauue ,  eft  égale  au  Quarrc  de  fa  diflrren- 
ce  de  ces  deux  parties,comme  fi  pour  exemple  1 4  e- 
ftoient  diuifez  en  4  &10,  la  fomme  des  Quârrez  de 
46c  10  feroit  116,  le  double  du  produit  de  4  par \o 
feroit  femblablement  80  :  nous  difons  que  la  diffé- 
rence de  1 16  à  So  ,  qui  eft  36 ,  eft  égale  au  Quarté  de 
la  différence  des  deux  parties,qui  (ont  4  &  io,la  dif- 
férence defquelles  eft  6,6c  le  Quarré  36 ,  comme  au 
parauant. 

GOSSELIN. 

Correlaire. 

De  ce  Théorème  f'enfuit  ce  Corrclaire, 
que  fi  vne  quantité  eft  diuifee  en  deux  par- 
ties quelconques  5  le  Quarré  de  toute  la 
quantité  fera  égal  au  quadruple  du  produit 
de  l'vnc  partie  pat  l'autrc^aucclc  Quarrc  de 
la  différence  dm  deux  parties  >  comme  fi  8 
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cftoKnt  diuifez  en  6  &  2,  le  quadruple  du 
produit  de  6  en  2>fcroit  48,  la  différence  de 
2  à  6,(croit4>dont  lcQuarrfc  cft  i6,&  lasô- 
mcdc48  &:  lôeft  64)quicftlc  Quarrcdc8, 

Lacinquiitnefropojîtiort.    Chap.  V. 

SI  vne  quantité  eftdiuifeeen  deux  parties  inégal- 
les,  le  produit  de  la  multiplication  des  parues 
inégales  auecleQjiarréde  l'excès  de  la  plus  grande 
partie  fur  la  moitié  de  toute  la  quantité  fera  égal 
au  Quarré  d'icelle  moitié.  Soit  la  quantité  udiui- 
feeen  deux  parties  inégales  iSc  10,  le  produit  dci 
en  ic^cft  20, l'excès  de  io,qui  eft  la  plusgrande  par- 
tie,par  deillis  la  moytié  deusqui  eft  6,eft  4 ,  dont  le 
Quarré  eft  16  qui  adioufté  auec  20,  faitî6,cefte 
fomme  cft  égale  au  Quarré  de  la  moytié  de  laqua- 
ticé,qui  eft  ii,c'eil  à  feauoir  35, 

GOSSELIN. 

Demonjîrjition  Arithmétique. 

Puis  qu  c  12  font  diuifcz  en  6  &  ^parties 
égales,  &  de  rechefen  lie  10  ,partiesine- 
galcs,nous  o  fierons  la  moytié  qui  cft  6,  de 
la  pai  tic  plus  grade  des  in  égales,  qui  cft  io, 
&refterôt4.  Nous  entedrons  6c#rcdiui- 
fez  en  4,qui  cft  le  vfte,  &  huître  partie,  qui 
cft  2,  donc  par  la  quatrième  propofition, 


LIVRE  VI.  DË  LA 
le  Quarrc  de  6  Un  égal  aux  Quarrczdc4 
&  a,  &c  au  double  du  produit  de  2  en  4:110" 
cntcndrôscncorio  .  qui  cft  la  plus  grande 
partie,eftre  diuifez  en  ô&cqiùnii  par  la  pre- 
mière prcpoiition,lc  produit  de  2  en  10 >fc 
ra  cgal  au  produit  de  2  en  6,  &r  de 2  en  4, 
mais  puisque  C (ont  diuifez  en  4&  2,parla 
troifîcaicpTopofition,lcproduitdc6  en  2 
icra  é^al  au  produit  de  2  en  4  &:au  Quarré 
de  2,6c  partant  le  produit  de  2  en  logera  é- 
pal  au  double  du  produit  de  2  cn.4aucc  le 
Quarrc  dc2:Or  nousauons  dcmôftré  que 
Je  Quarrôdc  6  cft  cgal  au  double  du  pro- 
duit de  2  en  4;au  Quarredc  2,&  au  Quarre 
dc4,  qui  cft  i  excès  que  nousauons  prins 
de  10  par  deflus  6,  donques  le  Quarrc  de  6 
fera  égal  au  produit  de  2  en  io,aucc  lcQuar 
ic  de 4,  c]ui  cft  l  cxcps  de  10  par  deffus  la 
mo  y  tic  de  12 ,  qui  cft  6  >  ce  qu'il  failoit  de- 
uionliur. 

Sixicme  propofitkn.    Cbap.  VI. 

Slonadioufte  quelque  quantité  kvne autre  qui 
fêta diuifee  en  deux  parties  égaks,le  produit  de 
la  multiplication  du  compofé  de  toutes  les  deux  en 
ladiouftA^uecleQuarrédela  moytédela  quan- 
tité diuifee ,  fera  égal  au  Quarré  du  copofé  de  cefte 
tnoytié,  &  deiadiouftee:  Soit  la  quantité  11  diuifee 

en 


f 


SECO  NDE  PARTIE.  75 

<*n  deux  parties  égales  6  Se  6,adiouftons  luy  vne  au- 
tre quanrité,qui  (oit  3,le  compofé  fera  ij^c  produit 
d  e  l'adiouftée^ui  eft  3,en  ce  compofé,qui  cil  ij,  fe- 
ra 4^  le  Quarré  de  la  moytié  de  iz ,  qui  eft  6  >  eft  36, 
leq  uel  nous  adioufterôs  auec  45,  qui  eft  le  produit, 
laiommeeft  Si,<juieft  egaleau  quarré  du  compo» 
fcdecéfte  moytic  de  11,  qui  eft  6,  auecl'adiouftec 
qui  eft  3  ,  la  lomme  9 ,  ôc  le  Quarré  81 ,  comme  au 
précèdent» 

GOSSE  LIN. 

DemonflratiM  Arithmétique. 

Nous  entendrons  la  fomrac  de  la  quanti- 
té adiouftcc&  de  la  moytié  de  l'autre  qua- 
lité, àfçauoir  9,cftrc  diuifce  en  la  moitié  & 
la  quantité  adiouftee,c'cft  à  fçauoir en  6  & 
3>i I  nous  faut  demon ftrer que  le  produit  de 
3  en  la  lomme  de  1 2  &:  3,  auec  IcQuarré  de 
6,  eft  égal  au  Quatre  de  9  :puis  que  9  eft  la 
forfimcde  6  &  3,doncqueS9&  6 feront 
égaux  à  12  &  3,&  partant  le  produit  dé  3  en 
12  &  3,  fera  égal  au  produit  du  racfmc  3  eïi 
9 &  6, 6i  puis  que  9  font  diuifez  en  6  &3,par 
la  quatrième  propofîtio,lc  Quarré  de  9  fc- 
ra cgal  aux  Quarrcz  de  3  &  6y  Se  aa  double 
du  produit  de3  en  6:  &  lemblablcment  pat 
latroificme5lc  produit  dc9cn3  , fera  égal  au 
produit  de  3  en  6,St  au  Quarré  de  3,&pour 
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t.mtlc  produit  de  3  en  98c  6,c'cftàfçauoir 


d e  3  c n  n  j,e{t  egatau  Quat ré  d e 3 ,  &  au 
double  du  produit  dc3  en  6,adiouftôsy  le 
Quarrc  de  6,nous  auîôs  le  produit  de  3  en 
12  &3>aucclc  Quarté  de  ^cgal  aux  Q«ar- 
rez  dee»  &  3,&  au  doublcduproduitde  6 
par  3,mais  les  Quarrcz  de  6ic  3  aucc  le  dou 
b'edu  produit  de  6cn3,font  égaux  auquar 
ré  de  9,ainfi  que  nous  auons  dcmôftré  par 
la  quatrième,  doneques  le  produit  de  3  en 
n&  3  ,aoecle  Quarrc  de  <S,cft  égal  auQuar- 
rc  de  9,qui  eft  côpofç  de  3.  &  la  moytié  de 
1 ft ,  q u i  e ft  6  3  ce  qu'il  n  o us  falloit  d c m o n - 
-&p&i<,-v.r\  ,    Tuiil    .    '     ,  ji^î£t.'ii| 

:-b  îttt op3l  .eA^/f  •/.  Tt/î-    !  .V  o  •  iî  pi  ç 

SI  vnc  quantité  cft  diuifee  en  deux  quelconques 
parties ,  le  Quarté  dexoutelaquantkcauecle 
Qiiarréd'vne  de  Tes  parties,  fera  égal  au  double  du 
produit  delà  multiplication  de  toute  la  quantité  en 
cefleparue ,  &au  QuarrédePautrepartierSoitce- 
fte  quantité  il  diùifeeen?  &3,  le  Quarréde  neft 
H4 >  k  Quarré  de  5,  eft  9,  lafomme  de  144.  &  9,  eft 
153  ,  quicit  egalleau  double  du  pjoduitde  j  par  11 
à  fçauoir  7  i,&au Quarrc  de  l'autre  partie,qui  eft  9j 
àfcauoir8i,  car  laiommede72  &  81  eft  155 ,  ainh 
Ou  ai  précèdent. 


1 
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GOSSEL1N. 
Théorème  inuenté  du prefint  Tradutfeur. 

Sivnc  quantité  eftdiuifcc  en  deux  par- 
tics  égales,  &  deux  inégales,  le  Quarré  du 
compofé  de Tvnc des  egales,&de l'vnc  des 
inégales,  cft  égal  au  doublcduproduit  de 
celle  particincgalc, que  nous  auons  adiou- 
fté,cn  toufe  la  quâtitc,&  au  Quarrc  de  l'cx 
cés  de  la  plus  grande  des  parties  inégales 
par  dcfïus  Tvnc  des  égales  :  Comme  (î  6  c- 
fioienc  diuifei  en  i  &  5,  parties  inégales,  6c 
en  5  & 3,  parties  égales,  le  Quarié du  com- 
pofé de  3  &  i,eft  i6,qui  fera  égal  au  double 
du  produiede  ccftcmcfmc  partie  inégale  1 
en  toute  la  quâtitc,  qui  eft  6,  c'eft  àfçauoir 
12,  &au  Quarrc  de  2,  qui  cft  l'excès  de  j la 
plus  grande  partie  des  inégales  par  de/Tus  j 
T  v  n  c  des  égales, lequ  el  Quarrc  èft  4,car  v  c 
ritabicment  la fomme  de  U  &  4,cft  auffi  16 

Bemonfiration  Arithmétique. 

S  oit  la  quantité>ou  n  ombre  14  diuife  en 
2  &  i2,parties  inégales,  &  de  rechef  en  7  Se 
7  parties  égales  ,  ie  dy  que  le  double  du 
produit  de  2  7  qui  cft  l'ync  des  parties 

Hhij 

1 
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inégales,  en  toute  la  quantité  qui  eft  14^  a- 
uec  le  Qnarrc  de  5,  qui  eft  l'excès  de  11  par 
deflus  7,  qui  eft  l'vn  c  des  parties  égales  5  eft 
égal  auQuarrc  de  la  quantité  compofee  de 
7,  qui  eft  l'vnc  des  parties  égales ,  &  2,  qui 
eft  celle  participai: laquelle  nousauôs  mul- 
tiplié toute  noftre  quantité  14,0  eft  à  dire 
auQuarré  de  9,cc  que  ic dcmonftrc  en  ce- 
fte (orte:ic  prcnla  differéce  des  parties  in- 
cgallcs  qui  eft  io5laquclle  eft  double  àla  dif 
ferenec  de  12  à  7,ou  de  2  à  7>roftc  cefte  dif- 
férence 10  de  toute  là  quantité  14,  &:  reflet 
4,c'eft  à  fçauoir  le  double  de  zy  qui  eft  la 
plus  petite  partie 5  ainfi  i'enten  ioeftrc  vnc 
quantité  doncc,&  4  eftrc  vnc  quantité  ad- 
iouftee^a  moytié  de  10  eft  5,laquelle  adiou 
ftecà43Ia  fomme  cft^qui  eft  egallcàla 
fomme  de  7  &  2,  &  ainli  par  la  fixiémepro 
pofition,lc  produit  de  4  en  la  fomme  de  4 
&  io,c  eft  àfçauoirle  double  du  produit  de 
2  en  14  (  par  la  première  proportion,  car  4 
eft  le  double  de  2  )  aucc  le  Quarré  de  5  qui 
eft  la  moytic,ou  l'excès  de  12  par  dcflus7, 
fera  égal  au  Quarré  de  la  quantité  compo- 
fee de  4  &  5,  ou  bien  de  7  &  2,  car  tout  rc- 
iricnt  avn,  ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr  :  o  r 
cefte  dcmonftration  eft  gencrallc  ■>  tant  ca 
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quantités  continues,  que  difcontinucs,& 
au  lieu  du  nôbrc  14  nous  cuflïons  peu  pren 
dre quelconque  ligne,  puis  nouseuffions 
procédé  comme  au  précèdent,  inftituans 
noftrc  ratiocination  fqrlafîxiémcpropo- 
fition  du  fécond  d'Euclide. 

Comme  ton  peut  Quarrcr  tout  Parallelogr^me^ 
Çeftadirc  Reftiïtgne  Refît  angle  ^ou  bien  trou- 
ver vn  Iguarré  égal  à  quelconque  figure  ^ 

comprinfe  de  droites  lignes  yc  an- 
gles droits, par  le  moy  en  de  no- 
JlreTheoreme pré- 
cèdent. 

Va  çon  novvell  i. 

Trouuons  vnQuarrc  cgal  à  ce  Parallélo- 
gramme E,  F,  G,  H. 
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Pourccfairc  nous  diuifcrons  Icpluspc- 
tic  coftc  de  ce  Parallélogramme,  qui  cft  G, 
H ,  en  deuy  parties  égales,  ou  par  la  X.  pro- 
pofition  du  premier,  ou  par  la      &  XI,  du 
fixicmc,au  poin£fcK,nous  diuilcrons  encor 
le  plus  grand  coftc  E,G,fembiablcmçt  en 
deux  parties  cgalles  5  au  poinâO  ,  puis  du 
poin&  O  fur  cefte  moytic  0,G,  nous  cou- 
perons vncligne  cgaIcàG5K,parlaIII.du 
premicr,qui  (era  0,N,  tellement  que  route 
la  lign  e E >  F,  fera  diuUce  en  deux  parties  c- 
galcs  E,0,&0,G,&  encor  en  deux  inega- 
lcs,c  cft  à  fçauoir  en  0,N,&lc  refte  de  la  lu 
gnc,&partan  t  par  le  précèdent  Théorème, 
le  Quarrc  de  là  ligne  compofee  de  la  moy- 
tié ,  qui  cft  E,  O  ,  &  d c  Tvnc  de  ces  parties, 
qui  eft05N,laqucilc  cft  toute  la  ligncE,N,lc 
Quarrc  di-ic  de  toute  cefre  quantité  lera 
égal  au  Quarrc  de  ït  xecs  de  la  plus  grande 
particquicft  toutlc  refte  de  la  ligne  E ,  G  , 
.  apresauoir  ofte  0,N,fur  la nioyrié,qui  cft 
E.OJcquclexccsûraNjG^au  doublcdu 
produit  decefte  partie  que  nousauonsad- 
iouflé1alamoyticE70,qiiicftO,N,cn  tou 
tclaquantité  En  G:  or  le  double  du  pro- 
duit de  0,N,ouG,K,qui  sot  égales  lignes, 
cft  égal  au  produit  de  toute  laliync  G,  H, 
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en  toute  la  IigncE,G,parla  première  du  fc- 

cond,carla  G,  H,cft  double  de  laO,N5par 
la  fabrique,  cjoflt  il  ('enfuit  quclc  Quarrê 
delaligncE,  N,  cft  Égal  au  Quarte  delà 
N,G,  &  au  Parallélogramme  donné  E, 
Gj>  H,  F. 

£ccy  cftant  ainfi  arrefté,  nous  diuiferons 
la  ligne  E,  N  5  en  deux  parties  t gales 3  au 
poinâL3&  IcccnrrccftantL,  ïintcruallc 
l?3E5ou  L,N,  nous  cflrirôs  le  dcmy  cercle 
E,M,N,puis  du  puinû  N5drdunsle  demy 
recelé  nous  appliquerons  vne  ligne  égale  à 
N  ,c,par  la  première  du  quatrième  dbucli- 
dequifera^MApourrabieneftre^ppii. 
quee,  v eu  que  la  N ,  G ,  qui  cft  l'excès  de  la 
plus  grande  partie  par  dcflusla  moy  tic  de 
toute  la  quantité,  ne  peut  iamais  cftre  plus 
grande  que  ladite  moyrié,  &:  le  diamètre 
du  cerclcE,M5N,cft  plus  grâd(parl'hy  po- 
the(e) quïccllc  moy tie,  puis  qu'il  eft  côpo- 
it  de  la  moy  tié,&  de  l'vne  des  parîies,hna- 
Icmcnt  du  poinûE,au  poin&M,nous  tire- 
rons laligne  E,  M,  le  Quarrc  de  laquelle 
nous  difons  cftre  égal  au  Parallélogramme 
<3ônéE,G  H,F:  ecquenous  dcmôftrcrôs 

premicrcmétMathematiquemcc^puibaprcs 
oftéfîucmct,  &  mettrons  la  fabûq  cy  aprçs 
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«fin  que  la  chofe  foit  mieux  entendue. 


£ 


JE 

F  1H 

L'angle  E,  M,  N,  cft  droit  parla  xxxj.du 
troifiéme,  pour  eftrcau  demy  cercle  E,  M, 
N^doncqucslcTrianglcEjM,  N^ftReââ 
glc,&  le  cofte  E,N>  fouftient  i  angle  droit, 
M,  &  pourtant  par  laxlvij.  du  premier,  ou 
xxxj.du  fixiémc5lcQuarré  delaligneE^N, 
cft  égal  au  QuarrédcIaE5M\&  dc!aM,N: 
mais  encor  le  Quarré  de  la  E5N,  eft  cgal  au 
Quarrc  de  laN,G,qui  eft  égale  à  laM,N,& 
auParallelogrammc  dônéE5G5H5F:donc 
JcsQuarrcz  deEjM^&M,  N,fontegauxau 
Quarrc  de  M,  N,&r  au  Parallélogramme 
dôn6E,  G5  H»F,parIe  premier  axiome  ou 
dignitédu  prcmicrd'Euclide,&  après  auoir 
ofte  de  part  &  d'autre  le  Quarrc  delà iign e 
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M,N,rcftcrapar  leiij.axomc,leQuarrèdc 
la  ligne  E, M,  egalau  Parallclogrâmedon- 
nc,E,G,H,F,cc  qu'il  falloit  denïonftrcr. 
Or  afin  que  la  chofe  fevoy c  oculaircmcnt, 
nousauons  fait  les  coftez  de  noftrc  Paral- 
lélogramme en  telle  forte,  que  le  cofté  G, 
H,  eftant  diuifç  en  quatre  parties  égales,  le 
cofté  E,G3pourrac(h"cprealemcntdiuifé 
en  ncuftcllcsparties:tcllcmcntque  tout  3c 
ParallcIogrammeE,G,H,F,quî  foi:  main- 
tenant P,  Q^R,  S,  contiendra  quatrefois 
Qcuf,c  cft  à  dire  3  6  petitsQuarrez,&flcha- 
que  cofté  auoit  eftédiuifé  en  pieds,  toute 

Taire  conticndroit35picdsQuarrcz,quc(ï 
on  pred  IcQuarré  de  la  ligncE,M,&qu  on 
la  diuife  en  £îx  parties  égales,  ou  trouucra 
que  chacune  de  fes  parties  fera  cgalc  à  cha- 
cune desautres  de  noftrc  ParaOelogrâme, 
&quc  tout  le  Quarrèdelalignefc,  M,le- 
qu  el  foit  V,  X,  I ,  Z,  c  ô  ti  £d|a 3  6  petits  Qu  ar 
rez  égaux  &  fcmblablcsaceuxquccontç- 
noit noftrc Parailclogrammc ,  ainfî  qu'on 
peut  voir,  dont  il  apparoift  que  nous  fcf- 
uons  rcduitàforx  Quarre,en  forte  qucle 
Quarré  trouué  V.XJ,  Z,  »ft  e?a!  an  Pacai- 

lelogrammcdonncP^.R^S^ceGucnads 
nous  cftionspropofcz. 
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Or  ccftc  façon  cft  autre  que  celles  qu'on 
peut  tirer  de  la  v.VI.ou  dernière  du  fecôd, 
delaXXXVLduIlI.oudclaXUI.du  VI. 
Nouspouuons  encor  tirer  vnç  autrç  ma- 
nière de  Quarrçr  tout  Parallclogrâmcpar 
la  1 1.  du  XII.  laquelle  nous  reiectecons  en 
la  quatricfme  partie,  en  laquelle  noftre  au- 
theur  traite  de  cède  matière. 


RECVE1L   VV   SE  PTI  E  S  M  E 

LIVRE  DE   LA   SECONDE  PARTIE 

du  traité  général  des  nombres  &  mefures,  de 
Nicolas  T artaglia  Bre/cian,gr and  Mathéma- 
ticien, &  F  rince  des  Praticiens. 


Que  c'eft  que  Partie. 
Chapitre  I. 

A  r  t  i  e  Penrend  eftre la  quan- 
tité moindre  de  la  quantité  plus 
grande,  quand  h  moindre  nom- 
bre ou  mefure  la  plus  grande, 
comme  pour  exemple:  nous  di- 
rons 6  eftre  partie  de  u  ,  car  i* 
contiennent  deux  fois  6  preci/e- 
ment,  &  fe  reprefente  en  cefte  façon  -1 ,  femblable- 
aient  4  eft  vne  partie  de  12  \  car  4  mefurenc  u 
par$,  donques4fera  ideji,&  ainficonfcquem- 
«nentr. 

£)ue  ce/7  que  Multiple. 
La  quantité  plus  grande  eft  dite  eftre  multiple  de. 


I 
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la  plus  petite,  quand  la  plus  petite  médire  la  plus 
grande,coname  pour  exemple  u  font  entêdus  eftre 
multiples  de  6 ,  à  caufe  que  6  mefurent  exa&ement 
12  par  i,& telle  quâtité  Multiple  fera  appellce  dou- 
ble^ parla mefme  raifonuferot  mtilriplesde^ 
à  (çauoir  triples,  &  cncor  il  ferot  quadruples  de  3. 

£)ue  c'eft  qwe  Trofortion,   Chap.  II. 

LA  Proportion  eftla  conqenâcedcdeuxquan. 
titezd'vn  mefmegëre,dcrvneàrautre.Celles 
quantitez  font  appellecs  d'vn  mefme  gére.lefquel- 
les  font;,  ou  toutes  lignes,  ou  toutes  fuperficies,  ou 
tous  folides,  ou  tous  nombres,&c.pour  autant  que 
on  nediroit  pas  bien  qu'vne  ligne  fiift  égaleàvne 
fuperfîcie,  ou  plan,  ou  à  vn  corps,  car  feulement  les 
•  quantitez  dVn  mefme  genre  peuuent  eftre  compa- 
xecs  enfemble.  La  conuenance  de  deux  quantitez, 
eftque  l'vne  foit  neceffairement  plus  grande, ou 
plus  petite,ou  égale  à  l'autre,  &  cecy  eft  j^opre  àl* 
quanti  tè. 

De  U  Froportion  d'égalité.  Chap.  III. 

LA  conuenâcedes  quantitez  égales  eft,  comme 
on  pourroit  dire  de  1  ài,ou  de  1  a  z,ou  de  4  à  4, 
&non  feulement  aux  nombres,  mais  auffi  aux li- 
gnes/uperficïcs/olides^c.  &  telle  proportion  eft 
appellec  d'aucuns  Proportion  d'égalité. 

Des  genres  des  Proportions  d  *  inégalité, 

Chap.    1 1 1 1. 

LA  conuenance  des  quantitez  inégales  eft  dite 
proportion  d'inégalité  :  les  genres  de  laquelle 
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proportion  font  deux,  l'vn  cft  appellé  la  plus  gran- 
de inégalité,  &  l'autre  la  moindre  inégalité.  La  plus 
grande  inégalité  eft ,  quand  on  fait  lacotnparaifon 
du  plus  grand  terme  au  plus  petit ,  comme  fi  noua 
difions  1  à  i,ou  $  à  i,ou  4  à  3.  La  plus  petite  inégali- 
té eft,quâd  on  fait  la  comparaiion  du  plus  petit  ter- 
me au  plus  grand ,  comme  fi  nous  dînons  1  à  2,ou  r 
à3,ou3à4, 

Des  ejpeces  de  la  plus grande,  &  moindre 
inégalité.      Chap.  J\ 

LEsefpeces  delà  plus  petite  &  plus  grandein- 
egalité  fqpt  deux  :1  vne  eft  dite  rationelle,  & 
l'autre  irrationelle.  La  rationelle  eft,  corne  de  nom- 
bre à  nombre,de  1  à  i,ou  de  3  à  i,ou  de  1  à  2,  ou  de  z 
a  3.  L'irrationelle,eft  comme  du  $uoauty7,oudu 
y.  11  au  j,  ou  comme  de  6  au  #  3,  ou  bien  comme 
du^7au^io,&duty  jau^u,Gudu  ^jàij&dtt 
^7  à*,  &c. 

De  s  efyeces  de  la  plus  grande^  moindre 
inégalité  Rationelle. 

Les  efpeces  des  proportions  de  la  plus  grande  in- 
égalité  rationelle  iont  cinq,ceft  à  fçauoir  trois  Am- 
ples ,  &  deux  compofees,  lapremieredes  trois  fim* 
pies  eft  dite  Multiple,  la  féconde  Stiperparticul^ 
re,  la  troifiémç  Superparticte:  la  première  des  deu* 
compofees  eft  appellee  Multiple  Superparticulie- 
re,  &  l'autre  Multiple  Supcrpartientc.  En"ccs  met 
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mes  cinq  efpeces  eft  encor  diuifce  la  proportion  de 
moindre  inégalité ,  mais  pour  les  diftinguer  d*auec 
les  autres  cinq ,  nos  anciés  y  dnt  adiotifté  cefte  pro- 
pofition  fub,  en  difànt  fubniultiple,  fubfuperparti- 
culiere,  fubfuperpartiente,fubmultiple  fuperparri- 
caliere,fubmultiplé  fuperpaniente,&eft  neccllài- 
rc  que  toute  proportion  rationellefoit  enlvnede 
ces  cinq  efpeces  ,defquellcs  chacune  éft  encor  di- 
uifee  en  infinies  particulières  proportions. 

GOSSELIN. 

La  proportion  Multiple  cft,quad  le  plus 
grâd  terme  contient  le  plus  petit  pluficurs 
fois  exaétemer,  corn  me  2  a  i,  c'eft  propor- 
tion double,}  à  i,ccft  proportiô  triple^  à 
1  quadruple .  &ainfi  en  infiny. 

La  proportion  Supcrparticuhcre  eft, 
quand  la  plus  grande  quantité  conticntla 
pluspetite  vnctois,  &  encor  vnc  partie  de 
JapIuspctite,commc3  à  2,  c  eft  proportiô 
Supcrparticulicrc,tc{quialterc  :  or  il  y  en  a 
beaucoup  d'cfpeccs  ,  mais  tôufiours  le  nô- 
dclaproportion  fc  commence  parfclqui, 
&  fc  termine  au  denominatcur  de  la  partie 
adiointe^  comme  de  4  à  3,  la  proportiô  eft 
fcfquitiercc,  car  4 côtiennent  3  vnc  fois,& 
davantage  ^,5  à  4  eft  proportion  fcfqui- 
quarte ,  &  ainfi  conlequemment. 

La  proportion  Superparticnte  eft ,  quâd 
la  plus  grande  quantité  con  tic t  la  plus  pc- 
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tue  vnc  fois,  &rcncor  quelques  parties  de 
la  plus  petite ,  comrtic  de  y  à  j,la  proportiô 
eftfupc^iticrcc.  Oril  y  tn  a  beaucoup  de 
cfpcccs,  mais  toufîours  le  nom  de  la  pro- 
portion fc  commence  à  fuper%  &  a  Ton  mi- 
lieu du  numérateur  de  la  partie  adiointc,& 
Ce  termine  au  dénominateur  d  celle  :  corn- 
mcpourexemple,laproportiondcyà3  cft 
fupcrbiticrcc,  pourautant  que 5 contien- 
nent $  vncfois5&cncorcs^(embîablcmét 
la  proportion  de 7  34  cft  fupertriquarte, 
car  7  contiennent  vnc  fois  4,6c  encore  \. 

La  proportion  Multiple  Supcrparticu- 
liere  eft,quand  la  plus  grande  quantité  co- 
dent la  plus  petite  pluficursfois ,  ic  encore 
vne  partie  dicellc,  comme  pour  exemple, 
la  proportiô  de  j  à  i>  cft  double  fcfquialtc- 
re,  car  f  contiennent  1  deux  fois,  &  encore 

fcmblablerhcnt  la  qropoi  tion  de  7  à  3  eft 
double  fcfquiticrcc  ,  car  7  contiennent^ 
deux  fois,  &  encor  \. 

Laproportion  Multiple Supcrpartientc 
eft,  quand  la  plus  grande  qpantitécon.riët 
la  plus  petite  pîufïcurs  fois ,  &  encor  quel- 
ques parties  d'iccllc,  corn  me  la  proportion 
de  8  à 3  cft  doub) c  Supcrbiticrce ,  car  8 cô- 
txennent^  dcuxfois,&  cn.çorf>(cmblablc- 
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mcntla  proportion  de  12  a  5,  eft  double ftfc. 
pcibiquintc,car  12  côtiennem  5  dcuxioisy 
&  dauantage-*:  &  ainfi  en  infîny. 

De  diuerfes  appellations  de  h  proportion. 

On  nomme  la  proportion  en  beaucoup  de  fortes, 
jcar  aucuns  rappellent  raifon,  aucuns  la  nomment 
rclation^iutresdilent  queccit  habkud?,ou  conue- 
nance,  lesautres  veulent  que  ce  foie  i  c  i;  t  d^aucuns 
la  nomment  medieté,  &  les  autres  l'appellent  pro- 
portion. 

Comment  on  ptvPèignoi/trefi'unr  proportion 
-ui.  ift  rgdle^filitÀgrande^ou  plus  petite 
Sr      qtfnjnt  autre  >     Chap*  h  y  fk 

EVclide  dit  en  la  dixfepcicme  définition  du 
^epticmÇjCjjUe  les  proportions  font  femblablcs 
ou  égales,  q:u  ont  vne  mefme  denominatiô,&  que" 
la  proportion  ^(fpltis  grande,  qui  a  vne  plus  gran- 
de dénomination  ,  &  qaecellecftpluspetite>qui  a 
voedenominathm  moindre:  or  la  dénomination 
d'vne  proportion  eft  le  quotient  qui  vient  aptes  a- 
noie  diuilé  iantecedent  par  le  confequent. 

Trouuonsfila  proportion  de<>  à  6  eftegalekcel* 
le  de  27  à  18,  nous  diuifcrons  9, qui  eft  l'antécédent, 

pàr  6,  qui  eft  le  confequent ,  &  fera  le  quo- 
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tient  i] y  femblablcmcnt  nous  diuife 
37  par  18  ,  &  fera  le  quotient  1  £  &  pour  au- 
tant que  ii1  font  égaux  i  i,\  la  proportion 

de 
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«îe9àéc(Ugalcàcelledez7  ai  3, 

Trouuons  fi  la  proportion  de  8  à  1  eft  égale  à  cel- 
le de  10  à  5  :  N  ous  diuiferons  £  par  i,  &  fera  le  quo- 
tient 4  /çmblableoient  nous  diuiferons  10  par  j,& 
fera  le  quotient  )j,3c  pour  autant  que  4  font  plus 
grads  que  3  f,ainfi  que  nous  pouuons  voir ,  par-ce 
que  nous  a  uon  s  dit  au  fcptiéoie  liure  de  la  premiè- 
re pai  tic,  donques  il  l'enfuie  que  la  proportion  de 
S  à  ±  eii  plus  grande  que  celle  de  10  à  $ , 


GOSSELÏN 

Nous  pouuons  entor  fçauoir  cecy  par  lè 
icptiétnc  chapitre  du  fepricme  liurcdcla 
première  partie^  fçauoir  nous  mettrons  le 
confequent  deffous  fon  antécédent, afin 
d'en  faire  vue  partie,co  mme  en  l'exemple 
dernier,  nous  mettrôs  2  deffous  8,  en  cefte 
forte*,  puis  encor  3  deffous  10  ain/i-^lcf* 
quelles  deux  parties  nous  reduirôs  en  vn? 

mcfme  dcnomiuatiô,&nousauron$4,& 
r,pour  autant  que  24  font  plus  grâds  que 
20  ,aulïï  nous  conclurons  laproportion  le 
24  i  ^c'eft  à  dire  de  8  à  a,cftrc  plus  grando 
que  la  proportion  de  20  à  6,à  fçauoir  de  10 
à  3 ,dont  nous  auôs  baille  la  dern o  ftration 
fur  celuy  chapitre  du  feptiétnc  liurcdcla 
première  partie 

Ii 
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Que  c*eftqueproportionalitê)&  difpropor. 
t tonalité.     Cbap.  VII. 

LÀ  proportionalité.comme  veutEuclideenl* 
quatrième  definitiô  du  cinquième ,  n'eft  autre 
chof^qu'vne  fimilitude  de  proportios^come  pfcur 
exemple,pour  autlt  que  la  proportion  de  1 1  à  4,eft 
femblable a  celle  de  3  à  i,  pour  cftre  IVne  &  l'autre 
triple,nousdifons  que  cette  fimilkude  de  propor- 
tions eft  dite  proportionalitc,  &  les  quatre  terme* 
(par  l'huitième  définition  du  cinquiéme(fbnt ap- 
peliez proportionels ,  encore  poûr  autant  qu'il  y  a 
telle  proportion  de  6  à  4,que  de  5  à  i,pour  eftre  IV- 
ne  &  l'autre  proportion  lefquialtere.telle  fimiliiu- 
de  de  proportions  feraappelléc  proportionalitc>& 
les  quatre  termes  ,à  fçauoir  6,4,  j^feront  dits  pro* 
portionels.  La  dilproportionalité  eft  contraire  à  la 
proportionalité,àfçauoirc'eft  rnc  diflimHitudcde 
proportios  ,comme  fi  la  proportio  de  4^  i,eft  dif- 
femblable  à  celle  de  Si  i,  les  quatre  termes , c  eft  à 
dire  4>z,8,i,feront  appeliez  difproportionels. 

Des  efpeces  de propor tonalité > 
Cbap.  VIII. 

Il  y  a  trois  efpeces  de  proportionalité,c*eft  \  fç»- 
uoirl,Aritmetique,Gcometrique>&  Harmoni- 
que. La  proportionalité  Arithmétique  eft  >  quand 
l'excez  eft  tou(iourségal,comme  en  ces  termesi,ii 
3,4,5,aufquels  l'excez  eft tou(îoursi,ou2> 4A$» 
lo^ufqueîs  termes  l'excez  eftx,oui,5,8,n,i4tauf- 
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quels  l'excez  eft.  La  proportionalité  Géométrique 
eft  celle  dont  nous  auons  parlé  au  précèdent  chapi- 
tre. La  proportionalité  Harmonique,  eft  quandily 
a  telle  proportionGeometrique  du  premier  terme 
au  troifîéme,qUe  d'vne  différence  à  rautrc,comme 
6, 4, 3,  car  il  y  a  telle  proportion  de  6  à  3 ,  que  de  t% 
qui  eft  la  différence  de  64  4,à  i,qui  eft  la  différence 
de  4  à  $,car  l'vrie  tte  l'autre  eft  double. 

Encor  pource  que  ces  trois  termes  i,  3,  ontles 
conditions  demandées,^  fçauoir  que  la  proportion 
de  2  à6,eft  comme  la  proportion  de  la  différence 
de  2  à  3,  qui  eft  i,a  la  différence  de  3  à  6,  qui  eft  3, 
car  i'vne  &  l'autre  eft  fubtriple  ,pour  cefte^aufe 
nous  dirons  querelle  fimilitudc  de  proportions  cft 
vne  proportionalité  Harmonique. 

Ôi  ces  trois  termes  proportionels  Harmoniques 
font  trouuez  par  le  moyen  de  trois  termes  conti- 
nuels en  la  progrc(Iion,ou  proportion  Arithmeti- 
que,tcls  qu'on  voudra.  Polbns  i,i,3*&  trouuons  a. 
uec  ces* roi&termes  de  proportionalité  Arithméti- 
que, trois  autres  en  la  proportionalité  Harmonie 
que.nous  multiplierons  le  premier  par  le  fecond,à 
fçauoir  1  par  i,  5c  ferons  i,qui  fexalepremierde 
noftre  proportionalité  Harmonique,  puis  nous 
irtultiplierons  le  premier,qui  eft  i,par  letroifiéme. 
qui  eft  3,  &  fera  le  produit3,noftce fécond  terme 
cherchéjfinalement  nous  multiplierons  le  fécond, 

S[ui  ell  i.par  le  troi(îéme,qui  eft  3,6V  ferons  6.pour 
e  troi(îéme>&  dernier  terme  de  noftre  proportio- 
nalité Harmonique  ,  tellement  que  nousaurops 
trots  termes,  à  fçauoir  i,3,6,qui  feront  conflitue* 
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en  proportionné  Harmonique ,  ainfi  qu  ilappa- 


roift  en  l'exemple. 


i 


GOSSELIN. 

Démonstration. 

Démolirons  que  i,3,6\qui  font  venus  de 
ces  nombres  i,i,3>sôt  proportioncls  Har- 
moniquemcnt  :  pour  autant  que  i  mujti- 
plians  i,ont  fait  2,  &  multiplîans  3,  ont  fait 
6  il  y  au*a  telle  proportion  de*  à  6,quc  de 
1  à  cft  à  dire  des  extrêmes  det  2  5  :  que 
des  extrêmes  de  2,5 ,6,par  la XVH.du  VII 

rnaintenant,pour  autant  que  i,2,3,fo.nt  A- 
rithmetiquemét  proportioncls,  ladiffcré- 
cc  de  1  ài  fera  égale  à  la  différence  de  3  à  3, 
nous  entendrôs  3  eftre  diuifez  en  i,  qui  cft 
le  fccond,&  i,qui  cft  la  différence:  ddques 
par  le  premier  du  fecôd ,  le  produit  de  1  en 
3 ,  du  premier  au  dernier ,  fera  égal  au  pro- 
duitdci  en  z,qui  cft  le  fecôd,*  de  i,qui  cft 
le  premier,  en  ï,qui  cft  la  différence,*  pat: 
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tant  la  differcce  de  1  à  3 ,  lera  le  produit  de 
I^qui  cft  le  premiér ,  en  la  differcce ,  qui  c  ft 
ïjpuis  quel  cft  le  produit  de  1  en  2,par  l'hy- 
pothefe,  &r  3,  Je  produit  de  1  en  3  defqncls 
produits  la  diffé  rence  cft  le  produit  de  1  en 
i,aihfl  que  nous  auons  dcmôftrè  >  (ctabîa- 
blemcntnous  pourrons  dcmôftrcr  que  la 
différence  de  3  à  6>  qui  cft  le  produit  de 
I,  qui  cft  la  différé ct,cn  3,qui  eft  le  dernier 
terme  :  puis  quedonques  x  multipliant  i> a 
fait  i5  multipliant  3,  a  fait 3, Ic(qucls pro- 
duits fontlcs  différences^  y  aura  telle  pro- 
portion de  1  à  3,  que  de  1  a  3,  par  la  mcfmc 
dixfcptiemcdufeptiéfnc,mais  nous  auons 
demôftré  qu'il  y  auoit  telle  proportion  de 
2  à  tf,ccftàfçauoirduprcmicrau  dernier, 
que  delà  3:doquc$  par  l'onzicfmc  du  V.il 
y  aura  telle  proportion  dc2  i6,i  fçuioirdu 
premier  au  dcrnier,quc  de  1  à  3  d>nc  diffé- 
rence â  TautrCjCc  qu  il  falloic  ci  cm  o  : .  ftref. 

Autre  façon  four  former  les  nombres  frowr- 
ttontls  H  armonïqttem'm  ,de  linucntion 
du  prefent  traducteur. 

Noasprédronsquclcôquc  nôbrc  pour 
Icprcmicrtermccommc  pour  exemple 
pour  auoir  le  fecôd,nous  prédrons  le  dou« 
blc  du  premier,  lvnité  en  cftant  oftec*  le 
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double  de  3  cft  6,do  n  t  nous  en  oftôs  1,  &Ic 
refte  cft  J,pour  le  fecôd  terme,lc  troifiéme 
fera  le  produit  de  ces  deux  premiers  fvn 
par  l'autre  ,  c'çù  à  fçauoir  de  jpar  5,  qui  cft 
i5;orcommc  cette faço  eft  beaucoup  plus 
cxpcdictc  5  que  celle  qu'ont  baillé  tous  les 
Arithméticiens,  autfi  (a  demonft  ration  cft 
plus  briefue  &  facile ,  que  la  dcmôftratioa 
que  nousauôsapporté  de  noftrcinuetiqn 
pour  la  façon  &  opération  de  noftrcAu- 
theur. 

DemonJlrattQndc 
ce  Problème. 

Puis  q  le  fécond  terme  qui  cft  j,c ft  moia- 
dre  que  le  double  du  prcmicr^dei^ouso- 
fterons  le  preipicr  du  fccôd,c  pft  à fçauoic 
3  de $,&:reftera2>au<]uc)  refte  fi  nou$adiou 
ftôs  i,nousfçrôs/,&ainfi  ccrcfteij&rijSpc 
égaux  au  premier^qui  cft  3>car  le  iccond  Se 
I  (ont  égaux  au  double  du  premier, &  puis 
que  nous  en  auôs  ofte  vnc  fois  le  premier, 
rcftcfimplemcnt  le  premicrcgalà  ccjrcftc 
&  â  1  :  or  le  prcmier,qui  eft  3  multipliantlc 
.  /ccôd,qui  cft  j,afait le  troifîcme^qui cft  i$y 
par  rhypothcfcjdoques  multiplias  3,ont 
fait  ij,  &3fontdiuifczen2,quiçftiaprc~ 
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micrc  differécc,  Se  i,ain  fi  par  le  prem  icr  du 
fécond  d'Encliâc  le  produit  de  5  en  3,  fera 
égal  au  produit  dç  5  en  2,&  de  5  en  1,  c'eft  a 
dire  a  y^qmcft  Icfccod5&  au  produit  de  ce 
fccond,qui  eft  5, en  la  première  différence, 
qui  eft  2,  ottousdonquesec ^qui  eftlcfc- 
cond  de  I5,qui  cft  le  ttoifîcmc,  la  difïvrçcc 
fera  le  produit  de  ce  fecond  5,cnla  premiè- 
re differenec^ui  cft  1  encor  5  mulriplus^, 
ont  fait  i^c  cft  a  dire  multiplias  le  premier 
ont  fait  le  dernier,Ies  melmcs  j  multiplias 
2  ontfait  io,  c'eft  àdirc  multiplians  la  pre- 
mière diffcrence,ont  fait  la  féconde ,  don- 
ques  par  la  xvij.  du  vij.  il  y  aura  telle  raifon 
de  j  a  15,4  de  2  a  10,  c'eft  a  fçauoir  du  pre- 
mier terme  au  dernicr^que  dû  h  première 
différence  a  la  fecondc,dont  il  fenluit  qae 
ces  trois  termes  font  Harmoniqucmenc 
proportioncls. 

J%ue  ceft  que  frofortionalite  continue, 

Çhaf%  IX. 

T  A  proportjonalité  cotinuc  eft,  quad  le  premier 
terme  eft  feulcmëc  antécédent,  ie  dernier  feu- 
lement confèquent,&  tous  les  autres  lont  antece- 
dens&  confequësjcomme  font  ceux  cy  16,8,4,1,1, 
&  cette proportionaiitc  cft  appellee  progre/fio* 

Iiiij 
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Géométrique:  la  proporcionalîcé  Aricmetiqueeft, 
quand  la  difïèrcce  eft  toufiours  égale ,  corne  en  ces 
termes  4,7,io,i;,aufquelsta  différence  eft  $,&  cette 
proportioualité  eft  appellce  ptogreffion  Arithmé- 
tique. 

La  dixncufiemcfrofojition  du feftieme 
d'Euclidc.     Chap  tre  X. 

S'  I  l  y  a,  quatre  nobres  prop  ortionels ,  le  produit 
de  la  multiplication  du  premier  par  le  dernier  fe- 
ra égal  au  produit  du  fecod  par  le  rroificme.  Soient 
ces  quatre  nobres  3,1,^,4,  proportione^ceft  à  di- 
re  qu'il  y  ait  telle  proportion  de  ;  à  2>que  de  6  à  4, 
nous  disos  que  le  produit  de  $  en  f,qui  cft  n,cft  é- 
gai  au  produit  de  1  eu  6 ,  qui  eft  auum,  ainfi  qu'il 
apparoift. 

IX 


Etencorftl  ya  quatre  nombres  tels, que lepro- 
duit  du  premier  par  le  dernier  ,foit  égal  au  produit 
du  fécond  par  le  troiiîéme,  iceux  quatre  nobres  fc- 
rotproportionels.  Soient  ces  quatre  nombres  4>8, 
9, 18:  tcîlemët  que  le  produit  de  4  par  i8,qui  eft  71» 
(bit  égal  au  produit  de  8  par  9,qui  eft  aufli  jijctw* 
nobres  feiocproportionels.  La  preuue  fera  >  qu  en 
diuifant  4  par  8,  nous  aurons^&endiuifant^  par 
18,  nous  aurons  encor  L  donques  pour  autant  que 
<es  quotiës  font  égauxjcspropouios  eftoiem  auf- 


SECONDE  PARTIE  69 
Ci  (emblables,  fclon  ce  que  nous  auons  enfeigne  au 
chapitre  fixiéme  de celiure,  comme  onpeutvoir 
en  l'exemple. 
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De  t  Addition  des  ^reportions* 
Chdp.   X  A 

NO  y  s  multiplierons  tous  les  anrecedens  en- 
(emble^  feios  lantecedet^puis  tous  lesco* 
fequens  enfcmble>& ferons  fe  coniequent.  ÀdiQU- 
ftons  fa  proportion  de  i  à  $,auec  celle  de  4.  a  i,nou$ 
multiplierons  1  par^&ferons^pourraacecedéc, 
puis  $  par  i,&  ferons  6,pour  le  coniequent  ,aiolîl4 
fomme  de  ces  deux  proportios,  1.3,6:  ^i^c'eft  adi- 
ré d'vnefubtriple,  &  d'vne  doubïe.eft  la  proportio 
de  4  à  6,  c  eft  à  fçauoir  vnefubfefquialtere. 

Adiouftons  encor  ces  quatre  proportions,!  à  1, 3 
à  1,5  a  3,6c  4  à  i,nous  multiplierons  tous  L°s  antecc- 
dcnsenfemble,  à  fçauoir  1  »  3 ,  J ,  &  4 ,  &  fera  le  pro- 
duit no,qui  fera  iantecedent,puis  nous  multiplie- 
rons tous  les  ccnfequçs  enfemble,  t 'eft  à  fçauoir  i, 
i,  &  ferale  produit  6,  qui  ferale  confeq^ienti 
nous  dirons  donc,  que  la  proportion  de  uo  à  6,qui 
eft  vicecuple ,  fera  la  fomme  de  toutes  ces  propor- 
tions^ eft  à  fçauoir  d'vne  doub!e,d'vne  ielquialtç- 
rc,  d'vne fiapçrbicierce,  Se  d'vne  quadruple, 
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GOSSELIN. 

'Dcmonftration. 

La  dcmonftration  de  cecy  fc  fera  fîmplcr- 
met  par  la  cinquicfmç  définition  du  fixief- 
mcd'Euclidc* 

De  la  S  oubjlr action  des pro fort  ions. 
Çfap.  XII. 

OSstons  la  proportion  de  1  à  i  de  celle  de  $i  i, 
nous  les  elcrjrons  ainfi  qu'il  apparoift  cy  def- 
tous,  puis  nous  multiplierons  en  croix,  comme  Ci 
nous  voulions  diuifer  en  parties,  à  fçauoir  i  par3,& 
ferons  ?,pour  l'antécédent,  puis  i  par  i* Se  ferons  i, 
pour  le  confequent,  ainfi  après  auoir  oftélapro- 
portion  de  i  à  i  de  celle  de  j  à  i  >  reftera la  propor- 
tion de  3  ï  t. 


Oftons  la  proportion  de  4.  à  3  de  celle  déjà  1 
nous  eferirons  les  confequëns  deflbus leurs ante 
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fcxz  le  quotientf,  c'eft  à  fçauoirlaraifbnde9à8, 
quieft  celle  qui  refte,  après  auoirofte  la  proportjo 
de  4a  $dç celle  de  3  àx. 


GOSSELIN. 
Demonfiration. 

Dcmonftrons  qu'en  oftantlaproportion 
de  4  à  3  de  celle  de  3 k  z,rcftera  la  proportiô 
de  9  à  # ,  nous  clairons  les  confeques  def- 
fous  leur  anteccdcns,&  la  plus  grande  pro- 
portion  en  main  droite,  en  cefte  façon: 
Puis  nous  multiplierons  les 
confequens  cnfcmblc,  c'eft   9  —  8 
âfçauoir3 paraferons  6,    L  J- 
que  nous  cfcrironsdclîous   2 — -"3 
2  &  3 ,  ain  fi  qu'il  apparoift,  ~!T 
après  nous  multiplierons  3 
par  3,  &  ferons  9 ,  que  nous  eferirons  def- 
ius  3  l'antécédent ,  fcmblablcmcnt  nous 
multiplierons  2  par  4  ,  &  ferons  8 ,  que 
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nous  cfcnrons  dcffuS4:  Nous  difons  que 
le  refte  fera  la  proportion  de  9  à  8,  ce  que 
nous  dcmonftrcronstn  cfcfte  forte. 
Prcmicrcmét3  multiplians  3  ont  fait  9,& 
multiplians  i,  ont  fait  ^doneques  parla 
dixfcptiefmc  du  VIl.il  y  aura  telle  raifô  de 
9  à  6»que  de  3  a  i.en  cor  2  multiplias  3,  ont 
fait  6y  &  multiplians  4,  ont  fait  8  ,  par 
la  mcfmc  proposition,  il  y  aura  telle  raifon 
de  8  à  tf,quc  de4a3:Nous  entédrôs  main- 
tenant 8  cftrc  mis  entre  9  &  6,  &  partant  la 
raifon  de  9  à  6  fe  dira  eftrc  compèfcc  de  la 
raifon  de  9  à  8,ôcde8  àé,par  la  cinquiefme 
dcfinitiôdufixicfmcd'Eucliderdoncqucs 

la  raifon  de  9  à  6  fera  égale  à  celle  de  9  à  8,& 
de  8  à  d,mais  la  proportion  de  çï  6  cft  ega- 
leà  celle  de  3  à  2 ,la  proportion  de  3  "  2  fera 
égale  à  celle  de  9  à8,&d c  8  a  fi.cncor  la  pro 
porrion  de  8  à  6  cft  cgalc  à  celle  de  4  a  3,  & 
pourtant  la  proportion  de  3  zz  cft  égale  à 
celle  de  4  à  3,  &  de  9  à  8,oftôs  en  celle  de  4 
à  3,rcftera  la  proportiô  de  9  à  8,  ce  que  no* 
nouseftions  propofczàdcmôftrcr.  Nous 
jiuons  prins ,  $t  traduit  cefte  dcmonftratiô 
de  T Algèbre  de  Nonius ,  qu'il  a  cfçrit  en 
Efpagnôlr 
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De  la  Multiplication  des  Proportions. 
Chap.  XIII. 

SInousauonsà  multiplier  quelque  proportion 
par  î,  nous  prendros  la  féconde  dignité  des  ter- 
mes de  la  proportion. Si  nous  auos  à  multiplier  par 
3 %  nous  prendrons  la  troifiéme  dignité  Si  par  4,  \% 
quatrième  ,  par  5  ,  la  cinquième:  Se  ainiî  coaûp. 
quemment. 
Multiplions  la  proportion  deià  3  par  i,  nous 

S rendrons  la  dignité  féconde  de  1  &  3  :  or  la  fecon- 
c  dignité  eft  le  Quarré,car  !a  première  eft  le  cofté, 
nous  prendrons  donques  les  Quarrez  de  1  Se  jf 
qui  font  4  Se  9 ,  Se  dirons  qu'en  multipliant  là  pro- 
portion de  1 2k  3  par  2  ,  le  produit  fera  la  proportion 
de  4  à  9  ,  Multiplions  la  melme  proportion  par 
nous  prendrons  la  troifiéme  digniré  ,  qui  eft  le  Ou 
be.Or  les  Cubes  de  1  Se  3,  (ont  8  &  17,0e  la  propor- 
tion de  S  à  17  fera  le  produit  de  la  proportion  de  1  à 
3  par  3  -.multiplions  la  par  4  ,nous  pren drons  la  qua- 
trième dignité,  qui  eft  le  Quarré  de  Quarré,les 
Quarrez  de  Quarrez  de  1  &  3 ,  font  \6  Se  81 ,  Se  la 
proportion  de  16  à  8i,cft  le  prodoit  de  la  proponiô 
de  1  à  3  par  4,  Se  ainfi  confequemment. 

GOSSELIN. 
Demonjfration. 

Ladcmonftration  de  cefte  muItipHcatiô 
eft  manifefte,  tant  par  l'onzième  &  dou- 
zième du  huiâicfïpc  d'Euçlidc ,  puccjar 
ççUçs  proppfitions infimes,  quilcur  fqnt 
proportioncllcs. 
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De  h  diuifion  des  proportions. 

Chap.     XIII I. 

C El  vy  qui  aura  bien  entedula  multiplicatio, 
ne  pourra  faillir  en  la  diuifion  ,  pour  la  quelle 
nous  baillerons  celle  reigle. 

Si  nousauos  à  dmifçr  vne  proportion  par  i,nou$ 
prendrons  le  cofté  de  laiecondedignicé^c'eft  à  dire 
le  codé  Quarrc  des  termes  ficelle  proportion.  Si 
nous  auons  à  diuifer  par  j  ,  nous  ptendrons  le  cofté 
delà  troifiémedignité.ceftàdirelecoftéCubique. 
Si  nous  voulos  diuifer  par  4;  le  cofté  de  la  quatriè- 
me ,  à  fçauoir  le  cofte  Quarré  de  Quarrc ,  fi  par  5  le 
cofté  delà  ciiiquiéme/afçauoirle  cottéRelate  pre- 
mier, &  ainfi  en  infini. 

Or  premier  que  de  pouuoir  pratiquer  cefte rei- 
gle,  il  fera  befoin  de  reduiçe  cefte  propor tio  en  c es 
moindres  termes. 

Diuifons  la  proportion  de  4  à  9 ,  par  1,  pour  aurac 
que  ces  termes  soc  les  moindres  de  leur  proportio, 
nous  prendrons  les  coftez  Quarrcz  de  48:9, qui 
font  2  &  },&  pourtant  nous  dirons ,  qu  en  diuifant 
la  proportion  de  4^9 ,  par  i,  le  quotient  ferai* 
proportion  de  zkj. 

Diuilôns  la  proportion  de  s à  40  ,r par*:  nous  ré- 
duirons premieremet  5  &  40,en  moindres  termes, 
qui  feront  1  &  3,  donc  nous  predros  les  coftez  deU 
troïfiéme  dignité,  à  fçauoir  les  coftez  Cubiques,  Se 
ndus  aurons!  Se  1 ,  8c' pourtant  nous  dirons,  quca 
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«îluifant  la  propdrtion  de  f  à  40 ,  par  3 ,  Cet*  le  quoi 
dent  la  proportion  de  îài ,  &:  ainfi  confequem- 
ment. 

GOSSELlN. 
Dcmonftration. 

La  dcmonftration  de  cefte  forte  de  diui-* 
fion  a  aufli  fon  fondement  fur  l'onzième 
&  douniémc  du  huitième  d'Euclide,  & 
fur  toutes  les  propofitiôs  proportionelles 
a  ces  deux,  par  lesquelles  elle  fc  dcmonftrc 
tuidemment. 

Comment  entre  deux  nombres  donnez, 
on  peut  trouuer  vn  moyen 
fropot  tioneU 

Cbap.  Xr. 

NO  v  s  eftant  donnée  la  première  &la  dernière 
de  trois  quatitez  proportionelles,  nous  trou- 
uçrons  la  féconde  auec  la  cognoiflance  de  ces 
deux  données  parceraoyen.  Nous  multiplierons 
ia  première  par  la  dernière  ,  &  le  cofté  qnarré 
de  ceproduir,fcrala  féconde  incogneuë,  comme 
pour  esëple,  fi  la  première  de  ces  trois  quatitez  eft 
9>ôc  la  uoifiéme 4 ,  nous  multiplieront 9 par 4  ,& 
y* 
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ferons  \t.  dont  le  cofté  Quarr&eft  4 ,  lequel  nom- 
bre  f  efUa  iicondc  quantité  cherchée:  Et  cette  reL- 

gleeft  tirée  de  la  vingtiefme  propofition  du  VI  ï. 
d'Euclidejdont  il  f  eniuit  que  fi  le  produit  de  la  pre- 
mière par  la  dernine  reft  *n  Quarré,  la  féconde 
quantité  fera irratioiu lie ,  comme  pour  exemple: 
Trouuons  vn  mgyen  pioportionel  entre  10  ôc  $% 
nous  multiplierons  10  par  j,Sdera  le  produit  50,1c- 
quel  produit  n'eft  point  Quarrc,nous  dirons  donc, 
que  la  féconde  quantité  ieravne  quantité  irrano- 
ji<cU*,àfcauoir  ^50 ,  en  forte  qu'il  y  aura  teilcpro- 
pprtipiji  dçjo  au  jy  yoj\ueAxL  y.  50  à  j. 

Comment entre dut*  nombres  donnez*,  on  f  eut 
trouutr  deux  moyens proportionels. 

yÇkaf.  XVI. 

ENcoîtE  nous  eftant  donnée  la  première  & 
dernière  quantité  de  quatre  quantitez  conti- 
nuellement proportionelles  ,  nous  cognoiftrons 
les  deux  moyennes  en  cette  manière  :  Nous  mulci  - 

f fierons  le  Quarré  de  la  première  par  la  dernicre>& 
ecofté  Cubique  du  produit,fera  la  féconde  quan- 
tité, fcmblablement  nous  multiplierons  le  Quarte 
de  la  dernière  par  la  première  ,  &  le  coftéCubique 
du  produit  fera  la  trentième  quantitéîCommepcw 
ex  éple,po(ons  que  la  première  de  ces  quatre  qnan- 
tittz  f bit  64  ,&  la  dernière  loit  17.  Nous  prendrons 
jcQj7arrédeé4,  qui  eft  4096,  lequel  nous  multi- 
plieronspar  17,  &<era  le  produit  no yjx,  duquel 
produit  nous  prédf ôs  le  cofté  Cubique ,  qui  cft  4S, 
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&  ce  nombre  fera  la  féconde  quantité,  ponrcon- 
gnorftre  là  troifiéme,nous  pouuons  diuiier  leouar- 
ré  de+S  pâr  <4,ou  multiplier  48  par  27,&prcdre  Je 
codé  Qnarré  du  produic:mais  pour  la  trouuer,ainfi 
que  nous  auôns  trouué  la  première ,.  nous  prëdros 
le  Quarré  de  27,  qui  eft  715?.  lequel  nous  multiplie- 
rons par  64,&fera  le  produit46<^6,duquel  dernier 
produit  le  coftcCubique  qui  ct\$6 ,fera  la  troifiéii*e 
quantitérainfï  nous  aurons  quatre  quantitez  conti- 
nuellemët  proportione!les,c  eft  à  fçauoir<>4.,48,3<>f 
17 ,  defquelles  nous  en  auos  trouuc  deux  moyênes, 
àfçauoir  4$  &  36,  entre  les  deux  autres. 

Mais  fi  on  nous  donedeux  tels  nobres  qu'e mul- 
tipliant le  Quarré  de  I* vn  d'jceux  par  l*autre,lc  pro- 
duitncfbitvnCube,  alors  nos  deux  moyens  pro- 
propotionelsferor  quantitez  irrationelles,  corne  fi 
on  nous  dorvie  z  &  3 ,  pour  trouucr  entre  ces  deux 
quantirez  deux  moyens  proportionels.Nous  mul- 
tiplierons lcQuarré  de  i,qui  eft  4,par3,&feronsi2> 
qui  n'eft  point  Cube ,  ainfi  la  féconde  quantité  fera 
irrationelle,  qui  Rappellera  le  i^cu  .12:  séblabJemet 
pour  auoir  la  troi/icfrne  de  ces  quatre  quantitez, 
nous  multiplierons  le  Quarrc  de  3 ,  qui  cit  2,  par  la 
première  quantité ,  qui  eft  1 ,  &  fera  le  produit  1 J, 
ui  n'eft  point  encor  nombre  Cube,  nous  dirons 
onquesquecefte  troifiéme  quantité  eft  vn  nom- 
bre irrationel ,  qui  fe  nomme  le  ^  eu.  18  :  ainfi  nous 
tuons  trouuédeux  moyens  proportionels  en  qu*. 
titez  irrationelles ,  qui  font  eu.  1 1 ,  &:  *  eu.  iS  ;  fie 
1«  quatre  quantitez  continuellement  pjropouicu 
ariks  feront  1 ,  ^  cil,  ua  41  eu.  x5, j* 
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GOSSÊLIN. 


Demvnfjtration. 


Trouuons  entre  2&i6,deux  moyens  pro* 
portionck ,  nous  multiplierons  le  Qoarrc 
de  qui  cft  4,  par  i6y  &  fera  le  produit  64, 
dontlccoflé  Cubique cft4,  quifcralcfc- 
cond  t  fcmblablenvint  nous  multiplierons 
IcQuarrédcié^quicft^jd,  par  2,&  feraie 
produit 511,  dont  le  cofté  Cubiquceft8, 
pour  le  troifième  ,  ainii  leront  les  quatre 
quantitez  continuellement  proportioncl- 
lcs,z,4,85i6,Demonftrôscccy:  Nous  pré- 
drons  les  Cubes  de  1 ,  &  16  qui  font  8  & 
409  <5, donc  par  la  douzième  du  huiûicme 
d'Euclidc,  entre  8  &  4096,  feront  deux 
moyésproportioncls,  en  laproportiô  des 
coftez,àfçauoirdc2  à  i6,ainfi  il  y  aura  tel- 
le proportion  de  2  à  1 6,quc  de  8  à  la  fécon- 
de quantité  proportiondle.  Nous  dirons 
par  larciglc  de  trois:Siz  donnent  ^com- 
bien 8?  &  nous  aurons  64,  pour  lafeconde 
proportionellc  quâtité,cntrc  8  &  4096,  or 
quand  nous  faifons  cecy,nous  multiplions 
8  par  1 6 ,  &i  diuifons  le  produit  par  le  codé 
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xïc  8,  qui  cft  1 3  qui  n'cft  autre  chofe,  que  de 

multiplier  fimplcmét  i6par  lcQuarré  de  2> 
à  raifon  que  le  codé  diuifant  le  Cube,  rend 
le  Quarrc  au  quotient  :  Apres  nous  dirons 
pour àuoir  la  troificm c  quâtité:  Si  1 6 don- 
nent 2, combien  4096>&:nousauronsyiî> 
pourlatroifièmc  quâtitc  proportioncllc. 
Mais4o96  cft  icCiîbc  de  ^multiplier  doc 
4096 par  2,  &  le  produit  diuifer  par  le  co- 
nquiert ï53  n'cft  autre  chofe  que  multi- 
plier fimplcmcnt  r  par  le  Quarré  de  16. 

Nous  auons  trouué  entre  8  &  4096  deux 
moyens  proportion  cls,  64  &  512,  puis  que 
ces  quatre  hôfnbrcs  font  continuellement 
proportioncls,auffi  feront  leur  coftez  en  la 
tierce  partie  de  la  proportion  dïccux.  Et 
pourtant  nous  prendrons  les  coftez  Cubi- 
ques dfc  8,  64,  yi2,  4095,or  les  coftez  Cu- 
biques de  8,&  4096,  font  les  nombres  do- 
nez  2  &  16  5  car  nous  en  auons  prins  les 
Cubes 8  Se 4096,  nous  auons  doneques 
trouuc  entre  2  &  16  deux  moyens  pro- 
portioncls ,  qui  font  le  cofté  Cubique  64, 
à  fçauoir4,&  lecofté  Cubique  de  Ji2>à 
fçauoir  8j&  ccparlareiglc&façôdcnoftrc 
Au  theur,  ce  qu'il  nous  falloir  demonftrer; 
or  combien  que  ccftç  dcmonftrationfoit 

Kkîj 
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beaucoup  plus  courte  Se  facile  que  celle  de 
Nonius ,  fi  cft-cc  que  nous  Tauons  tirec  de 
ion  Algèbre,  qu'il  a  eferit  en  Efpagnol. 

Seigle gêner aile pùut  multiplier \  ou  diuifer 
'une proportion,  ou  rai/on, par partit 
&  nombre  routptt. 

Chap,  XVI. 

SI  nous  voulons  multiplier  vne  proportion  par 
vne  partic,nous  proctderos  tout  ainfi  que  nous 
auons  enleigné  à  multiplier,  les  parties  enlemble* 
c'td  à  fçauoir  nous  multiplierons  la  proportion 
donnée  parle  numérateur  decelle  partie,  félon  la 
façon  de  multiplier  en  proportions, puis  nousdhû- 
ferons  cefte  prdportiort  produite  par  le  denomina- 
teurreomme  pour  exemple^rtuiltiplious  la  propor- 
tion de  4  à  5  par  \ ,  nous,  multiplierons  la  propor- 
tion donnée  de  4  à  5  pari,  oui  eltle  numérateur, 
ceftàdire,  nous  prendrons  les  Quarrczde4&5, 
qui  feront  16  &  1  j,ainû  le  produit  fera  la  proportio 
de  \6  a  15 ,  laquelle  nous  diuiferons  par  le  dcnottii- 
nateur  de  la  par  tic?,qui  eft  j,&nous  trouuerons  que 
le  quotient  fera  la  proportion  ^cu.  10000  à  i5,ainfi 
que  nous  auons  dcmonftré  au  chapitre  précèdent. 

GOSSELIN. 
Demoxjl  ration. 

Ladcraonjtatioxidc  cecy  cftmanifcftc, 
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^Jn^piic^ynciaifon  par-\ou  qudçQji- 
quc^uttc  pmiç,  n'eft  autre  choie  que  de 
fçauoir  quelle  .font  lc$;dc  cefte  w(qp,& 
pour  çcdccwÇe  oovtf  multiplia^  la  raifon 
donn»ee,commc  pour  exemple  de  4a  $,par 
2,&faifons  la  raisô  de  16  à  25, qui  cft  le  dou- 
ble de  la  raifon  de  4  à  5,  or  nous  ne  vouliôs 
pasabfoluëmcnt  le  double  de  cette  raifon, 
mais  le  double  diuife  par  3,  c  cft  à  dire  en 
trouucr  les  ~,  ou  bien  prendre  h  troifième 
pairie  d'icellc  cft  âtdoiiblec,&  I.i  troitiémc 
partie  delà  raifon  cl e  i6à  25,qftla  raifon  du 
^cu,  i(5au  ^cu.  25,ou  de  16 au  ^ eu. 6400, 
qui  font  m  cimes  raisôs,&kvraiion  dececy 
cft,  que  quand  nous  multiplions  quelque 
nombre  par  vnepartie,  nous  multiplions 
tecluy  nôbpc  par  le' numérateur  de  la  par- 
ti<3&diui(on$lepr«duirpar  Icdcnomina- 
*cuiycomcquand  nous  multipliops  3  par3-, 
nousmultiplions3par  2,&:diuirons  le  pro- 
duit qui  cft  <S,par  3,1c  quotient  cft  z>  qui  rft 
le  produit  de  3  en  f:  fcmblablcrftet  en  mul- 
tipliât la  raifon  de  2  à  3,parf ,  nous  la  multi- 
plions premièrement  par  le  numer'arcur, 
qui  cft  2,&  cft  le  produit,  la  raifon  de  4  a  9, 
lequel  nous  diuifons  par  le  dénominateur, 
<jui  cft  j,&cft  le  quotiét  la  raifon  du  ^  eu.  4 

K'kiij 
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au  y  cu.9,  ou  de  4  au  *  eu.  144,  ou  du  i^  c«£ 
I44tu  *  eu. 324  ,  ou  bien  dci^cu. 324a  9, 
chacune  dclquclles  raifon $  cft  h  tierce  par. 
tie  de  la  railon  de  4  à  9,ain(ï  que  nous  au ô& 
demoftré  aux  chapitres  prcccdcns. 

A  autre façon  de  multiplier^  inuentee par 
le  prefent  Traducteur. 

Nous  trouucrons  entre  les  deux  termes 
de  raifon  donnée ,  autant  de  moyens  pro- 
po rti oncls.qu  il  y  a  d'vnitcz  au  dénomina- 
teur de  la  partie  >vne  exceptée,  &  prendrôs 
autât  de  termes  de  ces  termes  proportio- 
nels,  qu'il  y  aura  d'vnitcz  au  numérateur, 
nprcs  y  auoir  encor  adioufté  1:  la  raifon  du 
premier  terme  au  dernier,  fera  la  raisô  pio- 
duitc,cômc  pour  exemple  :  m  ulripli  ôs  par 
cefte  façonna  raifon  de  411  y,  par  j,Ie  déno- 
minateur de  cède  partie  cft  3,&  après  auoir 
ofte  1 ,  refte  1,  nous  trouucrons  donc  deux 
moyens  proportioncls  entre  les  termes  de 
la  raifon  don  nec,de  4  à  5->c  eft  à  fçauoir  en- 
tre 4& J^qui feronr,^ cu.#o,&  ^  eu.  100, te 
feront  quatre  termes  eontinuellcmér  pro- 
portioncls 4^  eu, 80^  eu.  JÇOO5&  5,  le  nu- 
mérateur de  cefte  partie]  çft  i,auqucl  nous 
adiou  fierons  1,  la  fomme  fera  3,nous  pren- 
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dronsdôqucsj  de  ces  quatre  termes  trot*- 
ucz,  çororoc  pour  exemple  4 ,  ^  eu.  80 ,  te 
fjn  ca.ioo,&  la  raifon  du  premier  au  dernier 
clt  la  raifon  de4 au  v  eu.  100  *  nous  dirons 
donc  que  Icproduit  de  la  raifon  dc4à5  en 
^cftJaraifon  dc4aui^cu.ioo:nQus  cufliôs 
aufli  peu  prendre  trois  autres  termes,com- 
me^cu.So^cu.ioo.&^&la  raisô  du  pre- 
mier au  dcrnicr,qui  eft  la  raifon  du  *  eu. 80 

a^cuftcncorcftélc  produit  de  la  rai(on  de 
4aj  en |:la dcmonftration  de  cecy  cft  tou- 
te  fondée  fur  la  dixiçnu  définition  du  cin- 
quième d'Euclidc. 

SembUblcmentfiiious  aqcms  à  diuifer  quelque 
proportion  par  vne  partie,  nous  procéderons  tout 
ainu  que  nous  auons  çnfeignç  en  U  dimfîon  des 
parties ,  c'ert  à  fçauoir ,  nous  multiplierons  la  pro- 
portion donnée  parle  dénominateur  de  la  partie, 
&diuiferons  la  proportion  produite  par  le  naine  - 
rateur, comme  pour  exempfernous  l'oit  propofe 
àdiuifcr  la  proportion  dea ài , (qui eit  vne  dou- 
ble) par  nous  mul «plierons  ladite  proportion  de 
2  à  i,par  4,  Se  fera  U  produit  la  proportion  de  iG*  .1 , 
laqucllenousdiui(èronspar3  qui  eft  le  numérateur 
de  la  partie  1,1e  quotient  fera  la  proportion  de  16  au 
^cu*n*,qui  eft  le  quotient, après  auoir  àimtWî 
proportion  de  1  ai  par  j. 

GOSSELIN. 
Piujfons  la. raifon  de  2  a  3  par  i ,  nous 
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multiplierons  premièrement  la  raifon  de 
233  Par 3 5  quieftlc  dénominateur,  &  fe- 
rais la  raifoti  de  8 à  27,  laquelle  nous  diui- 
feronspar  2,  &  fera  le  quotient  la  raifon  du 
V  8  a  u  y.  17,0a  de  8  aii  ^  ,216,0x1  bié  du^i  16 
Z 17,  &  la  raifon  de  cecy  eft  maniïeftc:  car  (î 
nousauions  à  diuifer,  pofons  12  parpnous 
multipliero  ris  premiercmét  12  par  le  déno- 
minateur de  la  partie  „  qui  cfl  3 ,  &•  feroit  le 
produirjtf,  lequel  nôbrc  produi^é  nous 
diuifcrions  par  t,  le  quotient  feroit  i8,ain  fi 
après  auoirdiuifé  12  parj,  le  quotiêt  feroit 
i8j le  fcmblable  nous  faïlons  en  cefte  diui- 
fion5car  notis  multiplions  prcmicremctU 
raifoa  donnée  par  le  dénominateur  delà 
partie, &diuifons  le  produit  parle  numéra- 
teur. 

Autre façon  inuçntce  du  prefent  Traducteur, 

Nous  trouucrons  autant  de  moyens  pro- 
portionnels entre  les  deux  termes  dclaiai- 
sô  propcfec.qu'il  y  aura  d'vnitczau  nume- 
ratcur  de  la  partie,  vnc  exceptée,  &  conti- 
nuerons ces  tcrmcs,i'il  en  eft  be!oin,dcsgls 
nous  prédrôs  autât  qu'il  y  aura dVnitezau 
denominarcur.vne  adiouftce.&laraisô  da 
pfemierau  dernier,  fcralcquotienrjourai- 

*Ô>  qui  fen  prouîcdra  :  diuifos  par  cç  moy ç 

I 
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la  raifon  de  2.  a  3  par^nous  oftcrôs  x  du  nu- 
mérateur,qui  cft  2%  &  reftera  1,000$  trou- 
ucrons  dôqucs  vn  moyé  proportionel  en- 
tre les  deux  termes  de  la  raHon  doncc,qui 
eftdc  2aj  >lequel  terme  fera  lc*6,&ainfï 
feront  trois  termes  con tinueI$,2,,R:6,3  puis 
nous  adioufterôs  1  au  dénominateur,  qui 
cftjjlafommcfcra^nous  prcndrôsdon- 
ques  quatre  de  ces  termes,  &  pour  autant 
qu.il  n'y  en  a  que  trois,  nous  les  côtinue- 
rons,& y  adioindros  en  cor  vu  quatrième 
parla  reiglc  de  trois,  lequel  fera  le 
ainfi  nous  aurons  quatre  termes,*,*  6,3>* 
i${>&c  la  raifon  du  premier au  dernic^qui 
e(t  2  au  iu  13  f  eft  le  quotierir,qui  vient  après 
auoirdiuiféla  raifon  deiàjpari.  Or  cefte 
façon  combien  quellcfcmblc  plus  diffici* 
le  que  celle  de  noflre  Authcur.quâd  le  nu- 
mérateur de  la  partie  cft  moindrequefoa 
denominateu^fî  eft-cï  qu'ellecftînfïnic- 
met  plus  facilefSd'opccitiô  beaucoup  plus 
prompte,  lors  quçJc  numerarcur  fera  plus 
grâd  que  le  deiwmirVatcur,ccil  a  dire  quâd 
nous  aurons  a  la  multiplier  par  vn  nombre 
rôpu,qui  contiendra  plu  s  d'vn  entier,  a  rai 
Ion  que  nous  aurons  aflez  de  termespour 
fatisfaitc  au  dénominateur ,  fans  que  nous 
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ibyôs  contrains  d'en  côtinucr  d'autres.  La 
dcmonftration  de  cefte  diuifion  eft  en  cor 
(ôdec  fur  la  dixiefmc  d  cfinitio  du  cinquiè- 
me d'Euclidc, 

Seigle  générale  pour  cognoifire  combien  vne 
proportion  moindre  e(i contenue  en  vne 
proportion  plus  grande, 
Chap.  XVII. 

NOvsofterons  la  moindre  de  la  plus  grande 
cane  que  nous  pourros,&r  autant  que  nous  U 
pourrions  ofter  de  fois  de  la  plus  grande,  autant  de 
fois  la  plus  grande  contiendra  la  plus  petite. 

Trouuons  combien  de  fois  eft  contenue  la  pro- 
portion de  3  à  2,  en  la  mefme  proportion  de  3  à  1 . 
Nous  o fierons  la  proportion  <ic  3  à  1,  de  celle  de  3 
àz,  &refterala  proportion  de  6  à  6,  ainfi  qu'il  ap- 
paroift  en  l'exemple. 


Doncques  nous  conclurons,  que  la  proportiade 
3 1 1  contient  la  proportion  de  3  a  x  vne  fois  feule- 
ment, à  raifon  qu'il  refte  vne  proportion  d'égalité. 
Trouuons  combien  la  proportion  de  4  àieftcôr 
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tenue  en  la  proportion  de  13  à  1  :Nou$  ofterons  la 
proportion  de  4  à  i,  de  celle  de  13  ài,&  refteraU 
proportion  de  13  à  4, 


*3    .  4 


De  laquelle  nous  ofteros  encor  la  proportion  de 
4  a  i,mais  nous  ne  la  pourrions  ofter,  à  caufe  quel- 
le eft  plus  grande  que  la  proportion  dei$±  4,ainfï 
qu'on  void  en  l'exemple  ,  c*r  13  font  moindres 


*3  16 
x3  4 


Nous  dirons  donqnes ,  que  la  proportion  de  13  à 
^contient  la  proportion  de  4  à  i,vne  fois  5c  refte 
encor  la  proportion  de  13  à  4  :  &  1  e  femblable  nous 
ferons  aux  autres  proportions,  o  flans  tant  de  fois 
que  nous  pourrons  la  plus  petite  de  la  plus  grande, 
Se  notans  le  refte  fil  y  ena;&autantdefoisque 
nous  aurons  peu  ofter  la  plus  petite  de  la  plus  gra- 
de, autant  de  fois  la  plus  grande  proportion  çon- 
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tiendra  la  «plus  pctire:or  deceftereigle  on  peut  co* 
gnoiftre  les  compodâoosxles  confonaaces  de  mu* 
fique,  comme  de  combien  dctonseftcompofclç 
Diapafon,  de  combien  deCommes  eftcoropole 
vn  ton,commc  Diapcnte  eft  campofé  dvn  ton ,  & 
de  Diateflàron  :  quelle  eTt  le  propottion  du  demy- 
ton  mineur ,  dit  D*efe:quel!e  ieft  la  proportion  du 
demy- ton  maieuncommeilt  Diapcnte  eft  compo- 
fc  de  trois  tons,&d'vn  Diefe:  quelle  eft  la  moitié 
du  Diapafon  dit  Diaïeflàro ,  du  demy-ton  mineur, 
&  du  demy-ton  maieur  :  queHe  eft  Ja  moitié  du 
Diapente:&  autres  chofes  femblables ,  apparterça- 
tes  à  la  Mufique,qui  depperident  en  pariie  de  ceft  a 

Tin  du /eptiefmc  liutt . 

C'A  .  V     V        •'   <"  V.  r      >         .  r  , 
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RE  C  V  È  I  L  D  V   H  V  ITI  E  S  M  E 

1 1  VR.E   DE    LA   SECONDE  PARTIE 

du  traité  gênerai  des  nombres  &  mefures,  de 
Nicolas  T art  agit  a  Bre/cian,grand  Mathéma- 
ticien, &  Prince  des  Fratioiens. 


t  '      ***     *  H       .  **.  fié  -   »  *  k  7  '  *  /*        il  _>  J  x    Z*      à  i  *  ]iMfr 

Que  c'eft  que  Proportionalité 
Arihmctiqucj 

Chapitre  I. 

A  proportionalité  Aritmeti 
gue  n'eft  autre  chofe  quvnc 
nmilkudc  de  proporciosA- 
ruhmetiques,ce(l  à  fçauoir 
vne  égalité  dediflferécesde 
plufieurstermcs  coftituésen 
vn  mefmegëre,cornepour 
exeple,  pour  autat  que  la  dif 
ference  de  5àieftégale  à  la  difrcreecedepàô,  3c 
l'vne  &  l'autre eft  proportion  déplus  grade  inéga- 
lité, nous  dirons  que  telle  égalité  de  proportios  eft 
tppellce  |p  roportionalité  Arithmétique ,  le  mçfrnç 
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penfuiuri,quand  toutes  lesdeux  proportions  fcroc 
de  moindreinegalité.  Mais  fi  la  différence  eftoit  e- 
gale,&  que  l'vne  propôi  tion  fuft  de  plus  grade'in- 
egahtc,  l'autre  proportion  de  plus  petite,ce  ncie- 
roit  pas  proportionalité,mais  difpropord  onalitc. 

£)U€  cejt  que  çroportionalitê  continué  Arith- 
métique    chap%  II. 

LAcotinuelle  proportio  Arithmétique  eft cel- 
le que  nousaups  appcllceaupretiueriiuredé 
cefte  féconde  partie,Frogrefïïôn  Aritftmetique,& 
femblablement  les  termes  «continuellement  pro- 
portionels  de  celle  proportionalité  Arithméti- 
que font  les  termes  qui  font  cefte  proportionalité, 
defquels termes  le  premier  eft  fculementantece- 
dent,le  dernier  feulement  confequent ,  &  tous  les 
entremoyens  feruent  &  d'antécédent  8c  de  conie* 
quentjCommc  font  ces  termes  3 , ç,  7, 9,  ii,  13,  ij,  ou 
ceux  cy  10,16,12,8,  &  aiuii  confequemment. 

'théorème*  I. 

S'il  y  a  quatre  nôbres  ou  termes  Aritrtic- 
tiqucmétproportionclsilafommcdu  pre- 
mier &  du  quatrième  fera  égale  à  la  Com- 
me du  fecôd  &:  du  ttoifîcme  :  Cômc  pour 
excplcrSoiét  ces  quatre  termes  13,9  >n,  7$ 
le  premier  eft  13,1c  quatrième  7,qui  adiou- 
ftez  cnfemblc  iont  20,  le  fécond  eft  9,  &  le 
troidcmciijquicncoradiouftez  cnlemble 
font  20. 
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GOSSELIN. 
Vcmonjlration* 
Ladcntônftration  du  Thcorctncdcnô- 
ftrcaurhcur  cft  manifcftc,  car  puis  que  la 
difteréce  de  13  à  9,cft  égale  à  celle  de  n 37, 
&quclc  premier  terme  cft  plus  grandquc 
le  fécond,  &fcmblablcmcnt  le  troifiémc 
plus  grand  quclequatricmc3nous  ofterôs 
la  différence  de  15  à  9  de  13,  &  fera  le  refte 
égal  à  9:  femblablemcnt  nous  oftcronsla 
mcfme  différence  de  11  à  7  de  11,  &  fera  le 
refte  égal  à  7.  Ainfi  le  refte  du  premier  &lc 
dcrnicr,feront  égaux  au  fécond  &  au  refte 
du  troifiémc,  Adiouftôs  àchofes  égales  vn 
égal  nombrc?cçftafçauoir  leur  différence, 
nous  aurons  le  premier  &  lequatriémec- 
gaux  au  fecôd  &troifiémc3afçau4pr  i  j  Scj, 
égaux  a  11  &  9,ainfiquil  apparoift  en  l'e- 
xemple. 


1 
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Théorème  II. 

S'il  y  aautant  de  nombres  qu'on  veut  À- 
richnictiquemét  proportionejs,  la  differe- 
ccdcfquds  (oitlc  double  du  premier  ter- 
me,!* produit  de  la  multiplicatio  du  dou- 
blcdc  la  ditfei  cce,ou  du  quadruple  du  pre- 
mier, en  la  fomme  de  tous  les  termes ,  fera 
tgal  au  Quarré  de  la  fomme  des  ex  tremes, 
comme  pour  exemple.  Soient  ccsnôbres 
Arithmeriqucmctproportionelsdcfqucls 
hdiffercncctoinedoublc  du  premier^  9, 
ifipJp  27,  le  quadruple  de  3,  qui  cft  le  pre- 
mier terme,  cft  12, la  fomme  de  tous  ces 
cinqtermcscft75,mulriplion$npar75,le 
produit  fera  900,  Adiouftons  lepremier 
terme  £mLc  dernier  ,  ceftadirej  Çé  27,1a 
fomme  ^t30,fon  Quarré  900>commcau 
précèdent,  &  la  dcmonftration  deno/tre 
théorème  facile  &  manifefte. 


75 
12 


500 


iheorefne  fur  le  dernier  Trèbkme  du  f  rentier 

liure  de  Diophantc     I  IL 

*  S'il 
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S  il  y  a  trois  nombres  de  telle  forte  que  le 
double  du  premier  Toit  plus  grand  que  le 
fecôd  d'vne  vnité,&quc  le  troificme  loitlç 
produiedu  premier  au  fccôdjcs  trois  pro- 
duis qui  {e  feront  d' vn  chacun  des  trois  en 
la  fomme  des  deux  autrcs,fcront  Arith me* 
tiquemét  proportioncls,come  pour  exem 
ple.  S  oit  le  premier  terme  don  b  25fon  dou- 
ble cft  4,dont  nous  oftôs  i,&  reftet  3  pour 
le  fecôd  >  puis  nous  multipliés  2  par  3,&lc 
produit,qui  eft  6,cft  le  troificme,  &  feront 
ces  trois  nôbresj,3,6,tcllemct  qu'en  mul- 
tipliant! parla  fomme  des  deux  autres, a 
fçauoir  par       le  produit  cftant  i8,fccon* 
dément  3  par  la  fomme  des  deux  autres  ,  à 
fçauoir  par  8,&  le  produit  cftant  24,tiercc 
mec  6  par  la  fomme  des  deux  autres,à  fça- 
u  oir  par  y,  &  le  pro duit  cftant  30,  ces  trois 
produis  18,2  4,&  30,  viédrôt  à  cftrc  Arkh- 
mctiqucnlët  proportion  cls: car  la  diffère- 
ce  de  18  à  24  cft  6.  ic  celle  aufîi  de  24330 
cft  6,  &  cecy  cft  général  en  tous  nombres 
proportioncls  Harmoniqucment, 

De  L  proportion  Géométrique,  fkap.  II L 
ÏhiokïMB  I 

S'I  l  y  a  3  nombres  en  proportion  Géo- 
métrique doublera*  nous  appellerons 

  L  I  " 
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proporriô ,  ce  que  noftre  Autheurappcllc 
proportionalité5&  nous  appcllerôs  railon, 
ce  qu'il  appelle  propot  tio  )  IcQuarré  de  la 
sortie  des  deux  extrêmes  (era  égal  aû  Quar 
ré  du  plus  grand  terroc,&:  au  Quarrc  de  la 
fomme  des  deux  aurrcs:cômc  pour  cxcm> 
plcjdonnôs  ces  trois  nôbrcs254,8  Ja  fom- 
me de  2  &  8^(1  io,Ie  Quarré  ioorlequcl  cft 
égal  au  Quarré  de  8,qui  cft  64,8c  ao  Quar- 
ré de  la  (omme  de  2  &4,qui  cft  65lcQuarré 
36>czï$6  &  64  fontiio. 

a        4  8 

m  y 

10  100 

Théorème  IL 
•S'il  y  atrois  nombres  en  proportiô  Géo- 
métrique double  >  lcQuarrcdelafommc 
des  trois  termes  fera  égal  au  Quarré  du  fc- 
côd  termc,&  aux  Quarrez  de  la  lomme  du 
premier  Se  du  fccôd,&  de  la  fomme  du  fé- 
cond &  du  troifiefmc.Soicnt  ces  trois  ter- 
mes-2,4  8,Ufommcd'iccux cft  14,1c Quar 
rci96,qui  cft  égal  auQuarré  de4,quieft  16 
au  Quarrc  de  la  fom me  de  2  &  4  qui  cft  6 
1r  Ouarrc       au  Quarré  delà  fomme  de 
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4  &  8,qui  cft  i  ijc  Quarrc  144,  car  la  fom- 
me  de  144,3  6,  &  1 6,cft  1 9  63qui  cft  le  Quar- 
rc de  14,  lafommedes  crois  termes; 

J.  8 


IZ 


A 


Delà  proportion  Harmonique  Chap.  îtfh 
q'I  l  y  a  trois  nombres  en  propOrtiôHar- 
^monique;  le  produit  du  premier  au  troi- 
fiefmc,cft  cgal  au  Quarrc  du  (ccond ,  &  au 
produit  dVriedifferéCccnrautrcrcommc 
pour  exemple:  Soient  ces  trois  termes  ca 
proportiô  Harmonique  5,8, 11,  le  produit 
de  6  cni2,cft72,  qui  cft  cgal  au  Quarrédc 
8,qui  cft  64A  au  prod.  de  i,qui  cft  la  dif- 
fcrccc  de  6  à  8,cn4,qui  cft  la  differéce  de  S 
à  12,  lequel  produit  cft  8,car  la  sôme  de  £4 
&83cft72.. 


Fin  du  httiftiimc  Hure. 

L  lij 
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LIVRE  DE  L  K   SECONDE  PARTIE 

du  traite  gênerai  des  nombres  &  mefures  y  de 
Nicolas  Tartag/ia  Brefciany grand  Mdthcma- 
ticienJ&  Prince  des  Praticiens. 

Capitre.  I. 

Vclide  nousadeclaréetilt 
la  hui&iéme  propofiuon  du 
neuficme  liurcla  générale  & 
naturelle  création  &  origine 
de  tous  les  nombres  lîgnalez, 
qu'on  nome  Quarrez,  Cubes, 
Quarrez  de  Quarrez  ,  pre- 
miers R  elatcs,Quarrez  de  Cn 
be  ouCubes  de  Quarré,  féconds  Relates  ,& de  tous 
les  autres  qui  enfuiuentjefquels  on  appelle  digni- 
tez,en  laquelle  propofition  il  dit  en  cefte  manière. 
S'il  y  a  plufieurs  nombres  continucllemen  t  pra- 

S)ortionels  en  commençant  àlvnité  ,1e  troilicme 
bra  Quarré,&  tous  les  autres  fcmblablement  en 
laiflant  vn  terme  entre  deux, le  quatrième  fera  Cu- 
be^ tousles  autres  qui  enfuyuet*  en  laiflant  deux 
ermes  entre  deux,  toute  s  fois  il  ne  die  pas  que  1< 
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cinquième  few  Quarré  de  Quané,&  tous  les  au- 
tres qui  enfuyuront  en  taillant  trois  termes  encre 
deuxrEtnçi^icpaseacor^quele  fîxicme  fera  Pre- 
mier ReUfce,&  tous  les  autres  qui  cnfuyuçont,  en 
laifTant  quatre  termes  entre  deux :mais  il  a  faute  iuf- 

3uesaufeptiéme(iene(çaypasla  caufe  pourquoy 
a  fait  cela) en  difan  t:Et  le  fepticme  fera  Qu?*ré  de 
Cube,&  cous  les  autres  qui  enfuyuronc  en  laiflàm: 
cinq  termes  entre  deirx,&  après  ne  pouffait  plus 
aueccefte  propofition,  pour  autant  que  parcelle 
partieonpcpt  comprendre  &  demonftrer  que  le 
nui&iefmenombreferafecond  Relate,&  tous  les 
autres  qui  enfuiuronc  en  laiflànc  fix  termes  entre 
deuxa&  ainfi  en  infiny^omme  on  peut  voir  cy  de£ 
fous. 

L  vnité,  t.  #.J.Q-  9.  Cu.  27.  QQJ}r 

R  P.  14*  Q£-     •      •  1187, 
QQQ^^i.CCi^.  QRP.59049 

RT.i  77147.  Rela.  troificme. 

c'eft  à  dire: 

L'vnttcje  coftè  Je  Quarré  Je  Cubele^ua^réde 
Quarré  Je  Relate premier  Je Quatre de  Cube  Je 
Relate  fécond,  h  Quarré  de  guarnde  guarré, 
U  Cube  de  Cube  Je  Quarré  du  premier  Rcltfeje 
Relate  troifitme,&  amfi  en  injiny. 

L  1  iij 
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\      DeUfrofre  &  nâturtlU  crcétitn  de* 

nombres  Jguarrez^ 

Chêf.  IL 

LA  propre  &  naturelle  fource  des  nobres 
rez  eft  venue  de  laprogreflîon  Arithmétique, 
c'eftàfçauoirquefil  yaautantdc  nombres  qu'on 
yeuftonftituer  «proportion  Arithmctique,dcnc 
l'interualle  ou  différence  foira,  la  fomme  de  tous 
cet  nombres  ainfi  coftituez  fera  vn  nombre  Quar- 
réfi  cefte  progreflion  co  m  menceà  INrniré :  comme 
pour  exemple,foienr  ces  dix  nombres  corn  m  eçans 
ï  ï vnnc,&  proponionels  A rithmetiquemenc  1,3,5» 
7, ,15,15,17,19.  Nous  difons  qu'en  adiouftanteô- 
tinuellement  tous  ces  nombres  enfemb!e,nousau- 
ronscoufioursdes nombres Quarrez :  doncquesi 
eft  vn  nombre  Quarré,la  fomme  de  1  ôc  3,eft  4, qui 
eft  encorvn  nombre  Quarré,  la  fomme  de  1,3  ,&  S> 
eft  9, qui  eft  encor  vn  nombre  Quarré:  &  ainfi  co«- 
fequemmcnt,comme  on  peut  oir  en  l'exemple. 


*   3    *   7  9  n  ij       y  19 
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CorreUire ïremier. 
De  cefte  création  il  l'enfuit,  que  fivn  Quatre  a 
flcux  termes,  il  fera  le  fécond  Quarré,  fil  en  a  trois 


1 
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il  fera  tr  oifiémc,(i  4  ,il  fera  le  quatrième  9  &  ainfi  en 
infiny. 

Çorrelaire fécond. 

"Enconleftmanifeftequele  nombre  du  cofté  de  . 
quelconque  Quarrcfignifie  le  nombre  des  termes 
delà  création  de  ce  Quarré:  comme  pour  exemple, 
le  codé  de  9  eft  $,  &  pourtant  nous  dirons  qu'il  y  a 
eu  trois  termes  en  la  création  de  ?,à  (çauoir  1,3,5. 

Çorrelaire  twfume. 

Nous  pouuons  tiercement  cognoiftre  par  cefte 
création  de  Quarrez ,  qu'en  icellc  progreflion  tous 
les  nombres  impers  font  concurrens»&non  autres, 
le  commencement  eftant  pnns  de  l'vnité,  qui  eft  lp 
premier  nombre  imper, &  premier  Quarrc, 

GOSSEL1N. 

Générale  création  de  tout  Polygones  %ou  nombres 
fuper/îciels  qui  ont  leur  coftez*  égaux. 

Lagcneration  de  tous  Polygones  eftfcû- 
tc  par  la  continuelle  addition  de  tous  les 
nôbrcs  proportioncls  Arithmetiqucmct, 
qui  commencent  àTvnité  :  les  Triangles, 
lintcruallc  d'iccllc  progrcflïon  eftant  1:  les 
Quarrez,  Tin  rcruallc  eftant a:lcs  Pcnrago- 
ncsj'intcruallc  eftant  3:IcsHcxagoncs,rin- 
.tcruallc  eftant 4,&  ainfi  copftquemmcnr^ 

L  1  iiij 
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finteruallc  de  Iaprogrcffion  eftâtlc  nom* 
bre  des  angles  du  P  olygonc^dcux  pftci. 

Nofuefiat  donne  leeoftcdtqucUoqac  Polygone K 
trottuerfon  Polygone. 

Nous  ofterons  2  du  nombre  des  angles 
du  PoIygone,nous  oftcrôs  aufli  1  du  cofte 
ou  nqmbrcdôné,  puis  nous  multiplicrôs 
ces  reftes  l'vn  par  l'autre ,  &  adiouft eroos  2 
au  produit,  cette  fomme  multipliée  fnU 
moytiédu  cofté,ou  nombre  donnerait  U 

Polygone  demandé- 
Trouuons  le  Triangle  de  6,1c  Triangle* 

trois  anglcs,dont  apres  auoir  ofté  2,reftc  x, 
fcmblablcment  nous  oftcrôs  1  de  ce  cofte 
éyie  refterôt  5,  nous  multiplicrôs  ces  deux 
reftes  cnfcmblc,  à  fçauoiri&yjc  produit 
fera  y,  auquel  nous  adioufterons  2  pour  la 
reiglc5Ia  fomme  fera  7 ,  laquelle  nous  mul- 
tiplierons par  la  moitié  du  cofté,qui  cft  6%  - 
c'eft  à  d ire  par 3,1c  produit fcra2i,qui eft  le 
Triangle  de  6. 

Trouuons  le  Pentagone  de  6,  le  Pétago* 
ne  a  cinq  angles.&apres  en  auoir  ofte,*,  re 
ftenr  3  ,nous  oftôs  encor  1  du  cofté,  qui  eft 
émettent  5,puisnous  multiplions  y  par  3,84 
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tft  le  produ  it  15 ,  auquel  nous  adiouftons  a 
pour  la  reigl  c,  la  Tomme  cft  yj%  laquelle  no* 
multiplions  par  fi  moitié  de  6,  qui  cft  8C 
cft  le  produit  51  >  qui  eft  le  Pentagone  du 
nombre  donné  6. 

Trouuonsle  Hexagone  de  8,1e  Hexago- 
ne à  €  angles,  &aprcsauoiroftc  2,  reftent 
4,  nous  oftons  encor  1  de  8,  reftent  7 ,  puis 
nous  multiplions  7  par  4  y  &:  foifons  28,  au* 
quel  produit  nous  adiou  fions  2  pour  la  tç* 
glc,  la  Comme  cft  jo^que  nous  multiplions 
par  la  moitié  deio,qui  eft  5,5c  cft  le  produit 
150,  qui  eft  le  Hexagone  dcio3ainfi  nous 
procederôs  en  tous  autresPoligones,pout 
les  former  de  quelque  nombre  propofe. 

Demonftration. 

Pour  demôftrcr  cecy,  il  nous  faut  remet- 
tre en  mémoire,  qu'autant  d'vnitcz  qu'il  y 
îtjen  noftre  cofté,  autant  y  «aura  il  de  ter- 
mes en  noftre  Polygone,  Icfqucls ternies 
feront  Arithmctiqueracntproportionels^ 
&  leur  intcruallc  fera  le  nombre  des  angles 
dudit  Polygone  deuxoftes ,  &  cocorqoe 
telle progreffion  commencera toufiours  à 
Tvnite,  &  que  la  fommç  de  tous  ces  termes 
fera  le  Polygpne. 

Sccondemêt  il  faut  en tedrc5q{'il  y  a  quel* 
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ques  nombres  Arithmctiqucmcnt  pro- 
portion oIs5Ic  plus  grand  des  termes  cft  fait 
du  plus  petit  &  du  produit  de  Tinterualle 
qu'ils  gardétau  nombre  dcs|tcrmcs,vn  ex- 
ccptc,commc  pour  exemple:  foiét  ces  ter- 
mes proportionclsArithmctiqucment  2,5, 
83 11 , 14  :  nous  difons  que  14  qui  cft  le  plus 
gradte^mc,  cft  fait  du  premier  quicft25& 
du  produit  de  3,  qui  eft  ttn  tcrualle,  au  nom- 
bre des  termes ,  le  premier  n'y  cftant  corn- 
prins,  c'eftà  dire  en  4,  car  autant  il  y  a  de 
termes,  le  premier  ofte:  pou rautât qu'ils  fe 
vont  excedans  continuellement  de  3,1c  fé- 
cond contiendra  le  premier  &  l'inrerualle, 
&  le  troificfme  le  fécond  &rintcruallc,lc 
quatricfmc  le  troificfme  &:  rintcruallc,& 
ainfi  confcqucmmét,dont  il  ('enfuit  que  le 
dernier  côtiendra  le  prcmicr,&tous  les  in- 
terualles  qui  font  pa(Tcz,&  pourautant  que 
le  nôbrc  acs  intcruallescft  toufiours  moia- 
dre  dVn,  que  le  nombre  des  termcs,lc  der- 
nier doneques  contiendra  le  premier,  &  le 
produit  de  Tinteruallc  par  le  nombre  des 
termes  moins  r, 

Tiercemcnt,  quelafommedcs  nombres 
Arithmctiqucmcnt  proportionels  cft  le 
porduh  de  la  moitié  des  termes  par  la  fom- 


\ 
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pac  du  premier  &  du  dernier,  ainfi  que  no* 
auons  demon  ftré  au  liurc  précèdent. 

Ces  chofes  cftant  ainfi  arreftecs,  la  de- 
monftration  de  noftre  problème  cft faci- 
le, &  pourec  faire  trouuons  le  Heptagone 
de  6,1c  nombre  des  angles  de  l'Heptagone 
eft  7,dontaprcsauoirofté  2,  reftent ^ain- 
fi Tinrcuallc  pour  l'Heptagone  fera  y,  &  y 
aura  6  termes  en  ceflfcprogrcffiô ,  defquels 
le  premier  cft  toufiours,i,nous  auons  don- 
ques  le  premier  terme,i,Ic  nombre  des  ter- 
mes^qui  cft  6>  &  l'intcrualle  qui  eft  5,  nous  ' 
trouucrons  le  plus  grand  terme,  en  multi- 
pliant y,  qui  cft  lïntcrnalle ,  par  le  nombre 
des  termes ,  vn  excepte }  i  fçauoir  par 5 ,  le 
produit  cft  2y:or  noftre  reigle  veut  que  no* 
adiouftiôs  2  à  ce  produira  raiton  cft,pour 
autant  quci  cft  le  premier  terme,  &:  que  ce 
produit  25  neft  pas  du  tout  le  dcrnicr,mais 
il  fen  faut  le  premier  qui  cfti ,  tellement 
que  ce  produit  25  aucc  2  5  viet  à  eftre  la  so- 
rhe  du  premier  terme  &  du  dernier,  puif- 
que  a  cft  le  double  du  premier,  &:  que  ce 
premieradiouftè  à  ce  produit  25  fair  le  der- 
nier ,  doneques  le  double  du  premier  cVft 
à  dire2,&  27,  à  fçauoir  27,rcralalommcdu 
premicr&du  dernier ,  laquelle  nous  multi- 
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plierons  par  la  moitié  du  nombre  des  ter- 
ni cs,àfçauoir  par  la  moitié  de  noftrc  coftè, 
qui  eft  6,c'cft  a  dire  par  j,lc  produit  fera  8  r, 
qui  fera  la  fomme  de  tous  les  nombrespro- 
portioncls,&pourtât  le  Polygone  deman* 
dè,ccquiifailloit  demonftrcr. 

L      Nom eft  an  t donné,  vn  Polygone,  tron- 
'  nerfctHCofti. 

Ce  problème  eft  le  IX,  de  Diophantccn 
fon  liurc  qu'il  afak des  nôbrcs  Poligones, 
eu  de  pluficurs  angles ,  lequel  npus  ferons 
beaucoup  plus  brief  &  facile  en  cefte  forte. 

Nous  multiplierons  le  Polygone  donné 
par  8  autant  de  fois  prins>  qu'il  y  a  d'vnitcz 
en  Tintcruallc  de  la  progreflio,  ou  bié,  qui 
cft  autant nous  multiplicrôs  le  Polygone 
par  le  produit  du  nombre  de  fes  angles*  a 
oftcz>cn  8,fi ceft  vn Trianglc,nous adiou- 
fterons  i  à  ce  produit ,  il  fc  fera  vn  Quarré, 
du  cofte  duquel  nous  ofterons  i,&  la  moi- 
tié du  refte  fera  le  coft é  Triangulaire. 

Sic'eftvn  Quarré,  nous  n'y  adioufteror* 
rien ,  &  diuiferons  le  cofté  Quarré  du  pro- 
duitparlcdcubledu  nombrcdesanglcs^ 
oftez,  le  quotient  fera  le  colle  Quarré. 
Si  c  cft  vn  autre  Polygone ,  nous  adiou- 
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tctons  au  produit  le  Quatre  du  nombre 
des  anglcs,4  o  ft  cz3  puis  nous  prendrons  le 
coftéQuarrédetcftcfomroc,auquelnous 
adiou  fteros  Iccoftc  de  ce  Quarréqucno* 
auons  maintenant  adioufte,  &  diuiferons 
la  fomme  par  le  double  des  angles  du  Po- 
ly  gonc,  1  exceptez ,  ou  bien  par  le  double 
de  l'intcrualle  de  la  progreffion  >  le  quoticc 
fera  le  codé  demande. 

Trouuôs  le  cofté  Triagulaire  de  i5,nous 
multiplicrôs  15  par  Toduple  de  Tinteruallc 
de  la  progreffion  ,  qui  cft  i^Todtuplccft  8, 
nous  multiplicrôs  donques  8,  par  15,  &  fe- 
rons l?o ,au nucl  nous  adiou fterôs  1  la  fom- 
me fcrai2i,dont  le  cofté  Quarrc  cft  11  ,du- 
qucl  nous  ofterons  1 ,  refteront  ïo,  la  moi- 
tié de  10  cft  5,  qui  cft  le  cofté  du  Triangle 
donné  15* 

Trouuons  le  cofté  Pentagone  de  22, nous 
multiplicrôs  22  par  24 ,  qui  cft  l'oftuple  de 
3,  qui  cft  le  nombre  des  angles  du  Pétago- 
ne,i  oftcz,&fcra  le  çroduitj28;auqucl  no9 
adioufterons  lcQuarrc  du  nombre  des  an* 
gles,  4  oftez  *  c'eft  a  (çauoir  le  Quarré  de  i, 
qui  cft  1 ,  la  fomme  fera  5 2 9 ,  le  co  fté  de  la- 
quelle cft  23 ,  auquel  nous  adiou  fierons  i, 
qui  cft: le  cofté  du  mcfmcQuarré^uc  nous 
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auôns  maintenant  adioufté^  lafommc  fera 
24,  laquelle  nous  diuiferons  parledoublc 
de 3,  quieft  l'interuallc  de  Japrogreffion, 
c'eft  à  fçauoir  par  6 ,  le  quotient  fera  4 ,  qui 
fera  le  cofte  Pentagone  de  22. 

Autre façon  inuentee  du  prejênt  Traducteur. 

Nous  multiplierons  le  Polygone  donné 
pat  le  double  de  l'interuallc  de  /aprogref- 
lïon,&nou$ prendrons  lecofté Quarréde 
ce  produit  fi  grand  que  nous  pourrons,  le- 
quel nous  diuiferons  par  rinrcruallc ,  &  fil 
refte  quelque  chofe  nous  adioufterôsiaa 
quotient,  lafommc,oulc  quotient  fera  le 
cofte  cherché. 

Trouuons  U  cofte  Décagone  du  ftombre 
232, nous  multiplierons  231  en  i5,qùi  eft \t 
double  de  8 ,  l'interuallc  delà  progrc/ïïon, 
le  produit  fera  j7i2,duqucl  nombre  le  plus 
grand  cofté  Quarrc  eft  tfo,  lequel  nous  di- 
tiifcronsen  l'interuallc,  quieft8,&(erale 
quotiét  7, 'mais  reftcrçnt^  &  pourec  qu'il 
t  efte  quelque  chofe,nous  y  adioufterons  r> 
&  fera  la  fomme  8 ,  qui  eft  le  cofté  Dcca- 
goncde23i. 

Or  combien  que  toutes  ces  façons  (oient 
courtes  &  aflez  faciles  :  toutefois  à  mon 
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aduis  la  plus  belle  &  plus  (ubtile  eft  celle 
que  nous  auôs  it\ucnt  c,  &  explique  en  no- 
ftre  Algèbre,  laquelle  façon  eft  prompte, 
cSepcdicntc,  &  gencrallc  :  &  d'auantagecc 
que ieprife beaucoup  en  iccllc,  lopcratiô 
eft  la  mcfmc  dcmonftration  5  mais  lesdc- 
monft  rations  de  ces  rciglcs  (ont  fi  longues 
&  prolixes  3  que  ic  n'y  ay  otè  embrouiller 
J'cfprit  de  ceux  qui  commencent. 

Biuerfes  que  fiions  fur  Us  nombres  ^uarrezi. 

Cbaf.     1 1  ! 

TRov  vons  deux  nombres  Quarrez,quiad 
iouftezcnfemblefacëtvn  Quarré.  Orcecyfe 
doit  entendre  de  deux  nombres  ny  fours  ,  ny  aucc 
partie.  Pour  refoudre  telle  queftion  par  reiglé 
générale,  nous  prendrons  quelconque  Quarré  im- 
per ,apres  l'vnité,  comme  pour  exemple,  2j,  le  pro- 
chain imper  dellous  25 ,  eft  23 ,  nous  prendrons  la 
fomme  de  tous  les  nombres  impers,  qui  (ont  de- 
puis l'vnité  iufquesà23,  or  il  eft  manifefte  parla 
création  des  nSbres  Quarrez  que  ce  fera  vn  Quar- 
rc,la  fomme  de  tousles  nombres  impers  depuis  r, 
iufques  à  23,  eft  144 ,  à  laquelle  nous  adioufteros  iy, 
&  feros  vn  Quarré  par  icelle  création  desQuarrez, 
la  fomme  fera  169  :  ainiï  nous  auonstrouué  deux 
Quarrez,c'eft  à  fçauoir  25  ,  &  la  fomme  de  tous  les 
nombres  impers  depuis  lvniié,iufques  à  23,  qui  eit 
vn  nombre  Quarré ,  à  fçauoir  144. 
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COSSELtf*. 

Nous  pou  u  on  s  en  cor  trouucr  cecy  aile- 
ment  par  noftre  premier  Tbcorcmc  foric 
ebap.  m.  du  liure  précéder -ou  en  cor  apres 
auoir  prins  quclcôqucQ^arre  impcr,nous 
en  ofterons  i ,  &  1  e  Quarré  de  la  moitié  du 
fefte  fera  le  fécond  Quarrc  que  nous  cher- 
cbtôs:côme  pour  cxéplc,prenôsleQyarré 
2 y  n ous  eo  o ft cro n s  1,8e relieront  24.de n t 
la  moitié  cft  i2,fonQuarré  cft  i44:nous  di- 
rons  doneques  que  25  &  144,  (ont deux 
Quarrcz,  qui  adiouftczfont  rn  Quarré. 

Encor  nous  pouuons  trouucr  cecy  par 
▼n  autrcfnoy  en ,  c'eft  que  nous  prendrons 
deux  quclcôques  nombres  dot  Hntcrual- 
lc  foit  2,  comme  pour  exemple  2  &  4,  &  la 
Comme  de  ces  deux  nôbrcs ,  qui  cft  6 ,  &  le 
produit  de  Tvn  en  lautrc,qui  eft8,sôt  deux 
nombrcs,dontIcs  Qnarrczac^ouftezfont 
vn  Quarrc, car  3 6  Se  64>font  ioo,qui  cft  le 
Quancdcio. 

Nous  pouuons  finalement  trouucr  cecy 
par  r  A! gcbre,auec  la  fi&ion  de  l'équation 
de  Diophantc.  Soit  donné  le  Quarré  2  il 
nous  faut  trouucr  vn  Quarré  qui  adioufte 
à  25  face  encor  va  Quarrc,  nous  dirôs  que 
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ayPîQfcrom  egauxàvn  Quarré,  lequel 
nous  feindrons  d'vn  ou  pluficurs  coftez, 
Moins  ou  Plu*  tel  nôbre,  qu'en  la  fin  vnc 
cfpccc  demeure  égale  à  vncautre.  Orfci- 
gnons  le  cofté  de  ce  Qnarrè  cftrci^Pr, 
(on  Quarrc  donques  fera  i  QP  2  y  P  i,qui 
fera  égal  4*5  P 1  Qjoftôs  d Vnc  part  &d  au- 
tre x,  refterontiQj)2^cgauxà24PiQ^ 
oftons  encor  dvnc  part  &  d  autre  1  Qj  rcr- 

fteront  2 ^  égaux  à  245&partant  î  ^ fera  u,' 
&s  vn  Quarré  fera  144:  ce  que  nousauions 
donques  fait  cftrc  2  y  P 1  Q^cftoit  i?P  144, 
lefqucls  deux  Quarrcz  adiouftez  fpnt  va 
Quarré,  qui  cft  169* 

Trouuons  trois  nombres  Quarrez*,  quiâdiouftez 
enfemblefont  vnQuarrc,  &  encore  lafommedu 
permier&dufccodloit  vn  nombre  Quarré.  Nous 
trouuerons  premièrement  deux  Quarrez  >  quîad- 
iouftez  cnfcmble  font  vn  Qiiarrc,  &  iccux  feront 
2)  &  par  la  prccedence,qui adiouftez  font  i£c>, 
qui  cft  vn  Quarré  encor  imper,  nous  prendrons  le 
prochain  imper  de  169,  qui  eft  i*7,par  la  précéden- 
te ,  la  fomme  de  tous  les  nobres  impers  depuis  IV- 
wtc  iufques  à  167  fera  vn  nouibreouarrc,or la  fom- 
me  fera  7056 ,  lequel  Quarré  adiouftéau  prochain  ' 
imper,  quieftrô?,  fera  encor  vn  nombre  Quarré, 
qui  fera 7115:  Nous  auons  donques  trouué  trois 
Quarrcz ,  c'eft  à  fçauoir  15, 14  £  &  7056 ,  qui  adiou- 
ftezfont  vn  Quatre  y  fie  la  1  oui  me  dû  premier  &  dog 
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fjconcf,  à  fçauoir  de  25  &  144, cft  encor  vu  no  mbré 
Ogarré. 

GOSSELIN* 

Ceftc  queftion  n'eft  qu'vne  redite  delà 
pteCcdcn  te,  &  pourtant  ecluy  qui  aura  en- 
tendu la  précédente ,  &  ce  que  nous  auons 
dit  lur  icellc5pourra  facilement  §on  feule- 
ra en  t  trouuer  trois  Quarrcz  tels  qu'on  de- 
manderais infinis,tellcmcnt  que  la  fom- 
jtîc  des  deux  premiers  foit  vn  Quarré,  la 
Comme  des  trois  premiers  foit  cncorcvni 
-^oarré^la  Comme  des  quatre  premiers  font 
de  rechef  vn  Quarré,  &  ainfi  en  infini ,  & 
quclasômc  de  tous  foit  vnnôbrcQuarrc. 

Des  nombres  C$ngrnens  ehap.  1 1 1 1. 

TRouuonsvn  nombre  quarré, duquel  fi  nous 
oftons  vne  certaine  quantité,refte  vn  quarré, 
&  Ci  nous  y  adiouftons  la  mefme  quantité  >  la  fom- 
me  foit  encor  vn  quarré  :  Frère  Luc  du  Bourg  (ain- 
fi qu'il  dit)  a  tiré  cefte  proposition  ouquelliona* 
uec  les  fuiuantes  d'y n  particulier  traité  de  Léonard 
-pifan ,  intitulé  des  nombres  quarrez.  Pour  laquel- 
le il  fefïbrce  de  donner  des reigles  pour  auoir 
lution  des  queftions  fcmblables,  mais  elles  ne  ion  t 
générales  pour  toutes,  don  t  il  conuient  y  procéder 
à  taftons.  Or  pour  retourner  à  noftre  propos  il 
nous  faut  doner  vne  autre  efpecc  de  nombres ,  les- 
quels font  appeliez  nombres  Congruens,  fan  si» 
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cognoiflancc  defquclles  il  cft  impoffible  de  pou- 
uoir  rçfoudre  infinis  cas  &  queftions  fcmblablcs: 
lefqucls  nomoresCongruens  ont  certainement  vn 
ordre  naturel  entr'eux ,  &  à  chacun  nombre  Con- 
gruent  refpond  fon  Quarrc  Congruenr  ,ainfi  que 
nous  dirons  cy  après. 

Or  le  nombre  Congruent,eft  appelle  vn  nombre 
qui  adioufte  auec  vnouarre  fait  vu  Quarré,& 
ofté  de  ce  Quarrc,  laiiïe  encor  vn  Quarrc,  5c  tel 
Quarré  cft  dit  le  Quarré  Congruenr.  Le  premier 
nombre  Congruenttft  24,  Ton  Quarré  eft  i5.Lefc- 
cod  eft  1  io,fon  Quarré  169.  Le  troifième  eft  33^(00 
Quarrc  Le  quatriémeyio ,  fon  Quarrc  1681.  Lë 
cinquième  i3ioa  ion  Quarré  1711  :8cain(i  confe- 
quemment. 

De  l'origine  ou  cotation  des  riobres  Congruenst 
félon  t intention  de  Léonard  Pi/an  {corn-* 
fne  tefmoigne  Frère  Luc  )  &  fembU* 
blême  nt  de  leurJOuarrezj. 

Chaf.  V. 

LEs  nombresCongruetis  font  créez  par  ceft  or- 
dre,ou  rcigle?à  fçauoir  le  premier  eft  formé  de 
1 6c  2,1e  fecod  de  1  &  3,  le  trofiéme  de  3  &  4,  le  qua- 
trième de  4  Se  5>le cinquième  de  j  Se  6,&ainficofc- 
quemmenc.  Leur  ^narrez  femblablemët  ont  leur 
origine  des  mefmes  nombres.Comme  pour  exem- 
ple. Pour  trouucr  le  premier  nombre  Congruenr, 
nousadioufterons  1 5c  1,  &  fera  la  fomme3,iaquel- 
le  nous  doublerons ,  pour  la  reigle,  &  ferons  6,  le- 
quel  doublenousgarderos,puis  nous  mulciplicros 
les  deux  nombres  l'vn  par  l'autre ,  c'eft  à  içauoir  4 

Mm  ij 
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par  1,  &  ferons  2,  lequel  produit  nous  mulriplieros 
parle  doublé,  que  ûôus  auos  gardé,  3  (çauoir  par  G» 
&  fera  ce  produit  12,  lequel  dernier  produit:  nous 
doublerons  encor  toufiours ,  &  feraledop^Ie  24, 
qui  fera  nôftre  premier  Congruent  :  Apres  pour 
trouuer  fon  ojurré  Congruent,  nous  procéderons 
eu  celle  manière, premièrement  nousprcndrosles 
Q.uarrez  <Je  ces  deux  nombres  à  fçauoir  de  1  ôc  2* 
le/quels  font  i&  4,  &  d'icetix  ouarrez nous pren- 
dras la  fomme,  qui  eft  j,de  laquelle  fbmrae,  qui  eft 
5, nous  prendrons  le  QUarré,  qui  eft  25,  lequeinous 
dilbnseftrele  Quarré  Congruccdenoftre  premier 
nombre  Congruct,  qui  eft  24:  Nous  ferons  le  fem- 
blablé  pour  trouuer  les  autres.  Dauantage  dit  en 
cet  endroit  Frère  Luc  du  Bourg  parTauthoritédc 
Léonard  Pifan,  qu'il  faut  icy  auoir  fel  en  bouche, 
poureftre  matière  très-difficile,  pourautant  qu'il 
dit  que  beaucoup  de  fois  onnousprrpoferavn  no- 
bre,à  Içauoir  fi  on  luy  pourra  trouuer vn  exuarré 
Cogrucnt,  ce  qui  eft  très- difficile  à  cognoiftre,  ain- 
fi  que  l'experiéce  le  monftrerarOr  pour  trouuer  vn 
Quarré  Congruent  à  quelque  nombre,nousdilons 
qu'il  faut  y  procéder  en  celte  façon  ,  c'eft  que  nous 
irons  chercher  a  taftons  par  tous  lesnombresCo- 
gruens,  cV  voir  fil  fentrouuequelcun ,  quieftanc 
diuilcparle  nombre  donné,  rrhd  au  quotient  vn 
Quarré,  &  quand  nous  aurons  trouué  que  le  quo- 
tient fera  vn  Quarré  ,  nous  prendrons  le  Quarré 
Congruent  de  ce  nombre  Congruent  %  lequel 
nous  diuiferons  par  ce  quotient  ,|  &  le  quotient 
dernier  fera  le  ouarre  demandé  ,  comme  pour 
exemple. 
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Troquons  vn  nombre  quarré ,  auquel  Ci  nous 
adiouftons  6  ,  nous  faaons  vn  quarré,  &  li  nous  en 
oftons  7,11  nous  refteencorvn  quat  re:  Pour  refou- 
dre cecy,nous  voulons  qu'on  aye  des  nôbrcs  Con- 
grtiens,  tant  qu'on  pourra  difpofer  en  vue  table, 
auecleur  ouarre:  ainfi  nous  irons  experimearans 
(en  coramenceancau  premier)fil  y  en  a  aucun,qui 
diui fc  en  6,  ionne  au  quotient  vn  nomfyr.a.quayé, 
fçachans  doneques  que  ceft  24 ,  qui  eft  le  premier 
Çongruent,  qui  diuifé  en  6,  rend  au  quotient.^ 
qui  eft  vn  nobre  o^uarré ,  nous  prendrons  le  Quar- 
ré Congruenc  de  24  ,  qui  fera  ^5,  &  ici  lu  y  nous 
diuiferonsnoftre  quotient, qui  eft  4,  &  fera  le  quo_ 
tient  ^,ainfi  nous  dirons  que  le  Quarré  Congru 
çnt  de  6  fera     &  qu'il  foie  vi  ay ,  adiouftons  6  à  — f 
nous  ferons      qui  eft  vn  Quarré,  dont  le  cofté 
eft  |  :  oftons  6  àc~9  reliera     qui  eft  encor  vu 
Q^irrc,dont  le  cofté  eft -T:  Et  combien  que cefte 
Reigle  d'aller  ainfi  cherchans  à  talions  ne  loit 
beaucoup  prifec  des  Mathématiciens:  mais  feule- 
ment des  Naturels:ncantmoins  nous  l'aupns  icy 
expliquée  pour  eftre  matic  re  allez  iugeuieufe, 
&inuentee  d'vn  homme  de  grand  biuiç 
&  renom,  combien  que  Frère  Luc 
l'ait  mile  en  les  œuures  aife^ 
mal  à  pro- 
•  .  t  .  pos. 

Xi 
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Vne  autre  plu*  ample Rciglc  duditLconardtisïtx 
pour  trouver  les  nombres  Qongruens ,  &  hur 
Jguarrezitfui  a  cftcmifc&enrcgtjlree  parFre 
re  Luc  y  laquelle  rciglc  ditprccijimcnt  en  ccjîc 
façon. 

Qhap.  VI. 

SI  nous  voulons  trouuer  les  nombresCongrues, 
nousferonfrainfi:  c'eft  que  nous  prendrosefeux 
qnelcoqucs  nombres,comme  pour  exemple  3  &  8, 
nous  prendros  les  ouarrez  d'iccux,qui  font  9  ôc  64 , 
lefquels  nous  adioufterons,&  fera  la  fomme  73,dot 
-  1  e  Quatr é  eft  5  3 19 ,  &  ce  c^iiarrc  fera  le  Quarfé  Con - 
ruent, pour  trouuer  (on  nombreCongruent,nous 
oublerons  ces  deux  nombres  donnez,  àfçauoirj 
&  8,  Se  ferons  6 ,  &  16,  que  nous  mulciplieronsrvn 
parJ'autrc,&  fera  le  produit  96, que  nous  garderos: 
après  nous  prendrons  la  fomme  de  3  &  S^ui  eft  u, 
laquellenous  multiplierons  par  ce  produit,  qnteft 
96,  &  ferons  5 1S0  ,  qui  fera  le  nombre  Congruefit: 
La  preuue  fera,  que  fi  nous  adiouftons53i9auec 
5z8o,nous aurons  10609  Jequel  eft  nombre  Quarre, 
encor  nous  ofterons  fi  S o  de  5329,  &  relieront  49, 
qui  eft  (cmblablemenc  vn  nombre  Quarré. 

GOSSELIN. 

Ceftc  rciglc  eft  bien  vrayeainfi  qucFrc- 
rc  Luc  labàillcau  cinquiefmearticjcde la 
fecôde  diftinéiion,  mais  ou  noftrcauthcur 
nclapoinr  fîdcllement  recueillie  ,  ou  cnla 
rccucillanulf'cft  oublié ^  car  en  ce  qu'il  die 


SECONDE  PARTIE.  9i 
qu'il  faut  multiplier  la  fomme  des  dcux^iô- 
bres  dônez,qui  cftji,par  le  produit,qui  eft 
jp6,ccla  cft  vray,toutesfois  le  produit  ne  fe- 
râpas  5280,  mais  il  Cqvzadjô  :  or  pour  faire 
5*80  parlarcigle  de  Frère  Luc:  nous  pren- 
drons la  différence  des  deux  nombres,  qui 
cft  y,  laquelle  nous  multiplierons  par  10 $6, 
qui  cft  le  produit  de u  en  $6,  Se  krôs  5180, 
pour  lenombrc  Congrucnt. 

Table  deflufleurs  nombres  Congr  tiens ,  âucc 
leur £hiarrez> .     Chap.  VII. 

LE  premier  Quarré  Congruent  eft  25  ,  lequel  re- 
çoit &  donne  2^ 
Leij.  100,  qui  reçoit  &  donne  _$6t 
Leiij.  169,  qui re.  Se  don.  I2Q 
Leiiij.  iz5,quire.&don,  11^ 
Le  v.  289,  qui  re.  &  don.  2^0 
Le  vj.  400,  qui  re.  &  don .  3S4. 
Levij.  *2j,quite.&don.  jn6-&'6ôo 
Levii).  676,  qui  re.  &  don.  4,80 
Leix.  84i,quire.&don.  I40  &  1360 
Lex.  9oo,quire.ôcdon.  864 
Lexj.  iij&quire.&don.  j6Q 
Lexij.  1215,  qui  re.&  don.  n75 
Lexiij.  1600.  qui  re.  &don.  ijjîj 
Le  xiiij.  1681,  qui  re.  &don.  720 
Lexv.  202$,  quirc.&  don.  1944 
lexvj.  2500,  qui re.& don.  240* 
Et  a|nfiproçedanç  en  infiny. 
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GOSSELIN. 

Meig/es  Générales  &briefues  pourtrouuer 
les  nombres  Congruens* 

première  reigle. 

r  A  Yo n s fclcn bouche , & dcmonftrons 
Anon  feulement  la  génération  dc$ 
nombres  Congrucns5maisauffi  leur  diflo- 
lution5qui  cft  vne  matière  tres-difficilc  par 
lauthorité  de  Léonard  Pifan,  de  LucPac- 
cioli3  &  de  noftrc  autheur:  Or  combie  que 
la  génération  air  cftë  ddïa  trouuec,  ainfî 
qu'on  a  peu  voir  par  les  chap.  précédons  de 
ce  liurc ,  fi  cft-cc  que  la  dévolution  d'iccux 
napointencor  eftéinuentec,  non  pas  par 
Forcadcl  excellent  Mathématicien  de  no- 
ftre  temps,  ny  par  Cardan  ,  ny  par  les  trois; 
autheurs  dont  nous  auôs  parlcf:tous  en  ont 
baillé vnelô^uc & fafcheuic  compofition, 
mais  nul  n'a  entreprins  d'en  bailler  iadif- 
folution:  (inon  qu'àtaftos,ainfi  cômepar- 
Ic  noftrc  autheur.  Nous  doneques  apre* 
auoirexpofé  trois  gencratiôsdecesnom- 
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brcs  félon  la  pctitcffc  de  noftrc  cfprit,nous 
nous  efforcerôs  par  apres  de  les  difloudrç, 
&  non  à  taftons,  mais  par  dcmonftrations 
tirées  d'Euclidc.  Noltrc  première  rciglc 
pour  compofer  les  qombres  Côgrucns  die 
en  cefte  façon: 

Les  nombres  'congrues  ont  leur  origine 
4es  Cubes  des  nôbrcs  impers,  en  côm  nr 
çanta  3,apres  en  auoirofté  leurcoftez  Cu- 
biques, comme  pour  cxi»mplc;lc  Cube  de 
3  eft  27,  oftons  en  fon  cofté,qui  eft  j^refte- 
ront  24,pour  le  premier  Congi  uct,ii  nous 
voulons trouuer  fon  Quarré  Congruenr, 
nous  prendrons  la  moy  tic  de  j,apres  en  a- 
uoirofté  i3pour  la  reiglc^qui  fera  i,  &  l'au- 
tre partie 2, nous  prendrôs les  Quarrcz de 
pes  deux  parties,  qui  font  \  &  4,  la  fomme 
d  iccux  eft  5,1c  Quarré  2$,qui  fera  le  Qnar- 
r6  Congrucntde  24. 

Trouuons  le  fécond  Congruent>lefccô4 
imper  en  commençant  à  3,  çft  j,  (on  Cu- 
be nj,oftons  en  y,  qui  eft  fon  Co(l c.,rcfte- 
ront  i2o,qui  fera  le  leçon d  Congrucnt,  o- 
ftonsi  de  j5reftcront  4,1a  moytié  éïl  2, l'au- 
tre partie  doneques  de  5  fecA 3,  les  Quar- 
rcz de  ces  parties  font  4  &  9,laiom- 
me  13,  le  Quarrè  de  cefte  fomme  169, qui 
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ferait  Quarré  Congrucntdcno,  &ainfi 
en  infiny  • 

Ld féconde  Rcigk. 

Les  nombres  Congrucns  ont  encor  leur 
origine  de  la  proportion  Arithmétique: 
car  fi  nous  prenons  trois  termes  en  pro- 
portion Arithmétique  ,  &  que  nous  les 
multiplions  cnfemblc  ,  &  le  produit  en- 
core par  leur  différence»  nous  aurons  vn 
nombre  Congruent,  &  fon  Quarréleralc 
Quarrédelasôme  dcsQuarrczdesmoy- 
tiez  des  deux  cxtrcmcf  :  corne  pour  exem- 
plcrprcnoos .7,4,  6,  multiplions  t  par 4,8c 
nous  fcrons8,&  encor  8  par5,50cra  le  pro 
duit  485aprcs  48  par  la  differçn  cc,qui  eft  2, 
&  ferons  96,quifera  vn  nombre  Côgruét: 
pour  trouucr  fon  Quarré,nous prendrons 
Jamoytièdesdcux  extremcs,à  fçauoirdci 
&  d,qui  ferôt  1  &r  fleurs  Quarrcz  font  1  3< 
9,1a  fomme  d'iccux  eft  10, le  Quarrc  de  ce- 
tte fomme  eft  100, qui  fcralc  Quarrd  Con- 
grqcntdc95. 

Lâtmftêmc  Reigle* 

Nous  prendrons  deux  Quarrcz  qui  ad- 
iouftez  font  ynQuarrc^&cc  Q^arré  fera  lç 
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Quarré  Congruét,dUqucllc  nombre  Cô- 
grucntfcra  le  double  du  produit  du  cofté 
dVnpuarrôparlcçoftc'dcl'autre.  Soient 
les  deux  Quarrez',  quiadiouftez  cnfcmblc 
font  vn  Quarré  9  &  l6)  Jcfqucls  nous  pou- 
uons  trouuer  par  beaucoup  de  voycs,& 
manières ,  ainfi  que  nousauôs  enfeignè  fur 
le  troifîcfme  chapitre  de  ce  liurc,  la  fomme 
de  ces  Quarrcz  9  &  i&^qui  cft  2ï,fcralc 
Quarré  Congrucnt,  le  double  du  produit 
de  la  multiplication  du  cofté  de  9,qui  eftj, 
par  Iffcofté  de  16,  qui  cft  4,  cft  z4,qui  eft  le 
nombre  Congrucntdc  ij.  Or  ceftcreiglc 
cft  beaucoup  plus  générale,  &.  facile  que 
pas  vne  de  celles  de  noftrc  Aotheur,&  que 
les  deux  précédentes  ,  de  laquelle  la  de- 
monftration  cft  manifefte. 

Dcmonjtration  de  nojtre  ReigU 

Nous  entendrons  la  fomme  descoftez 
dC9&i5>quifont3&4,lafommc7,diuifcc 
en  3  &  4>&  partant  parla  quatriefme  du  fé- 
condée Quarré  de 3  qui  cft  9,lcQuarrc  de 
4,qui  cft  i6;&  le  double  du  produit  de^  en 
4,  feront  égaux  au  Quarré  de  7,  fi  nous  ad- 
iouftons  dôcqucs  Je  double  du  produit  de 
3  en  4  à  la  fomme  de  16  &9,nous  ferons  vu 
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Quarrc,ain  fi  la  première  partie  eft  demô- 
ilrcc:  or  la  fecondç  partie,  c'eft  à  dire  que 
le  double  du  produit  de  3  en  4  oftcdcla 
fommedcsQuarrez  de 5&4,  laiffcencor 
vn  Quarré,c  cftlc  pur  Théorème  de  uoftrc 
Authcur  fur  la  quatriefme  du  fécond  de 
£uclide}au  fixicfmc  liure  de  cette  féconde 
partie. 

JjhMtritfinc  Reigle. 

Nouspouuons  encortircrvne  q\^trief- 
mereigle  du  XX. Problème  du  fecôdliurc 
dt  Diophantc,&  du  neufîcfme  du  troifief- 
me,laqucllc  nous  laiffcrôs  pous  le  prefcnt5 
&  la  remettrons  à  TAlgçbre  :  cependant 
nous  en  aducrtirôs  ceux  qui  font  quelque 
peurerfezaux  fidions  de  Diophante,& 
amateurs  de  ces  contemplations. 

JReiglegenerale pour  la  di (foin  non  des  nombres \ 
Qr  Jguarrez,  Congruens ,  Chap*    I X. 

Première  Retrk+C) 

Nous  cftant  donné  le  nôbrc  Congruét, 
trouuerfon  Quarrc.Soitdôné  le  nombre 
Conçrucnt  96.N0US  le  réduirons  en  tous 
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fescoftcZjlefquels  feront  tous  pers  feule- 
mcnt,nc  nous  (oucits  point  des  impers, 8c 
fes  codez  feront  i>  48 : 4, 24 :  6>  iô  :  8, 12: 
Apres  auoirainfi  rcduit^tfcn  tous  fes  co- 
llez, nous  pren drons  ces  deux  pairs  de  co- 
ftez,  dont  la  différence  des  vns  foit  égale  à 
la  fomme  des  autres ,  que  fil  n'y  en  a  point 
en  ces  coftez  de  *  6,nous  conclurons  quât 
&quât,qucce  nombre 96n*cft  pointnô- 
brcCongrucnt,  mais  nous  pouuonsvoir 
que ccscoftcz de 96 feront 4,24:8,12  :  car 
la  différence  de  4  à  24  cft  égale  à  la  fom- 
me de  8  &  12  :  nous  prendrons  donqucsla. 
moitié  de  cefte  differéce  qui  cft  2o>lamoi- 
tié  fera  io,dont  le  Quarré,  qui  cft  ioo3fera 
lcQuarrcCongrucntde  96. 

Demonjîration  de  noflre  Reigle. 

Si  le  Quarré  de  la  moy  tié  de  la  différent 
ce  de  4  à  24,  ou  de  la  fomme  de  8  &  12,  cft 
le  Quarré  Congruent, au  produit  de  4en 
24, ou  de  8  en  n,àfçau  jir  961(1  nous adiou 
ftons  ce  Quarré  à  96 ,  il  faut  que  la  fomme 
foitvn  nombre  Quarréj&fi  nousoftôs  96 
de  ce  Quarré ,  il  faut  encor  qu'il  refte  vu 
nombre  Quarrè.Dcmonftrôsrvnc&rau- 
tre  partie:  &  premièrement  que  96  adiou- 
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ftcz  à  ce  Quarré  font  vn  nombre  Quarré; 
nous  entendrons  la  fomme  de  4  &  r^qui 
cft  28,  diuifee  en  4  &  2^  &  parrant  le  pro- 
duit d c  la  multiplication  de  4  en  24,c*cft  à 
fçauoir  9é,aucc  UQuarré dclcxcés de 24 
par  deflus  la  moytic  de  z8,quicft  I4(lequel 
excès  cft  la  moy  tic  de  la  différence  de  24  à 
4)fcracgal  auQyarré  delà  moytiédc28, 
quieft  14,  parla  cinquième  du  fécond  de 
EucIidc,donqucs  96aucclc  Quarrddeia 
moytié  de  la  différence  de  4aio>c  cftàfça 
«oirdela  fomme  de 8  &  i2,fontvn  Quar- 
ré:ainfi  nousauonsdcmonftrc  la  première 
partic.Ilnous  refte  encor  àdcmonftrerla 
féconde,  c'eft  que  96  oftez  duQuarré  de  la 
rtioyticdc  8&  n,laiffcnt  vn  Quarré, car 
nousauons  dcmonftrè  que  96  y  eftans  ad 
iouftez ,  la  fomme  cft  vn  nombre  Quarré. 
Pour  ce  faire  nous  entendrons  lalommc 
de  8  &  iz,quicft2o>cftrediui(ccen8&î2, 
&  pourtant  par  la  mefme  cinquiértic  du  fc- 
cond^lcproduir  de  la  multiplication  de  8 
en  uàlçauoir  96,  auecleQuarré  de  l'excès 
de  12  par  deflus  la  moytic  de  2o:qui  cft  10, 
cft  égal  au  Quarré  de  la  moy  tic  de  20 ,  qui 
cft  la  fomme  de  8  &  il,  oftons  donquesg  6 
duQuarré  delà  moytic  de  la  fomme  de  8 
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12,  ,rcftcra  ce  Quarré,  mais  nousauons 
dcmonftré  que  ce  mcfmc  Quarré  eftant 
adioufté à  96  fait encor  vn  Quarrc^  dori- 
ques le  Quarré  de  la  moytiè  de  8  &  12,011 
de  la  différence  de  4  à  24*  qui cft  10 ,cft 
le  Quarré  Congrucnt  de  9  <5;cc  qu'il  falloit 
dcmonftrer. 

Nous  pouuonscncor  faire  cecy  par  l'Al- 
gèbre auccla  double  «qualité  dcDiophâ- 
te^tou  tesfois  nous  bifferons  à  en  parler  en 
l'Algèbre, afin  que  ccftcfcicnccncfoitcô- 
fondue  >  &:  que  nous  n'embrouillons  les 
efprics  de  ceux  qui  commencent. 

Seconde  reigle. 
Nous  eftant  donc  le  Quarré  Congru  et, 
trouucrfon  nombre  Congrucnt.Soitdon 
ne  le  Quarré  Congrucnt  100  mous  preri-* 
drôs  fon  cofte  qui  cft  io:  Apres  nous  troii- 
uerons  quelque  nombrcCongrucnt5auec 
fon  Quarré,par  les  rciglcs  prcccdcntcs,co« 
me  pour  exemple  24  &  25,nous  prendrons 
le  cofté  du  Quarré ,  qui  cft  55puis  nous  ad- 
ioufterotis  24  à  2j,&  fera  la  fomme  49,dôt 
le  cofté  du  Quarré  cft  7.N011S  dirôs  main ~ 
tenant  par  la  rcigledctroisiSi  qui  cft  le 
cofté  d'vn  QuarrcCongrucnt,nous  donc 
7*quieft  le  cofté  du  Quarré  de  la  fo  m  me 


LIVRE  I  X.  DE  LA 
du  Quarré  Congrucnt  &dc  fon  nombre 
Congrucnt,combicn  nous  donneront  10, 
qui  cft  le  codé  du  Quarré  Congruté,qu  ô 
nous  propofe  ?  &  nous  aurons  14 ,  dont  le 
Quarré  cfh 9 6, qui  fera  lafommedu  nôbre 
Congruent,  &  defon  Quàrrc,qui  cft  ioo^ 
nous  ofterons  100  de  iç6^6c  refteront  96, 
pour  le  nombre  Congruet  de  iootla  preu- 
uc  fcra3que  fi  n ous  adiouftôs  100  à  96,110* 
aurons  vn  Quarré5  &  fi  nous  oftons  96 de 
100,  il  nous  reftera  encor  vn  Quarrc  :  c  cft 
à  fçauoir  4.  La  pratique  de  celle  façon 
cftladcmonftration  mefmc. 

Nous  pouuons  encor  faire  cecy  par  l'Al- 
gèbre >aucc  laide  de  la rciglc précédente, 
&cncor  fans  l'aide  d'iccllc,  par  le  viii.&ix 
Problème  du  fecôd  de  Diophantc  :  ceque 
toutesfois  nous  remettrons  enlalgcbrc, 

Rciglt  generalU  pour  la  di (fol ut  ion  des 
nombres  Congrus  Jguamz. 
Chap.  X. 

Nous  cftant  donné  quclcôque  nombre* 
trouucr  vn  autre  nombre 5qui  adioufteau 
nombre  donn6,facc  vnQuarré,& le  nom- 
bre donné  ofté d'iceluy Jaiflc  vn  Qgarrc. 
Cecy  cft  beaucoup  différent  des  chofes 

prcccdcn- 


SECONDE  PARTIE.  57 
précédentes.  Soitdonné  le  nombre  Con- 
gru quelconque  nombrc5car  tout  nombre 
peut  cftrc  nombre  Congru,  mais  non  pas 
Congrucnt ,  car  le  nombre  Congrucnt  cft 
ecluy  nombre ,  qui  adioufté  &  ofté  de  font 
Quarré,donnc  vn  Quarré,mais  le  nombre 
Congru  eft  ecluy  qui  adioufté  à  quelque 
nôbrc,foitQuarré  foit  nonQuarréj&ofté, 
donne  vn  Quarré.Dônons  donques  quel- 
quenombre  Congru,  commepour  exem- 
ple 10:  nous  prendrons  la  moitié  de  io,qui 
eft  5,  de  laquelle  nous  prendrons  lccoftez, 
car  autat  de  fois  qu'vn  nôbre  multipliât  vu 
autre  5  aura  fait  cefte  moitié,  qui  cft  5,autâc 
on  trouucra  de  nombres  tels  qu'on  demâ- 
de,  les  coftez  de  5  font  1  &  $y  6c  n'en  a  point 
d'autres  en  nobres  entiers.  Nous adioufte- 
rons  les  Quarrcz  de  ces  coftez  1  &  y  3  &  au- 
ros26,qui  feralc  nôbre  dcmâdc.Laprcuuc 
(cra,quc  fi  nous  adiouftôs  10  à^65nous  au- 
r o  n s  vn  Quarré  par  la  IIII.  du  1 1.  d'EucIi- 
dc,&fi  trous  oftôs  10  de  zô^nous  reftera  vn 
Quarré  par  le  Théorème  de  noftre  Au- 
theur  fur  la  IIII.  du  1 1.  tcllcmét  quela  de- 
monftration  de  cecy  cft  fcmblablc  à  la  dc- 
môftration  de  noftre  troificfmcrciglcfur 
lacompofition  des  nombres  Congruens. 

Nn 
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Nous  pouuonsencor  faire  cccypârl'AI- 
gebrr,&cnfcmble  ladiffolution  de  ces  nô- 
brcsCongrus,laquellc  n'a  point  encor  efte 
trouuceparArithmetique,nôpasainfiquc 
iccroy  par  l'Algèbre:  carnous  eu  auons  ti- 
rélafaçon  d  vn  Problème  de  Diophante, 
par  le  moyen  de  fa  fî&ion  d'a?quatiu  n. 

Reigle  générale  ,  four  U  ch (fol ut  ion  des 
nombres  Congrus  Qaliqucs. 

Chap.  XI. 

Nous  cftantdonné  vn  nombre,  trouoer 
fil  cft  poffible  quelque  autre  nombre  3  du- 
quel fi  nous oftons  lcnombrcdonnc3refte 
vnCube,&fi  nous  Itfy  adiouftôs,  no9  ayôs 
encor  vn  Cube.  Soit  le  nombre donnéi8: 
Nousoftcrons  quclcôqueCubedc  28,qui 
en  puifïc  eftre  ofld  5  en  telle  forte  qu'il  refte 
trois  fois  autant  quelqucQuarrc,combien 
il  y  a  d'vnitez  au  cofte  de  ce  Cubc^quc  no* 
auons  ofté:  comme maintenât3nous oftôs 
ide285reftct27,ilfaut  donques  que  27  con- 
tiennent quelque  Quatre  trois  fois,  &:  fi 
nous  euffionsofte  le  Cube  de2,ilcuft  efté 
neccflaire5quc  27  euiïent  contenu  quelque 
quarre  ûx  fois ,  à  fçauoir  trois  lois  autant 
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quelc  coftê  du  Cube,  que  nous  en  tirôs:  le 
triple  de  t,qui  cft  le  codé  duCube,quc  no1* 
auonsoftéde  28,cft3,nousdiuiferôslerc- 
ftc,qui  cft  27,par3,&fcra  le  quotient  ^du- 
quel Quarrè  le  coftê  cft  3,  la  différence  de 
3 /qui  eft Iccofté  de  ccQuarréài,quicftlc 
cofté  duCubc,cft  2,dont  le  Cube  cft  8,quc 
nousadiouftons  ài8jqui  cft  le  nobre  don- 
né, la  Comme  cft  36,  qui  cft  le  nombre  de- 
mandé, tellement  quefinousadiouftons 
28  à  3 5,  no9  auros  vn  Cubc,à  fçauoir  64,  & 
fi  nous  oftôs  28  de  jtf^il  nous  reftera  vnCu 
b c,  à  fçauoir  8 ,  &:  ain C\  és  autres  nombres. 

Trouuons  vn  nombre  Quarré,  duquel  nous 
oftons  crois  codez,  relie  vn  Quarrc,  &  fi  nqps  y  ad- 
iouftons  crois  coltez,nous  ayons  encorvn  Quarré. 

Pour  iacisfaireà  femblables  queftions  &  deman- 
des, nous  prendrons  vn  nombre  Congruenc  auec 
fbn  QuarréjComme  pour  exemple  z4&2j:nous  di- 
uiferons  le  nombre  Congruenr,qui  eft  24,par  $,car 
on  ne  fait  mencio  que  de  crois  coftez ,  8c  fi  onnous 
parloic  de  4  coftez,  nous  diuiferions  24  par  4  »  fi  de 
cinq, nous  diuiferions  par  5 ,  &  ainfi  cofequemmec: 
nousdiuifbns  donquesi4par$ ,  &eftlequocient 
8,par  lequel  quotien/  nous  diuifons  le  ouarréCon- 
gruenc  de  14,  qui  eft  25,  &  fera  le  quoeienc  3  s\  dont 
nous  prendrons  le  Quarrc ,  qui  fera  9  A£ ,  c'eft  à  fça- 
uoir le  Qiurrc  qu'on  nous  demandoic:  la  preuue 
fera,  que  û  nous  oftos  le  triple  du  cofté  de  9 1*  >  c  eft 

Nn  ij 
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àfçauoirle  triple  de$à,quieft9  de  fon  Quarré, 
qui  eft  9  relieront^,  qui  eftvn  nombre  Qnar- 
ré ,  &  fi  nous  adiouftons  le  triple  ducofté ,  qui  eft 
r>  |,  nous  auions  1?— ,  qui  eft  encor  vn  nombre 
Quarré» 

V  e  la  génération  des  nombres  parfaits.  ' 
Chapitre.  XII* 

EVclide  en  la  dernière  propofition  de  fon  neuf- 
iefme  liure,pour  dcmonftrer  théoriquement 
cernent  font  formez  outrouuez  les  nombres  par- 
feits,dit  en  cette  forte. 

Si  on  met  par  ordre  autant  de  nombres  qu'on 
voudra  en  double  proportion,  en  commençant  à 
r vnité^^fomme  drfquels  foit  vn  nobre  premier, 
le  proflrt  de  la  multiplication  du  dernier  parla 
(omme  de  tous,  fera  vn  nombre  parfait  rdonques 
pour  trouucr  le  premier  nobre  parfait,  nous  met- 
trons i,  puis  après  1,  lefquels  nombres  nous  adiou- 
fierons, &  fera  la  femme  3,  que  nous  multiplierons 
par  z,  qui  eft  le  dernier,  &  ferosG,  qui  fera  vn  nobre 
parfait ,  à  caufe  que  la  (omme  de  z  &  1 ,  qui  eft  3,  eft 
vn  nombre  premier,  c'eft  à  dire ,  qui  n'eft  multiple 
à  aucun  nombre  ,qu'à  Tvnité:  Pourtrouuer le  fé- 
cond ,  nous pourfùiurons  noftre  proportion  dou- 
ble,c  eft  à  fçauoir  nous  mettrons  4 après  1 ,  la  fom- 
ime  defquels  fera  7 ,  qui  eft  vn  nobre  premier ,  nous 
la  multiplierons  par  4  ,  &  fera  le  produit  18,  qui  eft 
le  fécond  nombreparfait,&ainlî  confequemment, 
nous  aurons  pour  le  troifiém  e  nombre  parfait  49^ 
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lequatricmc  fera  8118  :  le  cinquième  1  $ o8i£  :  Je  fix- 
iéme  2096118:  le  feptiéme  33550336:  le  hui&iefme 
55  6854518  :  le  neufiéme  8539869056:  le  dixiefme 
13743869131 8:ronziefme  ni  4611106976:1e  dou- 
ziefme  35184^67894518:^  treiziefme  5619499  ^6^4- 
4096:1e quatorziefme9o  071991187631118:  le 
quinziefme  144115187807420416:^  feiziefme 
1303843008139951128: ledixfeptiefme 3  689  3  4S  S- 
i43ii4i35936:ledixhuiétiefme590:95S,io54)52578i- 
528:  le  dixneufiefme  9444732965670570950656:  le 
vingtiefme  15111Î71745155376S93131S  :  & 
ainli  en  infiny  :  or  les  nombres  parfaits  ont  cecy  re- 
marquable ,  c'eft  que  le  premier  fe  termine  en  6 ,  le 
fécond  en  8,&encor  le  troifiéme  en  6,1e  quatrième 
en  8,  &  encor  le  cinquième  en  6,  le  lîxicme  en  8,  & 
ainli  en  infiny. 

Qomment  on  peut  trouucr  les  part :  es  dyvn 
nombre  parfait.  Qhap.  XIII. 

TRovvons  les  parties  de  ce  nombre  parfait 
496,  nous  mettros  496,  ainfi  comme  on  peut 
veoir,<3qirerons  dellous  vne  ligne,ainfi  nous  pren- 
drons la  moitié  de  496 ,  qui  eft  148 ,  laquelle  nous 
mettrons  deffbus  laligne,  puis  nous  prendrons  la 
moitié  de  148,  qui  fera  124 ,  &  -1 ,  de  496:  puis  nou£ 
prendrons  la  moitié  deii4,  qui  eft  62,  &Cj.  de  496: 
encor  nous  prëdrons  la  moitié  de  62,quiell  31,  &  ~ 
de  496.  Or  pour  autant  que  31  cil  vn  nombre  im- 
per, dontonnepeut  prendre  la  moitié,  nous  rc- 
tournerons,&diuiferons  premièrement  49 £  par  31, 
&fera  lequotienti6,&fidc496:puisnous  diuiferos 

N  n  iij 
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496  par  60 ,  Se  fera  le  quotient  S ,  ôc^  de  45>6:apres 
nous  diuiferons  4?  £  par  114 ,  &  fera  le  quotient  4» 
&77; de  496:  encor  nous  diuiferons  496  par  148, 
&  fera  le  quotiët  2 ,  &  ^  de  496  :  finalement  nous 
diuiferons  496  par  496,  &  fera  le  quotient  1 ,  &  ~-6 
de  49 6  :  toutes lefquelles  parties  nous  eferirons  IV- 
ne  deflbu»i  autre,ainfi  qu'il  apparoift^&nous  trou  • 
uerons  que  la  fomme  d'icelles  fera  precifémet  496* 

L  e  troifitme  nombre  far  fat  t. 


La  fomme  45,6. 


GOSSEL1N. 

Le  nombre  parfait  çft  ccluy,qui  cft  rgal  à 
tous  (es  coftez  prins  cnfemble  ,  l'vnité  y 
cftant  comprînle  ?  le fqutls  coftez  doiuent 
cftre  entendus  nombres  entiers  ,  &  noa 
parties, car ainft  nul  nombre  (croit  partait 
Fin  du  neufilmc  Hure. 


RE  C  V  E  I  L    BV    D  I  X  I  E  S  M  E 

LIVRE  DE  LA    SECONDE  PAKTI£ 

du  traité  gênerai  des  nombres  &  me  fur  es ,  de 
Nicolas  T art  agita  Brefciany  grand  vjatbema* 
ticien^é*  Prince  des  Praticiens. 

Comment  on  peut  trouucr  vne  quantité, 
qui  multipliée  par  vne  quantité  irra- 
tioncJle,  face  vne  quantité 
rationclle. 


Chapitre  I, 


Rovvqns  vne  quantité  ,  qr; 
multipliée  par  vn  Binomie  don- 
ne ,  face  vne  quantité  rationel- 
le  :  nous  trouverons  fimplemenc 
le  Relidu  de  ce  Binomie  ,  ou 
uelque  quantité  multiple  à  ce 
_  ,efidu,&  nous  aurons  la  quatûé- 
demadee,c6mepourexépIe:Trouuos  vne  quotité: 
qui  multipliée  par  le    i  j  P$,face  vne  quantité  ratio* 

N  n  iiij 
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nulle:  nous  prendrons  le  Refidu  de  ce  Binomie  le 
&  15  P  $,  qui  fera  le  ^  15  M  $  :  ainfi  nous  dirons  que 
le 9*  15  M  3,eft  la  quantité  demandee,qui  multipliée 
parle  ^tij  P3,fait  <j,quicft vne quantité  rationelle; 
lefemblable  nous  euffions  fait,(mous  euffiôsprins 
le  double  du  M  3,  qui  eftty  60  M  6,  car  icelle 
quantité  multipliée  par^i  15  P  3,fait  11  precifément, 
qui  eft  encor  quantité  rationelle. 

Trouuons  vne  quantité,  qui  multipliée  par  va 
Refidu  donné ,  face  vne  quantité  rationelle.  No  us 
procéderons  au  contraire  de  laprecedente,& pren- 
drons Amplement  fon  Binomie:  comme  pour  exc- 
ple,  trouuons  vne  quantité,  qui  multipliée  par  le 

10  M  Ri  7  p  roduife  vne  quantité  rationelle  :  mous 
prendrons  le  Binomie  de  ce  Refidu  y.to  M  1^7» 
qui  eft  ^  20  P  iv- 7 ,  lequel  multiplié  par  (on  Refidu 

10  M#  7,fait  precifement  i5,qui  eft  vne  quantité 
rationelle. 

Trouuons  vne  quantité,  qui  multipliée  par  vn 
Binomie  Cubique  propofé ,  face  vne  quâtité  ratio- 
nellc:  nous  trouuerons  trois  termes  continuellc- 
metproportionels  en  laproportio  des  deux  noms 
du  Binomie  donné ,  par  la  féconde  propofition  de 
rhuitiefme  d'Euclide ,  &  noterons  le  terme  du  mil- 
lieu  des  trois  auec  le  fi^ne  Moins,  SctclTrinomie 
Cubique  fera  la  quantité  demandée ,  comme  pour 
exemple:  trouuons  vne  quantité  qui  multipliée  par 
ty.  eu.  6  P  y.  eu ,  4, produite  vne  quantité  rationelle. 

Nous  trouuerons  trois  termes  continuellement 
proportionels  en  la  proportion  dmat  eu.  6  au  iu  eu. 
4,  &  noterons  le  terme  du  milioraucclefiguedc 
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Moins, ainiï  nous  aurons  ces  trois  termes  eu.  jtf 
M  eu.  14.  P  y.  cu.16  :  qui  fera  la  qualité  demadee, 
&ce  Trinomie  multiplié  parlcBinomie  donné 
cu.6  P  y.  eu.  45produira  10  precifément,  qui  eft  vnc 
quacicé  rationeIIe,ainfi  qu'on  peut  voir  cy  dellbus. 

j^cu.jé  M  ^ eu.  z 4P  y.  eu.  16 
^icu.(îP^cu.4 

produifent  10. 


Trouuons  vnc  quantité ,  qui  multipliée  parvn 
Refîdu  Cubique  donné,  face  vne  quantité  ratio- 
nellcrnous  trouuerons,comme  au  précèdent,  trois 
nombres  continuellement  proportionels ,  félon  la 
proportion  des  deux  noms  duRelïdu  donné,&no- 
lerons  tous  les  trois  termes  auec  le  %a  e  dcPlus,& 
ce  Trinomie  Cubique  fera  la  qciancitc  cherchée, 
comme  pour  excmplciTrouuons  vne  quantité  qui 
multipliée  par  le  iu  eu.  6Miji  eu.  4,  produife  vne 
quantité  rationelle. 

Nous  trouuerons  trois  termes  en  !a  proportion 
du^cu.  6*\x  i^cu.  4,lefquelsnous  çkrironsauec 
le  ligne  de  P,&  feront  ces  crois  termes  par  la  fecon*» 
depropofitioduhuiticrnc.d'Huclide.^ciJ.jé^cu, 
14,9t.  cu.16,  &  cftans  notez  auec  le  ligue  Plus,nous 
aurons  ce  Trinomie  Cubique  92  eu.  >6  P  &  eu.  14 
P  *  eu \6:Sc  ce  Trinomie  fera  la  quantité  deinan- 
dee,quimulriplieeparceRe/îdu  Cubique * eu.  6 
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M  #  eu.  4  produit  2  precifément,qui  cft  vne  quasi, 
cité  racionelle,ainfi  qu'il  apparoift. 

çtcu.  36P^cu.i4P^cu.  \G 
^cu.^M^cu.f 


produifent 


"2. 


GOSSELIN. 


Si  nous  auons  à  trouucr  irne  quâtité,qui 
multipliée  par  vnBinomicQuarré  de  Quar 
réjOuRcfidUjproduilcvnc  quantité  ratio- 
ncllc,nous  trouucros  4  termes  côtinuclle- 
mctproportionclscn  laproportiôd'vndcs 
nos  de  ce  Binomic  à  l'autre.Si  le  Binomic 
ou  Rcfidu  donnez  font  Relates  premiers, 
no9  trouucros  cinq  termes.Si  le  Binomic 
ou  Refîdu  (ont  cubes  de  Quarrc5ou  Quar- 
rczdc  Cube,qui  cftvne  mc(mcchofc,nous 
trouucrons  6  termes.  S'ils  font  Relates  fé- 
conds, nous  trouuerons  7  termes  >  &  ainfî 
confequémét  &  n  cft  point  de  befoing  de 
dire  ou  que  le  fécond  terme  foit  eferit  aucc 
le  fîgne  de  Moins,ou  le  quatricfmc  o«  que 
l'vn  ou  pluficurs  des  termes  foient  notez 
aucc  le  figne  de  Plus:fculemcnt  il  faut  pré- 
dre  garde  à  cecy,  c  cft  que  fi  on  nous  donc 
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vn  linomic,  nous  chercherons  les  termes 
en  la  proportion  des  noms  du  Rcfîdu5ainfi 
qu'ils  ferôt  notcZ:&  au  côtraire,fi  on  nous 
donne  vn  Rcfidu,nous  cherche  ros  les  ter- 
mes proportionels  en  la  proportiôdcsnôs 
du  Binomie,ainfï  qu'ils  ferôt  notcz:&  ce- 
lle reigle  queoous  dônos cft  générale  pour 
tous  Binomies  &:  Refidus  de  quelconque 
dignité  qu'ils  feron  t5car  vcritablcmét  ain- 
fi  corne  noftre  autheur  traite  cccy3la  chofe 
cftobfcurc,&quifçait  vnefaçôparluy,ne 
fçait  pas  l'autre,  ce  qui  cft  toutesfois  gran- 
dement neceflaire  en  l'Algèbre,  &  qui  ne 
nuit  pas  pour  entendre  le  dixiefme  de 
Euclidc. 

Reigle  générale  inuentec  par  le  préfet?  t  Autheur 
pour  diui fer  quelconque  quantité  par  quel- 
conque ejpece  de  Binomie^ou  Rejtdu. 
Cbap.      1 1# 

SI  nous  voulons  réellement  partir  &diuifervne 
quantité  par  vn  Binomi»,  Quarré,  il  eft  premiè- 
rement neceflaire  ,  detouuer  vne  quantité  ,  qui 
multipliée  par  ledit  Binomie,produife  vn  nombre 
rationel ,  &  après  auoir  trouué  cefte  quantité,nous 
la  multiplierons  par  ledit  -Binomie  donné ,  Se  gar- 
derons ce  produit,puis  nous  multiplierons  ce  que 
pn  nous  donne  pour  diuifer  par  celle  quantité,  que 
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nous  auons  trouuee,qui  multipliée  par  leBoÉorme 
donné,a  produit  vne  quantité  rationelle ,  qui  e  It  le 
produit,que  nous  auons  gardc,&  finalement  nous 
diuiferons  ce  dernier  produit  par  le  premier,  à  fça- 
uoir par  noftre  quantité  rationelle ,  ôc  ce  quotienc 
fera  le  quotient>ou  nombre,que  nousdemandons. 

Exemple. 

Diuifbnsio  par  15  P3,  nous  trouuerons vne 
quantitc,quiraultiplieeparty  ij  Pj^produife  vne 
quantité  rationelle  ,  ainu  que  nous  auons  enfeigne 
au  chapitre  p^cedent  ,&  combien  qu'il  f»en  puiffe 
trouuer  infinies ,  ainfi  que  demonftre  Euclide  en  la 
propofition nj&  114  du  dixième, toutesfois nous 
prendrons  fîmplement  le  Refidu  du  15  P  3,qui  eft 
^  ij  M  3:lequel  nous  multiplierons  par  fbnBino- 
mie,  à  fçauoir  par  ^  15  P  3, &  fera  le  produit  6,  que 
nous  garderons  pour  noftre  diuifeur,  après  nous 
multiplierons  le  nombre  qu'on  nous  donne  à  diui- 
fer,qui  eft  io,par  ce  mefmeRcfidu,que  nous  auons 
trouué,à  fçauoir  par  3U5  M  3,&  fera  le  produit  le 

250  M  }o,lequel  produit  nous  diuiferons  par  no- 
ftre diui(èur,que  nous  auons  gardé,  c'eft  à  Içauoir 
par  6,&  fera  le  quotient^  41  \  M  5,  qui  eft  le  quo- 
tient que  nous  aurons,  en  diuifant  10  parRMjPj. 
La  prcuue  fera,  qu'en  multipliant  ^  41  \  M  y  par 
^îyP^nous  ferons  10,  ainfi  noftre  opération  au- 
ra efte  bien  inftituce. 

Nous  procéderons  en  femblable  façon,(inous 
voulons  diuifer  vne  quantité  par  quelque  Refidu 
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comme  pour  exemple  :  Diuifons  encorïoparle 
m  15  M  ;,nous  trouuerons  vne  quantité  qui  multi- 
pliée par  le  $n  y  M  3 ,  puifle  produire  vne  quantité 
rationclle,&  telle  quantité  fera  le  Einomicdu  15 
M  j4à  fçauoir  R:  15  P  3 ,  laquelle  multipliée  par  le 
15  M  3,fera6,qne  nous  garderons  pour  noftrediui- 
feur:  Apres  nous  multiplierons  la  quantitequ'on 
rrous  donne  pour  diuifer ,  qui  eft  10 ,  parcelle  mef- 
me qutntitè,que  nous  auons  cherchee,qui  eft  rç:  15 
P},  &  fera  le  produit  n  250  P  30,  lequel  produit 
nousdiuiferons  par  noftrepartiteur,qui  eft  6,&c  fe- 
ra le  quotient  ly  41  \  P  5 ,  qui  fera  le  quotient  après 
auoir  diuifé  10  par     if  M  3 ,  lapreuueferaque  fi 
nous  multiplions ^ 41 1  P5  par  9c  15  M  3  aous au- 
rons 10. 
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REIGlJS  GENERALE. 

Soit  donques  cefte  reigic  générale. 
Nous  trouuerons  vne  quantit è,qui  multi- 
pliée par  le  Binomic  ou  Refidu  donné3fa- 
cc  vnequantitc  rationcllc,  laquelle cftant 
trouuee  nous  la  multiplierons  par  le 
Binomie  ,  ou  Refidu  donne  ,  6V  garde 
rons  le  produit  pour  noftrc  diuifeur  : 
Apres  nous  multiplierons  celle  quanti- 
té qu'on  nous  aura  donné  pour  diuifer, 
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par  la  quantité,qui  multipliée  par  le  Bino 
mie,ou  Rcfidudôné3afaic  vnc  quâtitèra- 
tioncllc,quc  nous  auons  gardec  pour  no- 
ftrediuifeur.  Finalement  nous  partiros  ce 
dernierproduit  parle  diuifcur5qucnôusa- 
uons  gardé,  &  le  quotient  fera  le  nombre, 
qui  viendra  après  auoir  diuifé  la  quantité 
donnée  par  le  Binomic  ou  R cfidu  don- 
nc/oit  Quarré,foit  Cube ,  foit 
Quarrc  deQuarré,  Relate 
premier,?*  detoute 
autre  digni- 
té- 

i 

r 

Fin  du  dixième  fiurr. 


RE  C  V  E  1  L  D  E  VON  ZI  E  S  M  E 

LIVRE   DE    LA   SECONDE  PARTIE 

du  traité  gênerai  des  nombres  &mefure  s  >  de 
N icoUs  TartaglU  Bre/cian, grand 'Mathéma- 
ticien, &  F  rince  des  Praticiens. 

Explications  pour  le  dixième  d'Euclidc. 

GOSSELIN 

Ï£^$$  O  v  t  e  quantité,  ou  clic  cft 

"X!  t  4&  commcnfurablc  y  ou  imcotn- 
mcnfurable. 


Toute  quantité  commenta* 
rablc^ouellc  cft  commcnfurablc  en  Ion* 
gueur^ou  en  puiifancc^ou  en  longueur  Se 
puifTancei&fcrnblablemcnt  toute  quanti- 
té incommcnfurablc  >  cft  incommenfu- 
rable  en  Fvne  de  ces  trois  fortes. 

La  puiflan  ce  d' v n  c  quan  titc  cft  Ton  Quar- 
té, 

Les  quantité*  corn  menfurablcs  font  cel- 
les, qui  ontvnc  commune  mefurc,  felo 
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Icurgcnrc ,  &  les  quantitez  incommenfu- 
rablcs,(onr  celles, qui  n'ont  pointdecom- 
•mune  mclurc  Iclon  Icurgcnrc. 

Les  quantitez  commclurabJes  de  lon- 
gucur5(ont celles, qui ontvnt  cômuncmc* 
(ure  dclopçuturr&faut  noter  qu'aux  qiâ- 
titez  continues  non  frulrmct  l'vnire peut 

4 

eftrcmcfurcqui  n'efi  pasmdureaux  nom- 
brcs,mais  aulTi  la  partie^ou Iraâion  denô- 
bre,&dauanrage  la  commune  melurcpeut 
cftre  vne  quantité  irrationellc  en  nombre, 
cariedy  &  ioufticn.quc  la  quantité  irratio 
ncllce n  nombre  peut  cftre,&  cft  véritable- 
met  quantité  rationellc  en  quantité  con- 
tinue, confide  te  qu'en  la  quantité  conti- 
nue, le  cofl  c  Quatre  de  tout  le  nobrc,tant 
rationel3que  lourd,fcirrationelaccommo 
de  à  la  maticrc,pcut  cftrc  cxaâtmét  doué: 
or  nous  matlitefttfôslachofcpar  exépJcs. 

Vncligne  de  t  pieds.>&:  vne  autredej 
pic  déferont  dites  quafititezcommenlura- 
bles,  desquelles  lacômunemelurelcravn 
pied  en longueur:vne  ligne  de  4  pieds,  & 
vne  autre  de  6  pieds/crontditcs  quantitez 
commenfurables  en  logueu^de  (quelles  la 
commune  mefure  fera  2  pieds  en  Jôgueur  : 
vne  ligne  de  3  pieds, &  vne  autre  de  2  pieds 

& 
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&î,fcrôt  dites  quâtitez  côtncnfurablcscn 
lôgucur ,  desquelles  la  cômunc  mefurc  fera 
vne  moitié  de  pied:  séblablemétvnc  ligne 
de  2  pieds,  &  vne  autre  de  3  pieds  1  palmes 
4  poulccs  &  j ,  feront  dites  deux  quantités 
cofnmefurablcs  en  longucur5dcfquellcsIa 
commune  mefure  fera  jdepoulec:  encor 
Vne  ligne  de  1  pieds  3  paImcS4poulccs  te 
-\  vne  autre  dc$  pieds  &  5  *  dcpouIce,fcrôt 
dites  quâtitez  eômcnfurablcs  en  lôgucur, 
&  pour  fçauoir  quelle  eft  leur  cômuoc  me- 
fure, nous  réduirons  ces  parties  de  Iaplus 
petite  mefure  qui  font  j  de  poulce&jde 
pouIce,en  fcmblablc  dcnominatiô,&nous 
aurons^&ff,  &  pourtâtnous dironsque 
leur  commune  mefurefera  vnc'dc  cespar- 
tics,ccft  à  fçauoir de  poulec:  encore  vne 
ligne  qui  fera  le  #56  pieds  Quarrcz,  &  vne 
autre  qui  (cra  le  116  pieds  Quarrcz,  feront 
deux  quantitez  commcnfurablcs  en  lon- 
gueur: or  pour  trouucr  leur  commune  me- 
fure,nous  oftcronsla  moindre  quantité  de 
la  plus  grande ,  à  fçauoir  le^jé  du  ^  126,  & 
reftera  le  ^  14 ,  c'eft  à  dire  le  cofté  de  14 
pieds  Quarrcz,  lequel  iu  i4fcralacomunc 
mefurc  du  ^  56  &  du^  126,  fi  qu'en  diui- 
fant  le  pu  5  6  par  le  &  i4,nous  aurons  au  quo- 

Oo 
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fier  le*  43lequeleft2,&  cncorcn  diuifant 
le^ntf  parlc^i4,lc  quotient  fera  Icfy  9i 
qui  eft  33ainfi  leçi  14  mefurc  le  *  j6,par  2,& 
le  mcfme  ^  14  meiurc  le  y.  126  encor  par 
vn  autre  nombre  rationel,qui  eft  3,&pour. 
tant  la  ligne  qui  f  era  le  #  5  6  mefuFes  Quar- 
recs,&vneautrc  qui  fera  Jc^  i2.6,tellesmc- 
furcs  Quarrees,ferôt  deux  quantitez  cùrn* 
méfurables,dcfquellcsla  commune  ifiefu- 
rc  fera  la  ligne,  qui  eft  le  *  14  telles  mefures 
Quarrces:  encor  vne  ligne  qui  côtiendra* 
^5  pieds  Qnarrcz,  &  vne  autre quiaura* 
Hl  8q  tels  pieds  Qnarrcz3feront  deux  Signe* 
commenfurablcs  en  longueur  ,carapres  a- 
uoir  ofté  la  plus  petite  quantité  de  laplus 
grande5à(çauoir2Ri5  de  2^8o,reftcnt  2^ 
45, lequel  rcftemcfurc2^5pat3,&:2  ^8^ 
pari]:  &  faut  pi  êdre  garde  que  fi  les  deux 
quantkcz  en  nombre  irrationcIs,font  de 
telle  forte,  quelaplus  petite  puifle  cftrc  o- 
ftee  de  la  plus  grande,  tellement  que  le  re- 
ftcloit  vn^fimple,  6c  qu'on  ne foit  con- 
traint d'en  faire  vn  Binomic  compofè  des 
deux  quantitez,  tellcs^quantirez  propofee* 
feront  ncceiïaircmét  cômenfurablcstnous 
pourrions  demôftrcr  cecy,mais  lademon- 
ftration  feroit longue  &  cnnuycufe,princi- 
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paiement  à  ecluy,  qui  n'auroitgouftèdix 
dixième  a  Euclidc,toutcsfois  ic  diray  que 
la  démon  ftrarion  deped  de  Iadcmonftra- 

tionqueNoniusaapportépourlafouftra- 
dionde  cesnombrcsirracioncls. 
Les  quâritcz  commenfurablcs  de  puiffan- 
cc,  font  celles  les  Quarrcz  dcfqucllcsonç 
pour  comunc  mefurc  quelque  fuperfîcic, 
or  non  fculcmct  les  quatitez  pcuuent  cftrc 
cômcfurablcs  cnnôbrcs  rationels,  cnlV- 
nité,cnticrs, que  partie  d'vnitéou  d'étiers, 
maisauflïcn  nombres,  ou  tous  deux  irra- 
tioncls  ^  ou  bien  l'vn  ratîoncl  ,  &  l'autre  ir- 
rationel,  comme  pour  exemple. 

Vnc quantité  de  4  pieds  en  longueur, 
&  vnc  autre  de  6  pieds  en  longueur  y  fc*. 
ront  dites  deux  quantitez  commenfura- 
blc$  en  puitfance,  car  le  Quarrê  de  4  cft  i6y 
&dc  6c(i  $6,  lefqucls  ont  pour  commune 
me(urclc  Qnarré  de  2  ^  qui  cft  4,  car  4  font 
en  16  quatre  fois,  &  en  36  ncutfois:  encor 
vnc  lige  de  1  pied ,  &:  vnc  autre  de  2  pieds, 
font  deux  quantitez  commcnfurablcs  en 
puiflance,  car  leur  qjiarrez  fonti,  &4,Ic£* 
<^nels  mefure  cômunementleQuarrédc  1, 
qui  cft  1:  encor  vnc  ligne  de  2  pieds,  ic\ ,  Se 
vncautre  des  pieds  &  {,  font  deux  quâtkcr 

Ooij 
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cômcnfurablcScnpuiftancc,carIcurQuaN 

rczfont-,  &r '-Jcfqucls  mcfurclc  Quarrê 
de  pqui  cft- , f vn  25  fois5I  autre  49  foîs:sé- 
blablemetc)cuxligncs,dontPvncfcroitde 
2 pieds  en  lôgucur,  &  l'autre  de  :  pied,iccl- 
les  lignes  feront  commcnfurablcs  enpuiÊ* 
fance,car  leur  Quarrcz  font  ;  &  4^trlqucls 
la  corn  munc  mefure  eft  ;,lc  Quan  c  de  £  6c 
les  quotiens  1  &  16. 

S éblablemét  vnc  ligne  qui  foit  de  8  pieds 
en  longueur,  &  vnc  autre  qui  foit  le  ^12 
pieds,  telles  quâtitez  feront  commenfura- 
bles  en  pufTancc ,  car  le  Quarré  de  8  eft  64, 

le  Quarré  du  m  il  eft  12 ,  defqucls  deux 
Quarrcz  la  commune  mefure  cftlcQuarc 
de  2,  à  fçauoir  4,  car  4  mefurent  64^6  fois, 
&  12,3  fois. 

Finakmcntf'il  y  auoit  deux  lignes,  donc 
Tvnc  fuft  le  y.  31  pieds  ,  &  l'aurre  le*  7* 
pieds,  telles lignesferoient  commenfura- 
blcs  en  puifTancc ,  car  le  Quarrê  du  ^  32  eft 
32,&  du  L  72  eft  72,dcfquc!lcs  quantitez  la 
commune  mefurc  fc  peut  former  en  beau- 
coup de  fortcs,mais  faifons  que  leur  mefu- 
rc foit  8,  qui  eft  le  Quarré  du  *  8 ,  laquelle 
mcfurcra32  par  4,  &  72  par  9  :  &  ainfi  con- 
fcquëmcnt  le  L  24  &  le  *  6o,car  IcurQuar- 
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rcz  font  24  &  60  ,  lcfquels  mcfurc  le  Qu»r- 

Des  cho(es  prcccdcntcson  peut  co~ 
gnoiftre  facilement,  qui  (ont  les  quanti- 
tez commenfurabhs  en  longueurs puif- 
fancetout  cnfemble:  Or  pofons  les  deux 
quantitez  ou  lignes,  le  ^2  &  IcklJ2,  que 
nous  auons  demonftré  cftrc  commenfu- 
rables  en  puiffanec  ,  &  que  leur  mcfurc 
cftoit  le  Quatre  du  ^  8>  dcmonftrons  auflï 
qu'elles  font  encor  commenfurables  en 
longueur,  &quc  leur  mefurc  eft  encor  le 
&  8r  car  le  m  8  mefure  le  ^  32  par  le  ^  4 ,  qui 
cft  2,  &  mefurc  encor  le  y.  72  par  le  ^  9, 
qui  cft  5  :  &  ainfi  ces  deux  quantitez 
font  cornmcnfurables  en  longueur  &puif- 
fopec. 

Les  quantitez  incommcnfurables  en 
longueur,  font  celles  ,  lesquelles  n'oi  t 
aucune  mefurc  dclongucur,  pommepour 
exemple, 

Vne  ligne  qui  a  2  pieds  ,  &  vnc  au- 
trequicftle  ces  deux  quantitez  iont 
dites  incommcnfurables  en  longueur  ,  à 
caufe  quelles ii'ôt  point  de  comunc  mefu- 
rc, &  laraifon  cft,pourccquervnequâtite' 
oc  peut  eftrc  fouftraitc  de  lautrc.finon  que 

Oo  iij 
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parIcfîgnedeM,enfaifanrvn  Rcfidu,  qu$ 
fcroit  4  M  31 5,  pour  ceftc  mcfmc  rail  on  £  6, 
&le^30)  (ont  quantitez  incommcnfura- 
bles  en  longueur. 

Lee  quantitez  incômenfurables  en  puif- 
fanec  font  ceilcsjes  Quarrcz  detqucllcs  ne 
peut  mefurer  quelque  commune  fupcrfi- 
cie,  comme  pour  exemple. 

Vne  ligne  qui  foit  le  &  2  ,  &  vnc  autre 
qui  foit  le  5 3  telles  lignes  feront  incom- 
mefurables  en  puifïancc,  car  leur  Quarrez 
font2&^j5  Iciquels  n'ont  aucune  mefre 
commune,  ny  en  nôbrc  Quarré,  ny  en  au- 
tre, car  2  nepcuuenteftreoftezdu  fans 
faire  vn  Sefidu,ou  bien  2  multiplians  le*  y, 
ne  font  vn  nombre  Quatre ,  &  pourtant-? 
&Bi  J fontincoinmcnlurables  en  lôgueur, 
&  encor  pour  ccftc  caufe  ^  2  &  w  y  in- 
i  cômcfurables  en  puifïancc  ,  ou  en  puiffan- 
*rc&  longueur  tout  cnfemble. 

Des  chofes  précédentes  on  peut  cognoi- 
ftre^quclles  fpntlcs  quantitez  incort^men- 
furablcs  en  longueur  &rpuiiïancc. 

Toute  ligne  droite  propofee  quellcqu  cl- 
ic foit,  félon  laquelle  nous  1  atiocinpns^foit 
appcllec  rationellc,  :   v.  Y  .^1 
Et  les  lignes  quiluy  feront  comme  nfura- 
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frics  ou  en  lôgucqr  &  pui<rancc3ou  en  puif- 
fanec  feulement  5  feront  dites  ration  elles: 
don  t  il  fenfuit ,  que  toute  lignc,qui  cft  dé- 
nommée d'vn  nôbrc  fourd  ouirrationel, 
commclaligne  qui  eftlcLio,oule  ^7,eft 
dite  rationelle  3  pour  autant  que  fon  Quar- 
ré  eft  rarioncî. 

Et  les  lignes  qui  feront  incommefura- 
blcs'àlaligncprinfe  pour  rationeII<\  &  lur 
laquelle  nous  ratiocinons,  feront  dites  ir- 
rationellcs ,  ou  lourdes. 

Le  Qoarré  de  noftrc  ligne  rarionellc  ,ou 
bien  touce  fupcrfîcie  Quarrcc ,  fur  laquelle 
^ous ratiocinons,  eft  diterationelle. 
Et  les  fuperficies  Quarrees5quifontcom- 
mefurablcsàce  Quarré,  font  appelles ra- 
tionclles. 

Et  femblablement  les  fuperficies  Quar- 
rees,  quiluy  lontincommcfurables,  foienc 
dites  irrationcllcs,  ou  fourdes. 

Etlcs  codez  de  ces  fuperficies  Quarrees 
qui  font  commcfurables ,  foient  appeliez 
rationels  ,  mais  les  coftez  des  fuperficies 
Quarcces,  qui  font  incômcfurables,  foient 
dues  fourds ,  ou  irrationels. 

Ooijij 
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W  W  «N*  *M*lSBPti» 

OBSERVATIONS  DV  PRESENT 
T radufteur^fur  ce  queEuclide fnppofe,ce(tque 
<u ne  ligne  puijfe  eftre  intime  arable  à  une  au- 
tre ligne  :ou  bien  que  les  propriétés &affeftïof: 
delà  ligne f oient  la  comme furance  &incom- 
mefurance>la  rationalité '& irrationalité >auj?i 
bien  que  du  nombre. 

C'Eft  vqc  chofe  qu'on  doit  grande- 
ment confiderer, que c'eft  qu'on  fup- 
pofeau  commencement  de  quelque 
feience,  &:  comment  on  iuppofc,  lur  quels 
principes  on  f'appuic ,  &  fur  quelles  défini- 
tions &diuifions,  côfideré  que  tout  ce  qui 
cft  traité  en  la  fcicncc,  cft  bafti  &  fondé 
furies  fuppofitions,quc  iî  elles lont ou  dif- 
ficiles à  comprcndrc,ou  obfcurcs, ou  touf- 
fes &  abfurdes  ,auffi  tout  ce  qu'on  en  tirera 
feraou  difficilc,ou  ob(cjr5ouabfurde,teIle 
ment  que  tout  le  progrés  de  la  fciéce  tien- 
dra totalement  des  luppofitionsd'icclle. 

Qrnoftre  Euçlide  mçscblcauoireftc  en 
ce  dixième  liure  autant  obfcur  5  qu'il  a  efte 
façiie  aux  precedens,  veu  les  fuppofuions 


SECONDE  PARTIE.  99 
qu'il  nous  baille  affcE  difficiles  à  digcrenla 
fuppofition  &  fo  n  démet  de  tout  Ton  X.cft 
qu  vnc  ligne  peur  eftrc  incommcnfurablc 
à  vnc  autre  ligne ,  laquelle  chofe  pourroit 
fcmblcr  abfurdc,que  iï  clic  Pcft,confcqué- 
ment  tout  le  dixième  fera  faux  &  abfurdc, 
or  que  la  ligne  ne  reçoiuc  point Tincom- 
mefuranec ,  nous  le  pouriuiurons  par  les 
fond cmenSjConclufions %  & proportions 
fuiuantes. 

Obie  fiions  que  pourroit faire  l%Aduerfairey 

Premier fondement. 
Le  codé  irration  cl,  ou  fourd  en  nombre^ 
cftvnc  quantité  rationcllccn  ligne  ,ainfî 
quenous  auons  dcmonftrécy  deuant,  fie 
corne  on  peut  tirer  de  la  v  j  .definitiô  du  X, 

Second fondement. 
Toute  quantité  moindre  cft  partie  dVr.c 
quantité  plus  gran  de. 

Troijîéme fondement. 
Toute  partie  cft  dénommée  par  nombre 
pomme  pour  cxcmplç,  ou  ç'cft  a,oul->ou 

^  0U^)  ou        OU        ou  ou 

bref  c'eft  quelque  partie  de  nom- 
?rc,qui  cft:  en  la  nature. 
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Jjhéatriefme fondement. 

Toute  ligne  &  généralement  toute  qua- 
thé contiuë peut  cftre  diuiféc  en  infinies 
parties, &:  chaque  partie  en  infinies,  &  en- 
cor  chacun  ç  de  ceux-cy  en  infinies  autres, 
&  ainfîcninfiny:  Arift.auxPhyfiq.au  traité 
de  rinfiny:mais  non  pas  ain fi  du  nombre, 
car  l'vnité  cft  indiuifiblc. 

Cinquiefme fondement. 

Nous  pouuôs  trouucr  le  cofte  exa&c  par 
ligne  de  quelconque  quantité  donnée,  Se 
non  pas  par  nombre,mai$  feulemét  en  ap. 
procher. 

Première  conclufion. 
Pour  cefle  caufenous  auons  quelques 
nombres  fours5à  raifon  que  l'vnité  nefc  di 
uifcpoint,8»:  que  nous  ne  pouuons  pafîer 
l'vnité  en  diuifant,car  fi  elle  fe  pouuoit  di- 
uifer,nous  ferions  en  forte>que  nous  trou- 
verions le  coftécxa&c  de  toute  dignité  de 
n6bre,c  eftàfçauoirQuarré,Cube,Quar- 
réde  Quarré,dv.  8:  ainfi  nous  auons  des 
nombres  fours,&irrationcls  :  mais  la  plus 
petite  ligne  qui  fe  puifle  donner, peut  cftre 
infiniement  diuitcc.dôc  il  ne  (c  peutfaire, 
qu*il  y  ait  vne  ligne  incommenfurablc,  ou 
irrationcllc. 
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^^ïwBÎSf  $ec°ndcconclu(îon. 

Pourccftc  çaufc  nous  auôs  des  nombres 
irratioaelSjàraifonquelc  cofténe  fepeut^ 
donner  exa£te,mais  le  cofté  (cpeutdôner 
cxa&c  en  lignes:  dôclaligncncpcutauo 
^irrationalité  &  incorpmcfuranccx  tout 
ainfi  quclcnombrc. 

Troificme  conclufion. 

Si  vnc  ligne  peut  cftre  incommenfura- 

blc  à  vnc  autretfoit  la  ligne  A  — B  rtlà 

Ç  Dj&quc  la  C,  D,foit  la  plus  petite 
#dcs  dcux5nous  ofterons  la  C,D  de  la  A,B, 
tant  de  fois  que  nouspouurros,^  q'uapres 
lauoir  oftee  deux  fois,refte  la  E— Fj&r  po- 
sons que  la  C,Dfoitd*vn  picd,&  pour  au- 
tant que  la  E,F,eft  plus  petite  que  la  C,  D|, 
cllefera  donques  partie  de  la  C,D,ccftà 
fçauoir3quiaura  quelque  nom  en  la  nature 
&  ne  fc  peut  faire  quecepow  nç  (oit  ca 
nôbrc  rationel,  ou  partie,  car  fi  c'eftoit  vn 
nombre  irrationeI5commepour  exemple, 
le  Recela  fuppoferoitvn  Quarré,  ce  que 
nous  ne  voulons, &:  dauatage  ce  cofteirr^ 
tionelnepourroit  eftrc  partie  de  la  ligne 
cntantquc^fourd, ouirrationcl:  lenorçi 
donc  decefte particE5F,fcra dénomme  de 
nombre  rarionel,ou  d'vnc  partie  d'iccluy, 
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faisons  que  ce  foit^ainfi  nous  entendrons 
vnpied  cftrc  diuifé  en  7  parties, donc  Ja 
quatitc  C,D,  qui  eftoit  d 'vu  pied  eftoit  de 
7  telles  parties  ,  &  la  A  ,B>  qui  eftoit  de  z 
pieds  &  de;,  côtenoit  15  telles  partics,def- 
quels  nombres  i\  &  7>ivnité  eft  la  mefure, 
&  pourtant  la  mefurc  commune  de  A,B, 
&  C,D,  fera?  d'vn  pied,  &  y  aura  telle  rai- 
fondcA,B,à  C,D,qucdci5à  7dôqursJa 
ligne  A,B,n'cftpointincomracnlurablc  à 
hC>D. 

jÇuatri'mc  conclu/ion.  » 

EncorEuclidc  en  tout  fon  dixicfmcac* 
cômode  toufiours  les  coftez  fours  des  nô- 
bres  aux  lignes,  &  ne  ratiocine  que  félon 
jccluycofttf,  &  non  pas  félon  lalignequi 
eftlcvray  cofté/  mais  félon  le  cofteirra- 
tionel  du  Qyarré  ,  entant  qu'il  cft  nombré 
demefures,  dôcqucs  tout  ce  qu'il  demon- 
ftre  n'appartient  qu'aux  nôbrcs,  qu'il  pred 
pour  demonftrcr,  &  fur  lefquels  il  f'appuie 
du  tout,&  non  pas  fur  les  lignes  cogneuçs, 
car  fi  la  dcmonftration  valoit  en  lignes, il 
demonftrcroit  fur  les  ligncsGeometrique- 
mcnr,côme  coftez  exadtes^ais  il  démon* 
ftre  fur  les  nombres  pour  les  lignes^  ppur 
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iccux  coftcz  cxa&cs,  prend  les  coftcjtirra- 
tioncls,qui  retiennent  le  nom  du  Quarré* 
lefqucls  coftcz,ainfi  que  nous  auôs  prédit, 
font  irrationcls  à  caulc  du  nombre,  &  non 
pas  à  caufe  de  la  lignctcc  n'eft  pas  donques 
la  ligne  qui  reçoie  rirrationité,mais  c'eft 
le  nombre,cc  qac  nous  admettons* 

Cinquiefme  conclu/Ion u 

S'il  cftoit  ainfi  que  la  ligne  peuft  rece- 
uoir  rincommcfurance  &  irrationa!itc, 
tout  ainfi  que  les  nombres  irrationcls  ont 
quclqucproffit  &  vtilitc,  principalement 
en  ccftcdiuinc  Algèbre, auffi  les  lignes  $C 
quantitez  irrationclles  auroient  quelque 
vfage,  mais  tant  ffcn  faut  qu'ils  puifTcnt  a- 
uair  quelque  vfage*  proffit,  ou  ytilité,  que 
tout  ce  qui  deuroit  eftrc  re(olu  par  ces  li- 
gnes irrationclles,  eft  rcfolu  par  les  nom- 
brcSjtcllcmcnt  quclcs  nomorcsirrationcls 
feruent  tant  pourrefoudre  toutes  fortes  de 
qucftiôs  Arithmctiques,q  toutes  queftiôs 
Géométriques,  auxquelles  il  cft  mentiôdc 
ces  quâtitczincômcfurablcs,&  irrationcl- 
les, pour  Icfqu elles  trouucr,  ou  expliquer, 
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cette  irrationalité  &  incommefurcnccdd 
lignes  eft  du  tour  inutile  5  &  pour  ce  faire  la 
Geom  etric  confeffante  qu'elle  ne  pourroit 
faire  cecy  de  foymcfme5rcmpruntc  de  l'A- 
rithmetique^dontil  eft  maniteftcqucla  Ji- 
gr.sou  quâtttôcontinuë  ne  reçoit  l'irratio- 
nalité Se  incommclurauce,  tout  ainfi  que 
le  nombre,  &jque  tat  f  en  faut/i  clïc  l'cftoir, 
qu'elle  peut  ayder  &  proffiter  aux  autres 
feiences, qu'elle  n  e  fc  po urr oit  pas  femir  de 
foymetoe pour  Pcxpliquer5mais  implore- 
roit  l'aydc  de  l' Arithmenque,  laquelle  (ca- 
le véritablement  reçoit  ces  deuxpropric- 
rez^intî  qu'il  cft  manifefte. 

Sixiefme  Concfofion* 

Finalement ,  il  n'y  a  qu'vnc  feule  propoff- 
tion  au  dixicfmc  d'Euclidc^laqucllc  dem  o- 
ftre  cefte  incommcfurancc  pouuoir  aduc- 
nirà  la  ligne >  c'eft  que  le  Diamètre  dvà 
Quarrc  cft  intjpmmcfurablc  au  cofte ,  SC 
toutes! ois  tous  les  interprètes  n'ont  encor 
demonftré  cefte  propofition  nettement  Se 
fmccrcmcnt ,  ce  que  nous  manifcfterôs  en 
Cefte  forte,  &r  premierementic  dy  &:dccla- 
rc,qu'on  peutauoir  deux  nombres  fourds 
commcnfurables3ainfi  que  nous  auons  die 
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par  cy  dcuant,  &c  cômc  dcmonftrc  Nonius 
en  fon  Algebrc,commcpourcxcmple5ic£ 
56  &  i26fde(quels la  commune  mefare 
cft  lc^i4:OrThcon  comméec  fademon- 
ftration  en cefte forte: 
Soit  le  Quarré  A,B,C,D5  le  diamètre 
AJ>,&fiA,Dtcft 


incomméfurablc  a  A%B>qiTil  luy  foit  corn- 
mcnfurablc,tout  ainfi  que  FG  à  H^lcfqucls 
nombres  foiétlcs  moindres  termes^  &  par* 
tant  F  G  n'eft  pas  Tvnitc,  Bafte pour  cela± 
combien  que  ie  le  puiflcdcfia  nier:  donc- 
ques  F>G5cft  vn  nombre  :  voila  bien conclud 
ce n  refi pas vnité,ergo  cejl nobre^lt  dy  que  c  cft 
vn  coftéirrationcl,  qui  n'eft  nyvnité,  ny 
nombre^  encor  que  H  eftvn  nombre  ir- 
rationel,qui  n'eft  ny  vnité,ny  norabrc,&  fî 
(ont  commcnfurablcs,  ain fi  que  nous  auôs 
ditparcy  dcuanr,&:  expofe  deux  tels  nom- 
brcs,qucls  font  ^ 56  &  ^  u6,  combien  que 
ceenfoient  pas  ceux  cy.mais  quelques  au- 


LIVRE  Xï.  DE^  LA 
tres,qui  ont  la  raifon  deniâdce:  ainfi  voila 
faratiocinarion  ,  à  laquelle  on  a  dônè  cm- 
pcfchement  &  deftourbict,  &luyeftim- 
pofliblc maintenant  dcpouuoir  venir  à  ce 
qu'il  pretendoit  demonftrer,  c'cftque  H 
eftoitpcr  &  imper* 

Encor  l'autre  demonftration  qu'aportet 
Icsautrcs  pour  cefte  proportion,  eft  qu'ils 
doublent  le  Quarré  de  Tvn  des  coftez ,  or 
pofopsquelccoftéfoit^fon  Quarré eft£, 
qu'ils  doublent,&  fon  t  rô^donques  le  dia- 
mettre  fera  le  ^i8,ils  demonftrent  que  3  6c 
le  y.  18-  font  incommcfurablcs  :  mai$  cefte 
demonftrationcftàreictcr5premicrcmcDt 
pour  autât  qu'elle  cft  Arithmétique^  &  nô 
Geometriquccaril  faut  demonftrer  par  le 
Diametrejcntant  qu'il  eft  ligne  &  non  pas 
entant  qu'il  eft        fecondementpar ce 
quecombien quele  ^  18  &  ce  Diamètre 
foient  vnemdmechofc  en  exiftence^fiefl: 
ce  qu'ils  ne  (ont  pas  mcfme  en  cflcncc,  cat 
ccDhmetrcconfidcréfimpicment  com- 
me il  cft  Piametrc,  peut  eftre  quantitéra- 
tionelle ,  mais  Ir  18  ^  confiderc  cemmenr 
on  voudra,ncpeuriamaiseftrc  que  nom- 
bre irrationcl:&  poui  ccftecaufc telle  de- 
monftration cft  fallacicufe  0  &côbiéque 

le  Natut 


^conde  partie:  *  i> 

îc  Naturel  la  puilic  admettre ,  fi  eft  ce  fcn- 
cor  quVIlen'eft  pas  pure  Mathématique, 
dauâtage  ce  #  1 8,côbien  que  ce  foit  vnc li- 
gne, fi  ciLce  encor  que  pour  autât  qu'il  eft 
adioinàcenôbrci8,qui  fignifîe  vnQuar- 
ré,  il  fait  qu'on  compare  la  fuperficicaucc 
la  ligne5ce  qui  ne  peut  pas  eftrc  admis* 

Scptiefme  conclu/Ion. 

Si  vnc  ligne  peut  eftrc  incommênfurablc 

à  l'autre,(bit  la  ligne  A  B  à  la  C  D> 

&  qu'après  auoir  ofté  laC,D,de  IaA^rc- 
ftclaE — B,ii  eft:  manifefte  parla  troifîcf- 
me  conclufion,quc  fi  elle  eft  denoméede 
nombre  rationcl,ou  partie  dlceluy^toutcs 
les  deux  lignes  dônées  A,B,&  C,D,  ferot 
commenfurables5foitdôcqucslaE,B.de-> 
nommée  de  nombre  irrationel^c'cfl;  àdirc 
le  cofté  de  quelques  vnitez,  ou  partie  d'y. 
nitcz.nous  ofterons  la  E,B>  de  la  C,D5cai: 
elle  eft  plus  petite  par  THypothcfe,  d'au- 
tant que  nous  auons  o  fté!aC5DdcIaA,B 
tant  que  nousauons  peu:&  quïlrcftcla  G, 
D,ainfi  la  G,D,&  la  E,B,feront  égales  à  la 
.  CD^partant la C,D>comcnfurableàIa 
compolée  des  deux  autres:  foitlaÇ3D^ 
de  quelques  vnitcz,comme  pour  exem- 
ple de  vn  pied^ou  quelque  autre  mefure^il 
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eft  donqucs  neccHaire  quclaE,B>&  G,D>, 
adiouftecsfacét  vn  picd,ccft  à  dire  vnnô 
bre  rationel,mais  vn  nombre irrationcl  Se 
vn  nôbrc  rationcl  ncpcuucnt  faire  quVn 
irrationc^&r  encor  deux  irrationclsne  peu 
uent  faire  au'vn  irrationcl ,  foit  doneques 
ou  que  G,D  foit dcncmcedcnombrc  ra- 
tionel  ou  irrationcl, fi  la  E  B,  cfi  uenômec 
de  nôbreirrationcl,Ia  côpofce  des  dcuxr>e 
pourra  cftre  denômee  que  denombreir- 
rationcl,&puis  que  parrHypothcfe  elle  cft 
denômee  de  nôbrc  rationcl, c*eftà  fçauoir 
d'vn  pied,  ilf'cnfuyurafilaE,  B,  n'eft  dé- 
nommée de  nombre  rationel,  qu'vnc  mef- 
mc  ligne  fera  dénommée  dénombre  ra- 
tionclj&rirrationeljCcquifcmbleabfurd^ 
&  partantlaE5B, cft  dénommée  de  nom- 
bre ou  partie  d'iccluy,  dont  il  f'enfuit  par 
latroifiefmeconclufion  ,  que  lesdeuxli* 
gncsdonnccsA^Bj&CjD/ont  comment 
iurablcs. 

Conclnfion  dufTefentTrainfteuù 

Or  nous  conclurons,  que  la  quantiténe 
peut  cftreinc6mcniurablc>&  encorqu  el- 
le peuteftre  incommenfurablcrmaiscon- 
fidcrcccn  diuerfes  fortesmous  dilonsque 
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îaligneprinfc  félon  Ion  cfïcncc,c'cftàdirc 
fans  eftre  appliquée  au  nombre  3  mais  feu- 
lement comme  elle  eft  vne  quantité  con- 
tinue longue  fans  largeur,  diuifiblc  en  in- 
fini, alors  elle  n'eft  n'y  comméfurable,n'y 
incommcnfurablcjfc  de  la  ligne  prinfeca 
cefte  forte  font  mention  les  tondemens  fu 
pericurs^&rquclqucs  vncs  des  cônelufiôs. 
Qucfidefia  nous  a ccômodos  là  quatité  au 
nôbrc,&à  fes  vnitez5il  n'y  a  point  de  dou- 
te tout  ain  fi  que  ce  nombre  ferarationel, 
auffi  la  quantité  fera  rationelle^&fi  il  eft  ir- 
rationel&r  fourd^auflï  ncccflaircmcn^puis 
que  les  parties  de  cefte  quâtitc  fuvuent  les 
vnitez  de  ce  nombrc5cIle  fcraaufli  bien  ir. 
rationelle  que  le  nombrc:&  cecy  veut  Eu* 
clidc,quand  ildit  qu  c  la  fymmetric  des  li- 
gnes eft  comme  de  nombre  ànombrc,&: 
la  fymmetric  n'eft  point  cômede  nôbrc  à 
nôbrc:&  afin  que  la  chofe  Pcntédc  mieux, 
&cefte  fuppofition  d'Euclïdc  foit  manife- 
ftejaquellcnullntcrprctca  manifeftemet 
cxpliqué,au  contraire  fi  obfcuremétjqu'il 
eft impoflïblc qu'on  la  puifTe  comprendre 
par  le  moyen  de  leurs  eferis ,  nous  refpon- 
drons  premièrement  aux  obic&ions  pré- 
cédâtes^ puis  nous  expliquerons  le  fens 
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de  cefte  fuppofition5qui  cft,la  quâtité  eftre 
commcnfurable,ouincommclurablc3  car 
iceliecftantcntcndcëjtoutlcrcftcdu  dix- 
icfmcd'Euclidccft  facile, 

I>iffolutiùn  des fondemens,  &  con- 
clu/ions procèdes  tes. 

Premièrement  nous  admettons  le  pre- 
mier &  (econd  fondement,  &rcietons  le 
troificfme3car  côbien  qu'vnc  moindre  li- 
gne foit  partie  d'vnc  plus  grande ,  fi  eft-cc 
qu'incontinent  il  nel'enfuit  pas  qu'elle  foit 
denômée  de  nôbrc5comme  pour  exéplc, 
foicr>  /4,&ainfî  confcqaemment:  pour  en- 
tendre  cecy  manifeftement  nous  nous  ré- 
duirons en  mémoire  3  que  le  nombre  non 
Quarré  multipliant  le  nombre  Quarré,ne 
fait  point  de  Quarré,  ainfi  qu'on  peurtiter 
du  Hure  VI I  I.d'Euclidc,foitmaintenât  la 

A  B  de  deux  pieds,  fur  l'extrémité  de 

laquelle  nous  luy  drefferons  A,C,perpcn- 
diçulairement  ,  &  tirerons  la  ligne  B>C* 
laquelle foufHendral'â  C|\ 
pic  droit  A,  ainfi  par  la 
XLVII.d  uprcmier,ou 
XXXl.duVI,lcQuar- 
rédcla  ligne  C,B,fcra 
cgal  aux  QuarrezdelaA 
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C,  A,& A3B,c'eft  à  dire,audoubIedu  quai 
rédclaC.AjmaisleQuarrédela  C>A,(era 
4  pieds  Quarrez,car  elfe  cft  de 2  pieds  li- 
neels5&  le  double  de  ce  Quarrc  eft  8  pieds 
Quarrez  , lequel  nôbrc  8  ne  pourroir  eftrc 
Quarrc,car  il  eft  produirde  2,quicft  vn  nô 
brenô  Qnarre\en  4,qui  eft  vn  Quarrépar 
rHypothefc5fon  cdfte  donquesne  pourra 
cftrcprins  que  par  nombre  irration cl5c\  ft 
àdirclci^  8:qn  nous  euflîonsfaida  ligncA 
BjClIre  de  quelconque  nôbre  d'aurre  lor te 
de  maures, cncor!aligneC,B,(cToir  codé 
irrationel  du  double  duQuarré  des  Vnirez 
qui  ont  cfté  pri^jps  cnla  ligneA.BA'  puis 
queja  A^B^ftoitraticnellc,  il  f  enfuit  que 
la  C5A,X  C,B3font  incômetifurableSjCac 
Je  nombre  rationcl  &  irrationel  ne  le  con- 
tiennent point  Tvn  l'autre  par  nombre  ra- 
tion cl:  dont  il  apparoift  que  la  dernière  du 
dixième  cft'neccfl'aire.Quât  aux  deux  der- 
niers fondcmcns5nous  les  admettons. 

La  première  &fecondc  conclusion  font 
vrayes.fi  nousconfiderons  vne  lignefans 
rcfpcdt  ou  habitude  à  quelque  autre  ligne, 
mais  fimplement  comme  elle  cft  Iculc,  & 
n'eftpoint  comparée  à  vneautre,  &  etcy 
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VeutEuclide,  quant  il  dit  que  coûte  ligne 
par  laquelle  nous  tatiocinons  eft  dite  ratio 
nclle.La  troifiefAe  conclufion  eft  faulfe^ 
pour  cftre  prinfe  du  troificfme  fondement 
lequel  nous  auons  dcmonftré  cftrc  faux  ôç 
abîurde.  LalIII.  Se  V, conclufion  ne  con- 
cluent rien,  car  nous  voulons  quela ligne 
rcçoiuc  la  fymmetrie,  &  a  fymmetric  à  rai- 
fon  dunombre,&  que  la  quantité  côtinuë 
fc  feruc  du  nombre  pour  l'exprimer^  cô  • 
bien  que  toutes  les  démon  fti  acions  le  ba- 
ftiffent  fur  le  nombre, &  que  toute  l'Algc- 
brefayde  du  nôbre  pour  refoudre  les  Pro 
blêmes  Geom  ctriqu es, fi  eft-eeque  ce  nô- 
bre neft  confideré  fimp^nent,mais  con- 
joint à  la  quantité  continue,  eu  efgard  aux 
{  vnitcz5parlefqucllcs  nôus  auons  diuifcla 
quantité3fur  laquelle  nous  auôs  cômécé  à 
ratiociner3Iaqucllc  demôftratiô  n'efrdefia 
plus  Arithmétique, mais  Géométrique, 
JLa  fixicme  côclufiô  eft  faulfe,car  ou  A,D 
cft  vne  quotité  rationclle  à  A,B,  ou  irratio 
nelle,fi  elle  eft  rationelle3nous  auôs  ce  que 
nous  voulos,carauffi  !a  quâtitéprinfc  poui 
ratiociner  A,B5eftrationeIle,eIle cft  donc 
irrationellc  félon  laducrfairç^'cft  àfçauoir 
«oir  la  A^P^à  la  APB,&  lont  les  moindres 
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termes  ces  deux  nombres  F,G,&  H, donc 
FsG,cft  vnitc^ou  non,il  n'eft  pas  vnite,  cô 
mcdcmôftrc  bicnThcon  ^maisil  ncl'en-i 
fuitpasincontinér^r^//ef/?/?^^!  mon- 
ftronsqucncccflairementil  faut  qu'il  foit 
iîombrr,que('il  n'eft  nombre,qinl  foit  va 
cofté  irrationel  de  nombre,^  puis  que  les 
deux  termes  doiucteftrc  comcnfurables; 
il  eft  neceflaire  qu'encor  l'autre  terme  H, 
foit  vn  codé  irrationel,  car  vn  nombre  ra- 
tioncl  &  vn  nombre  irrationel  ne  pcuuent 
cftrc  commcnfurables,ainfi  qucnousauôs 
demôftre  par cy  deuant^  &  ainfi  les  moin* 
dres  termes  feront  comme  de  cofte  irrano 
nel  à  cofté  irrationel, mais  pacThypothcfe, 
laC5B5cftà  CjA^comtncdcnôbrcànom 
1  brc,aîn fi  que  vcutladucrfairccar  il  ('enfui 
uroit  que  laC,  A,feroit  cofte  irration  cra- 
quelle eft  de  2pieds3&ôncorrationclle par 
i'hypothefcril  eft  donc  neceflaire  que  le  fer 
me  H,foitvn  nombrc,mais  encorcommô 
veut  Taduer faire  ces  termes  font  commen- 
furablcs,&  Tvn  des  deux  eft  rationel ,  l'au- 
tre donc  fera  neceiïairemcntrationel,  car 
f'ileftoit  irrationel  ilsnc  feroienteommen 
furablcs5&  pourtâtle  terme  F,G,qui  eft  le 
plusgrand/crarationd,&  nombre, dont 
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f  enfuit  lafalcité  de  cefte  côclufiôjaqucllc 
vouloit  que  les  termes  fuflent  nombres  ir- 
rationcls. 

La  fecondepartie  ne  conclud  ricn,aiafi 
qu'il  eft  manifefte  de  ce  que  nous  auôs  dit 
(ur  le  III. fondement. 

Lafcpticfme  &  dernière  conclufion  eft 
bié  vraye,fi  nous  enténdôs parler  delà  ra- 
tionalité &c  incomnnlurancc  du  nombre, 
mais  defia  fi  elle  côclud  de  larationalitc  Se 
incommefurance  qui  cil  en  laligne,  elle  eft 
feulfc,car  combien  que  les  deux  lignes  ad 
iouftées  côuofcnt  vne  quantité  dmômec 
de  nobre  irrationel,fi  cft-ce  que  cefte  quâ 
titc  lera rarionellc a  l'autre,  confideré que 
elle  eft  égale  à  lautre^ôc  que  l'autre  peut  e- 
ftrcauflTivnc  quantité  dénommée  de  cofté 
irrationel  en  nombre,toutesfois  toutes  les 
deux  quantitez  (ont  quantitez  rationelles 
en  iigne^combien  qu'elles  (oient  denom- 
mecs  de  cofte  irrationel ,  car  par  l'vne  des 
dcux,nousauons  commencé  à  ratiociner1 
&  peuucnt  cltrc  coftez  cxa&eS  d'vnmcf- 
me Quarré , pour  cftrc égalles Tvne àTau- 
trc:&  pourtant  nousconcluronsauec  Eu - 

clide  &  tous  les  Mathcmaticicn$,que  la  li- 
gne peut  eftre  incommenfurabic. 
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Comment  il  faut  entendre  vne  ligne  ejlrc 

incommenfural  le  à  vne  autre. 
Apres  auoij  dôiffc  la  folutiô  de  toutes  les 
obiections  (iipcrieures,  il  nous  refte  finale- 
ment à  expliquer  cepafîagç  Je  plus  difficile 
detoutcla  Géométrie,  fur  lequel  ont  dit  Ci 
peu  de  chofe,  &  fi  obtcurcmëc  tous  les  In- 
terprètes,qu'à  grade  difficulté  pl^roiton 
entendre  de  leur  cômétaircs,  que  c'eft  que 
veut  dire  cecyjqu'vnc  quâtité  loit  dite  in- 
commenfurable,  &  en  quelle  manière. 

JLaligne  n  eft  pas  diteincommenfurablc, 
toutainfi  quclenôbrc,  carlenôbrc  peins 
(clon  fby ,  &:  (ans  aucune  habitude  ou  rela- 
tion à  vn  autre,  peur  eftrcirrationcl,  corne 
Ie#  10 ,  lequel  en  nombre  eft  vne  quantité 
irrationclle,  mais  en  ligne,c  eft  vne  quan- 
tité rationellc,  pour  autant  qu'on  peut  dô- 
ner  exactement  en  ligne  le  cofté  d'vn  tel 
nombre  10:  la  fymmetric  donques  de  la  li- 
gne eft^  quand  en  vne  ligne  comparée  auec 
vne  autre,  il  ne  fc  peuttrouucr  cniccllcs. 
vne  commune  mefurc  ,  qui  les  puiffe  me- 
(urer  toutes  deux  par  nombre  ,  ou  égal, 
ou  inégal  :  La  caufe  de  cefte  alymmc- 
trie,  ou  incom mefuranec,  n'eft  pas  la  ligne 
entant  quelle  eft  feulement  confiderçe 
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comme  ligne  j  mais  entant  qu'elle  cft  diuî. 
fee  en  parties ,  &  Tes  parties  appliquées  SC 
coniointesauccle  nombre,  tellement  que 
chacune  de  Ces  parties  foit  oflimec  auoir 
raifon  de  nombre ,  &  n  affc&c  plus  la  diui- 
fiotïy  mais  foit  vnité  indiuifiblc>  &  de  cefte 
partie  deKgnc  qui  cft  défia  prinfc  comme 
vnitc  cft  ombre  3  c  eft  à  dire  félon  les  vni- 
tez de  laquelle  nous  ratiocinôs ,  comme  fi 
c'eftoit  nombre,  fans  auoir  plus  efgard  à  la 
diuifion,  que  cefte  partie  de  ligne  pourroit 
encor  recevoir  en  infïnya&que nous  com- 
parions vncautre  ligne  à  cefte  cy,qui  eft  di 
uifee  en  tant  de  parties  qu'on  veut  ^  laquel- 
lcligne  foit  dénommée  d'vn  coftéirratio- 
ncl  des  vnitez  de  la  prcmicrc,(clon  la  gran- 
deur delqucllcs  vnitez  nousî'auôs  diuifee, 
telles  lignes  feront  dites  incommefura- 
blcs,  car  elles  ncfcrôtpas  commc  dénom- 
bre à  nombre^  caufe  qucTvne  contiendra 
quelque  nôbrc  de  parties,  &  l'autre  vn  co- 
dé irrarioncldenômc  des  vnitez  de  chacu- 
ne de  ces  parties:  or  afin  quelachofcpuiffe 
cftrc  entendue  plus  facilemct^nous  propo- 
feros  quelques  cxcplesiloit  laligneA — 
pofons  de  6  pieds ,  &  qu'clleJoitdiuifcc  en 
6  piedsjfoit  encor  vn  Parallelogramc  de  iz 
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pieds  Quarrez,duquel  le  cofte  cxa&c  foit  la 
ligne  C-D,ie  dy  que  la  ligne  A,Bi&  C,D, 
foncincôméfurabJeSjla  raifon  eft3pourau- 
tât  que  M  AjBjContienté  pieds  exa&cmét, 
mais  laC,D3n'en  contiétque3,vnpeu  da- 
uantagc,lcql  furplus  ne  peut  cftrc  expliqué, 
par  nôbre,car  n o9  n  auôs  plus  égard  à  IVni 
te  de  ce  piedjCÔmc  eftant  ligne,  mais  cora* 
me  eftant  vnité  Arithmétique ,  lequclle  ne 
fc  peut  diuifer ,  tellement  que  la  raifon  dV- 
nc  ligne  à  l'autre,  ne  peut  cftre  comme  de 
nombre  à  nombre^  mais  comme  de  nom- 
bre à  cofte  irrationel ,  c'eft  à  dire,  corne  de 

dau^nrfemblablcmcnt  la  ligne  A  B 

fcraincomméfurableà  la  C  D, 

qui  (oit  le cofte  de 75  pieds  Quarrez,  caria 
raifon  de  <f  au  ^  y^ncd  pas  comme  de  nô- 

breà  nombre^  &  encor  E  F,  quifoit 

de  j  pieds,  cft  incommefurablc  à  M  Ni 

laquelle  foit  le  ^  27  piedsQuarr  cz,car  la  rai- 
fon dcE,F,à  M5  ^efteommede  5  au  1^27, 
qui  n'eft  pas  raifon  de  nôbre  à  nombre  5  & 
^infï  cninfïhy, 

Jguc  c'eft  que  Ucoftévniuerftl,  &  comment  il 
fe  reprefente.  çh/tp.  I. 

£*Inous  voulons  cognoiftre  &  entendre  infinis 
±J  problèmes,  qui  soc  faits  en  la  pratique  generalç 
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des  nombres&mefures,il  nous  eft  nece(î?ire  de  d<£ 
finir  premièrement  quelques  cfpeces  de  coftez, 
qui  font  appeliez  codez  Vniuerfels,  &  tels  coftez  fe 
font ,  quand  noftre  entendement  nç  peut  comprë- 
dre  auec  nombre  dilcret,n'y  reprefenter  le  cofté  de 
vne  quatité  compofee  de  deux ,  oupluûeurs  noms: 
comme  pour  exemple ,  ftl  nous  falloir  reprefenter 
le  cofté  gênerai  de  ce  Trinomic  ioP^Prçif ,  en- 
core que  l'art  ne  puiftè  donner  reigle  générale  de 
pouuoir  réellement  tirer  le  cofté  d'vne  telle  quan- 
UtCj&infiniesft  mblabjes^eammoiris  elle  a  trouué 
le  moyen  de  les  pouuoir  reprefenter  pareferit,  en 
forte  que  noftre  entendement  les  puille  compren- 
dre ,  &  que  nous  nous  en  puiffions  feruir  en  noftre 
derniereconclufion  :  laquelle rep  cfentation  au  fu- 
perieur  Trinomie  fera  faite  en  telle  forte ,  V.  jo  P 
7  P  y.  5,teHement  que  kçi  V.fignifie  le  cofté  V ni- 
nerfel  de  tout  ce  Trinomie,  c'eft  à  dire  le  cofté  de  la 
fbmme  de  tous  ces  trois  noms ,  ou  de  ces  trois  quâ^ 
titez,&  afin  que  la  chofe  foit  mieux  entenduë,nou* 
baillerons  vnTrinomie  ou  Binoraie  feint  en  quan- 
tité rationelle.  Exemple.  Le  n  V .  n  P  9  P  ^  4,  ce- 
(lc  quantiréne  veut  dire  autrechofe  que4,  pour 
autant quenous  fçauons  que l^coftède 9  eft  le 
cofté  de  4  eft  2,cellemët  que  les  trois  nombres  font 
u^ijlefquelsadiouftez  enfemble  fonti6,&  le  co- 
fté de  celle  fomme,  c  eft  à  fçauoir  de  16,  eft  4,  telle- 
ment que  le  V.  n  P  y.  9  P  Refera  4.  Ainfi  le  V  • 
du^i  49  Prz  36  Mri  i6,n'eft  autre  chofe  quej,  car  le 
SjL  49  eft  7,  le  xi  36  eft  6,&c\efyi6  eft  4,&pourautan: 
quece^ii6eft  M oins,nous  aurons  M  4,& pourtant 
nous  Tofterons  de  6  è  qui  eft  le    36 ,  Se  refteron  1 1> 
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&  7  i  fçauoir  9,  dont  le  cofté'eft  5 ,  &c. 

OrIcBi  V.  ne  vient  pas  feulement  ésBinomies, 
Trinomies ,  ou  pluficurs  noms  Quarrez  :  mais  en- 
core fur  toutes  quantitez  d'vn  ou  plufieurs  noms 
Quarrez,  Cubes,  Quarrez  de  Quarré,  Relates  pre- 
miers ,  &c  de  toutes  autres  dignitez. 

Encor  faut  il  noter,  que  le  cofté  Vniuerfel  n'eft 
pas  feulement  cofté  Quarré,  mais  auffi  CubiquCi 
Quarré  de  Quarré,  Relate  premier,  &de  toutes 
autres  dignitez. 

Comment  il faut  prendre  le  Quarré  du  cofic 
Vniuerfel  Quarré ^  & prendre  le  Cube  du 
cefié  Vniuerfel  Cubique  3  &c. 
Chap.    1 1. 

SI  nous  voulons  prendre  leQuarré  du  V.Quar- 
ré,  nous  oiterons  ce  figne  de  v.  V.  comme  pour 
exemple  :  prenons  le  quarré  du  91  V.n  P  ^  9  P  y.  4, 
nous  ofterons  ce  ligne  de  ^  V.ainfi  refteront  11^9 
P  4 ,  qui  fera  le  Quarré  du  fy.  V.  de^i  P  ^  5  P  V  4: 
femblabJement  fi  nous  voulons  prendre  le  Cube 
<lu  y.  V.  d'vne  quantité  Cubique,  nous  ofterons  ce 
figne  de  cofté  Vniuerfel:  nous  ferons  encor  le  fem* 
blable  en  toutes  les  autres  dignitez ,  comme  Quar- 
rez de  Quarré ,  Relates  premiers ,  Quarrez  de  Cu- 
be, &c. 

Camrnentil  faut  Multiplier  les  co fiez,  Vn** 
uerfels  par  nombre  >  ou  par  cofté. 
Chap.  III. 

SI  nous  voulos  multiplier  quelque  cofté  Vniuer- 
fel o^uarré  par  vn  nobrejCottcjBincmicjRefidu, 
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ou  quelconque  autre  quantité  dvn  ou  plufiems 
noms.  Nous  prendrons  les  Quarrez  du  cofté  Vni- 
uerfel,  6c  de  l'autre  quantité,  lefquels  nous  mul- 
tiplierons l'vn  par  l'autre,  comme  nous  auos enlei- 
nnécydeuat,  Se  le  cofté  vniuerfel  Quarré  du  pro- 
duit,icra  le  produit  de  noftre  multiplicatio.  Exem- 
ple. Multiplions  le  i^V.  7,  P#  3  par  2  ,nous  pren- 
drosleouarré  du  y  V.  de7  P  ^  3,  qui  fera 71*^3, 
&lecmarré  dei,  qui  fera  4,  puis  nous  multiplie- 
rons 7  V  $t  3  par  4,ainfi  que  nous  auos  enfeignépar 
cy  deuant,  nous  aurons  1S  P  y>  48,ainfi  le  9*  V.28  P 
y.  4Î  fera  le  produit  de  noftre  multiplication  :  nous 
procéderons  femblablemÊt  en  tous  collez  Vniuer- 
fels,cn  prenant  telle  dignité  de  lVne  &  l'autre  qua- 
tité ,  de  laquelle  fera  co lié  le  cofté  V niuerfel. 

Comment  il  faut  diuifer  les  coftez*  Vniuer^ 
•  ftls  far  nombre ,  ou  eojiï. 
%  -     Chap.  V. 

ST  nous  voulons  diuifer  quelque  cofté  Vniuer/el 
par  quelconque  autre  ibrte  de  quantité  nous 
prendrons  telle  dignité  de  l'vne  &  l'autre  quantité 
dont  fera  cofté  noftre  cofté  Vniuerfel,puis  nous  di- 
ùiferos  les  produits  l'vn  par  l'autre,  &  le  cofté  Vni- 
uerfel  du  quotient,(era  le  quotient  que  nous  dema- 
dions.  Exemple ,  Diuifons  le  ^  V.  Quarré  de  lS  P 
3:48,  pan,  nous  prendrons  lesQuarrez de  toutes 
les  deux  quantitez,  puis  que  le  ^V.  eft  cofté  Qjjar* 
ré,&aurons  18  P  &  48,&4,apres  nous  diuiferons  18 
P  xr  48  par  4,ain(i  q  nous  auons  enfeigne  aux  Uûres 
precedens,  &fera  le  quotient  yPfy},  &  le  codé 
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Vniuerfirl  Quarré  de  7  P  $i },  à  fçauoir  &  V.  de  7  P  ^ 
5 ,  fera  le  quotient  cherche,  &ainfi  aux  autres  di* 
gnitex.  / 

Comment  il  faut  adu>ufttr  les  eoflez*  Vni- 
uerfeb,  ou  les  ofterde  toutes  font  s  de 
quantités.   Chap.  fi. 

Nous  les  adioufterons  auec  le  figne  Plus,  &  les 
o  fierons  Tvn  de  l'autre  auec  le  figne  Moins:  exem- 
ple. Adiouftons  ^  V.  de  10  P  6  auec  1 1 ,  la  fomrae 
fera  ii  P  le  y.  V.de  20  P  iu  6:femblablement  adiom 
ftons  le  &  V.de  10  M  rç*  6 auec  V.ï5,P  y.  7,  la  fom- 
me  fera  le  ^  V.de  15  P  y  7  P  ^  V.de  10  M  %l  Gi  O  ftos 
ri  V.  dej  P  Rt  10  de  10,  refteront  20  M  V,  de$  Prçt 
io,&  ainfi  en  toutes  autres  quantitez. 

Règle ge  nerale, pour  diuifer  vne  quatstéen  deux 
telles  parties  qu'être  l  vne&Fautrey  ait  vne 
autre  quantité  donnée  moyenne  proportion 
ne  Ile, ou  bien  que  le  produit  de  Ivne  partie 
part  autre  ,face  vne  quantité  don- 
née.   Chap.  VU. 

SI  nous  voulons  diuifer  vne  quantité  en  deux  tet> 
les  particSjqu'entrcicelles  y  ait  vne  autre  fécon- 
de quantité  en  continuelle  proportion ,  nous  diui- 
feros  la  quatité  qu'on  nous  donne  à  dinifer  en  deux 

Parties  égales,  puis  nous  prendrons  le  ouarré  de 
vne  de  ces  deux  parties ,  èc  nous  ofterons  le  Quar- 
ré  de  cefte  féconde  quantité,  du  ouarré  de  cefte 
moitié ,  &  le  code  quarré  du  refteadiouftcà  lvne 
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ic  ces  parties,  fera  la  plus  grande  partie,  &  ofté  cTi- 
cellc^aiderala  plus  petite  partie.Exemplerdiuifbns 
10  en  deux  telles  parties ,  qu'entrel'vne  &  l'autre  y 
ait  le  21  en  continuelle  proportion,  nous  pren- 
drons la  moitié  de  io,  qui  eft  y,  le  Quarré  d'icelle  eft 
25 ,  dont  nous  ofterons  le  Quarré  de  cefte  féconde 
quantité,qui  eft  le  rl  21, Ton  Quarré efl  n,que  nous 
oftetonsde2j,&:  refteront  4 ,  duquel  refte  le  codé 
Quarré  eft  1 ,  que  nous  adioufterotîs  à  la  moitié  de 
10,  qui  eft  5,  &  ferons  7,  qui  fera  la  plus  grande  par- 
tie: nous  ofterons  encor  2  de  5 ,  &  refteront  j, pour 
la  plus  petite:  ainfi  feront  ces  trois  nombes  conti- 
nuellemét  proportionels,7,iy2i,3:lapreuueeft,que 
le  produire  3  en  7  eft  2.1,  &le  Quarrcdu^t  21,  eft 
aufli  21 ,  donques  nous  auons  diuifé  10  en  deux  tel- 
les parties,  entre  lefquelles  eft  le  fy.  21  moyen  pro- 
portionel. 

Or  afin  que  la  chofe  ("entende  mieux,nous  don- 
nerôs  encor  ceft  exemple.  Diuifons  io  en  deux  tel- 
lesparties  ,  quel'vne  multipliée  par  l'autre  face  21, 
cecy  n'eft  pas  autre  chole,qtle  diuiler  10  en  deux  tel 
les  pat  ties,entre  lefquelles  foit  le  pu  21  en  connuelle 
proportionalité  ,  &  pourtant  ces  deux  parties  ferot 
commeau  précèdent  exemple,  3&*7. 

Diuifons  10  en  deux  telles  parties,  que  l'vne  mul- 
tipliée par  l'autre  face  15 ,  nous  prendrons  la  moitié 
de  io,qui  eft  5,1e  Quarré  2j ,  dont  nous  ofterons  ij, 
&  refteront  10,  duquel  refte  le  cofté  eft  le  y.  10,  que 
nous  adioufterons  à  la  moitié  de  10, qui  eft  y,  Se  fera 
la  première  partie  j  Pîjho,  femblablement  nous 
ofterons  le  ^  iode  5,  &  refteront  5  M  le  #  1  o,  telles 
ment  que;  Pçtio  raultiplians;  M  #10*  font  15. 
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I    ^  9      ^  *  »        I  f  m  f  *        .   ^  ^    „    %        %  ^ 

GOSSELIN. 

Comment  on  peut fçauoir  quel  nombre  vn  M* 
tre  aura  fongê \par  le  moyen  de  la  reigk 
précédente, ou  du  cinquiefme  Théo- 
rème du  fécond  d'Euclide,  qui 
èflau  fixiefme  Hure  de  ce- 
fie  féconde  partie. 

Nous  ferons  diuifer  le  nombre  fange  ert 
deux  quelconques  parties ,  le/quelles  nous 
ferons  multiplier  l'vne  par  Tau  tre,  &:  en  de- 
manderons le  produit ,  nous  demanderons: 
encor  la  différence  de  l'vne  partie  à  f  autre, 
de  laquelle  nous  prendros  la  moitié ,  &:  ad- 
ioufterons  le  Quarré  d'icellc  au  prdduit  de 
fvne  partie  par  l'autre,  nous  prendrons  le 
cofté  Quarre  de  cefte  (bmme  ,  lequel  nous 
doublerons,  le  double  fera  lenôbre  fongé. 

Pozons  qu'vn  ait  fonge'  io,  lequel  nom- 
bre il  ait  diuiféen  7&3,  le  produit  de  7  par 
3,eft  zi,  lequel  nous  cognoiffons,la  differen 
ce  de  7a  5  cft  4,  laquelle  encor  il  nous  don-  . 
ne  ,1a  moitié' de  celle  différence  cft  2,foa 
Quarre  4,  que  nous  adioufterons  au  pro- 
duit^ui  cft  zi,  la  fomme  fera  2  j,dont  le  co- 
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fté  Quarré  cft  5,  le  double  10,  qui  cft  le  n 
bre  longe. 

Pozons  qu'il  ait  encore  fongé  7,  qu'il  ; 
diuifé  en  7,  Se  5  le  produit  d  vne  partie  p 
fautrc,eft77,  c*cft  à  dire  7,  la  différence  7, 
moitié  7,  le  Quarré  ^7,  que  nous  adiouft 
rons  à  qui  eft  le  produit,  &  fera  la  fomii 
£7,  dont  le  cofté  Quarré  cft  {,  le  double 
qui  eft  le  nombre  fongé. 

Pozons  encore  qu'il  ait  fongé  le  ^  18, 1 
quelil  ait  diuifé  au  *  z,  &  y  8,  le  produit  t 
fvne  partie  en  f  autrc,cft  le  y  16,  qui  eft  4, 
différence  eft  le  ^  2,  la  moitié  eft  le  ^  7,f( 
Quarré  7,  auquel  nous  adiouftons  ce  pr 
duit,qui  cft  le  ^  i6,c'cft  à  dire  4,  la  fôme  c 
7,dont  le  cofté  eft  le  £7,  le  double  cft  1^1 
qui  eft  le  nombre  fongé  ;  &  cefte  règle  c 
belle,  fubtile,  &  générale  en  toutes  forte 
de  nombrcsjfoit  rationels/oit  irrationels, 

^utre  façon  tirée  d'vne  mejine 
Jburce>flus  prompte. 

Nous  prendrons  le  quadruple  du  pre 
duit,  lequel  nous  adioufterons  au  Quarr 
de  la  différence,  le  cofté  Quarré  de  la  forr 
me  fera  le  nombre  fongé. 
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Pozonsqu'vnaitfongé  15,  qu'il  ait  diui- 
fe  en  9  &c  4,  le  produit  de  9  &:  4>  eft  36 ,  le 
quadruple  144,  la  différence  de  9  à  4,  eft  5, 
le  C^arrc' 25,1a  fomme  de  i44,&25,eft  16% 
dont  le  code  eft  i3,qui  eft  lenombre  fonge: 
orcefte  façon  qui  eft  tirée  delaquatriefme 
du  fécond  eft  plus  facile ,  à  raifon  que  par  le 
moyen  d'icellc  nous  cuitons  les  parties ,  ce 
Huenousne  pouuons  pas  faire  par  l'autre, 
qui  eft  tire'e  delà  cinquiefme  du  fécond,  &: 
font  autant  générales  l'vne  que  l'autre. 


Vemonftration  de  la  Reigle  de  noftre 

lAuthcur. 


La  demonftration  de  cecy  eft  manifefte 
à  ecluy  qui  entendra  la  cinquième  d'Eucli- 
de,&;  ie  problème  du  premierliuredcDio- 
phante,&ce  qira  ditdefïus  le  Scholiafte 
Xylandrc.-nous  pourrions  auffi  dcmonftrer 
briefuement,  comment  la troilicme  rciglc 
deTarquation  compofec  en  Algèbre  à  efte 
prinfe  de  ce  problème ,  &c  comment  nous 
en  pouuons  tirer  la  demonftration,toute£- 
fois  nous  laifleronsà  traiter  de  ces  fubrili- 
tcz  en  l'Algèbre ,  afin  que  nous  ne  confon- 
dions les  cfprits  de  ceux  qui  commencent 

q  » 


en  ccfte  fcicce,pour  f  amour  dcfquels  nous 
auons  cntxçprins  ce  labeur. 

F  I  N. 


Honneur  O*  gloire  à  Dieu. 


fautes furuenues  en  limprcfoon&fijmifiefutiÏÏct^ 
Corrigez  ainfi  les  fautes. 

Au  f.$8.p.b.lig.2.1ifez  qui  luy  foit  égalc:cn  la  mef- 
jne  page  1.20.1i(cz  lequel  quotient  feroit  ?:f.}9.  p.a. 
1.6. lifez  Relates  premiers:f. 52.^,1.5. lifez  de  ce  Re- 
fidu-f.  78. p  b,l-3-  lifez  de  combien  de  tons:  vn  peu 
après  1  4.1ifcz  de  combien  de  Commcs:f.8$.p.  b,  en 
la  figure^lifez  81:  f.ii9.p.b,1.8.Ufcz  &  PU  eftoit  ainfi. 


♦ 


EXTRAIT    D  V  PRIVILEGE 

du  Roy. 


TLcft  permis  à  Gilles  Bcys  Libraire  Iurc 
**cn  l'vniuerfite'  de  Paris^d'Imprimer  ou  fai 
rc  Imprimer,^  expofer  en  vente  ce  prefent 
liure  intitule  £  Arithmétique  de  Nicolas  Tarta- 
glia,  Brefcim  &c.  diuife'c  en  deux  parties,  re- 
cueillie &ç  traduite  d'Italien  en  François, 
par Gvill avme  GossELiNde Cacn, 
&C&  defences  font  faites  à  tous  autres  Li- 
braires &:  Imprimeurs,  n'en  Imprimer  n'y 
vendre  d'autre  irapreflîpnque  de  celle  du- 
dit  BeySjOu  defon  confcntement,iufques  à 
neuf  ans  cnticrSjfinis  &c  accomplis  après  la 
pren\iere  impreffion  qui  en  fera  faite:  à  pei- 
ne de  confiscation ,  &c  d'amende, comme 
plus  amplement  eft  porté  par  lettres  fur  ce 
donne'es  à  Paris  le  ^.Septembre.  1577. 

Signe 

Y  VER. 


i 


